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]?  hazard  a eu  plus  de  part 

A T r ** 

5*  L £ que  toute  autre  chofe , aux 
lettres  que  je  publie.  Un  gen- 
tilhomme étranger , revenant  de  Rome  t 
aportait  quelques  ouvrages  Italiens  * fur 
la  découverte  alors  récente  de  h ville 
«PHerculane,  £•?  eut  la  complaifance  de 
me  les  communiquer.  Je  les  lus  avide- 
ment i de  même  que  d'autres  pièces  qui 
■*  '» 

me  parvinrent  enfuit e , & juf  pies  - là , 
je  ne  me  propofais  que  de  m'amufer  * 
lorf qu'un  ami , refpe  fiable  par  fin  âge 
& parfes  lumières  t me  pria  de  lui  faire 
part  de  ce  que  f en  avais  appris.  N'ayant 
rien  » refufcr  à un  homme  de  f on  ptérU 
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te,  j'y  réfléchis  un  peu  à loiflr , & après' 
avoir  lu  de  nouvelles  chofes  fur  cette  ef- 
péce  de  réfurrettion , d’une  ville  enfeve- 
ïie  depuis  tant  de  fléeles  ; n'apprenant 
pas  qu'il  y eut  rien  encore  de  fuivi  ni  de 
complet  fur  cette  matière  dans  notre  lan- 
gue , j’y  donnai  volontiers  une  partie  du 
loiflr  dont  je  pouvais  difpofer.  Je  cher- 
chai  Amplement  à mettre  en  ordre  le  pré- 
cis de  mes  lectures.,  fcÿ  les  matériaux 
épars  dans  les  ouvrages  que  j'avais  lu, 
A mefure  que  je  les  arrangeais  , j'adref- 
fais  fnccejflvement  à mon  favant  ami , 
ce  grapillage  en  forme  de  lettres , bien- 
tôt après,  la  Société  eut  le  malheur  de 

• • . “•  r "» 

le  perdre , & dès  lors  les  lettres  qu'il 
avait  reçues , & celles  que  je  lui  defti- 
ftais  encore , reflerent  en  manufeript  : 
Mais  leur  objet  fi  fingulier  & fi  curieux 
par  lui -meme , en  fit  fouhuiter  la  pu- 
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blication , le  déjîr  flateur  d’une  illuf- 
tre  Compagnie  ( a ) , animant  celui  de 
lui  plaire,  fur  mont  a ma  répugnance  à 
le  bazarder.  Il  ejf  inutile  d’aprendrt 
au  public  pourquoi  ces  lettres  ne  paru- 
rent pas  dans  leur  tems , Jorfque  la  eu - 
riojité  & la  nouveauté  du  fi  jet  les  folli- 
cit aient.  Il  me  fuffit  de  dire  qu'elles  de- 
vaient être  imprimées  il  y a bien  des  an- 
nées , en  Hollande , en  vertu  d’un  en- 
gagement formel  & réitéré  dû  un  Librai- 
re , qui  aurait  dû  le  remplir.  Mais  il 
ejl  plus  intéreffant  de  dire  quelque  ebofe 
des  four  ces  ou  l’on  a puifé. 

Les  premières  pièces  que  je  vis  fur 
ses  découvertes , furent  une  lettre  du  fa - 
vant  Cardinal  Q_u  i r i n j , à Mr.  Gef- 
ner , Profejfeur  publie  en  Eloquence  à 

( * ) V Açadémie  des  belles  lettres  de  Marfellîc, 

t 3 
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PREFACE. 

Gôttinguen  , avec  les  obfervatiotts  de 

t 

Mr.  Mühter,  Retteur  de  l'Acadê- 
1 nie  d’Hannovcr,  dansfes  ParergaHif- 
torico  - Philologica , imprimés  à Got- 
linguen  en  1 749  ; les  Opufcules  de  Mr. 
le  Prévôt  Gori;  les  Lettres  de  l'illuf- 
tre  Marquis  M a f f e ï , au  R.  P,  de 
Kubeïs , Dominicain  à Venize  ; les  leU 
ires  de  Mr.  RuSsel,  jeune  peintre 
Anglais  i intitulées , Letters  from  a 
young  Painter  abroad , to  his  friend 
in  England  , London  1748  ; un  Mé- 
moire dreffé  par  les  ordres  de  Mr.  le 
Marquis  de  l’Hôpital , Ambaffadeur  de 
'France  à la  Cour  de  Naples , &c.  Mais 
les  ouvrages  qui  contenaient  le  plus  de 
Ae'tâils  étaient  un  recueil  de  lettres  de 
divers  favans , qui  formaient  une  efpcce 
de  Journal  des  découvertes , dans  P ordre 
de  leurs  dates , avec  me  li/le  des  monu- 
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9 mens  ou  des  morceau*  antiques  Us  pfus 
curieux  que  Von  découvrait  : ces  lettres 
avaient  pour  titre , Notizie  dcl  mc- 
morabile  fcoprimcnto  dell’  antica  Cittfe 
d’Ercolano  Vicina  à Napoli , &c.  Fi - 
renze  MDCCXLF1IL  U autre  ouvra - 
ge  efl  intitulé , Defcrizzione  délie  pri- 
me feoperte  dell’  antica  Città  d’Erco- 
lano , ritrovata  vicino  à Portici , villa 
délia  Maëftà  del  Rè  delle  due  Sicilie 
diftefa  del  Cavalier  Marchefe  Don* 
Marcello  de’  Venuti , &c.  Romd 
MDCCXLFIII. 

Je  pourais  nommer  cV  autres  pièces 
ou  differtations  ejlimables  ; mais  je  me 
bornerai  à un  ouvrage  unique  en  fort 
genre  , qui  par  la  beauté  des  gravures 
des  car  attires  „ plus  encore  par 

le  tbréfor  d'érudition  qu'il  renferme , eji 
vraiment  digne  d'un  Monarque  ami  de. y 
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Arts , de  T habile  Minijlre  ( b ) , qu& 
a veille  à V exécution , & des  génies  flip- 
per ieurs  qui  ont  travaille'  fous  f es  yeux. 
(c)  Cette  collettion  fuperbe  eiï  connue 
fous - le  titre  de  Pitture  Antiche  d’Er- 
colano , en  quatre  volumes  folio , d’un 
format  d’Atblas,  en  papier  Impérial  de  . 
la  plus  grande  beauté , avec  un  cinquiè- 
me tome  de  meme  grandeur , formant 
Vindice  ; ouvrage  duh  très  grand  prix , 
d’autant  plus  précieux  qu’on  ne  peut 
T obtenir  que  de  la  munificence  Royale  de 
Sa  Majefiê. 

Les  peintures  qui  en  font  Tunique  ob- 
jet , ajoutent  beaucoup  à ce  qu’on  s’e'tait 
propofé  d’abord  de  mettre  au  jour  ; & 
dans  les  lettres  auxquelles  elles  donnent 


( b ) S.  E.  Mgr.  le  Marquis  Tanucci, 

Miniftre  d’Etat. 

( c ) L’ Académie  des  belles  lettres  de  Naple?. 

t 
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Jieti , on  s'efi  moins  arreté  à décrire  les 
tableaux  & les  divers  jugemens  qu'on 
en  a porté , qu'à  en  tirer  une  fleur  de 
littérature  également  curieufe  & inf. 
truélive. 

Le  leéteur  verra  combien  de  doutes  ont 
été  fixés  par  leur  fecours , & de  quelle 
utilité  ces  découvertes  peuvent  être  pour 
V intelligence  des  anciens  Auteurs.  Ce  fe- 
ra vraifemblabkment  fur  bien  des  fujets 
[acres  & profanes  , l'un  des  meilleurs 
commentaires , çs?  par  là  même  un  moyen 
tf  épargner  du  tems , des  conjectures 
des  méprifes , à nombre  de  fcholiafics. 

Mais  vit  la1  difficulté'  de  confulter  ce 
bel  ouvrage  y dont  le  texte  ejl  CP  ailleurs 
écrit  en  Italien , très  pur , & les  notes 
remplies  d'une  infinité  de  Pajfages  Grecs 
Çcf  Latins  ; on  en  verra  fans  doute  avec 
plaifir  une  efpéce  de  précis.  Quoique  et 
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fJcîe  ne  J bit  pas  celui  des  Scaliger  ,r  des 
Lypfe  & des  Saumaife,  il  ne  ferait 
peut-être  ; as  indifférent  au  progrès  des 
fciences  , de  réveiller  i un  certain  point 
le  goût  de  P érudition , en  la  rendant 

moins  feche  & moins  épineufe ♦ 

* 

- ■ ' ■ 

AVIS  AU  LECTEUR. 

O N doit  prévenir  le  Ledeur  fur  une  petite  ir- 
régularité qui  s’eft  gliffée  dans  l’impreflion  de 
cet  ouvrage  , fans  qu’on  s’en  foit  aperçu  affez 
tôt  pour  la  reparer.  Ces  lettres  furent  commen- 
cées en  17Ç0,  puis  interrompues  pendant  plu- 
fieurs  années,  & enfuite  reprifes  à l’occaûon 
des  nouvelles  découvertes  qui  furent  faites , an- 
noncées dans  le  magnifique  ouvrage  qui  a paru  , 
imprimé  par  les  ordres  de  S.  M.  le  Roi  de  Na- 
ples-&  des  deux  Siciles.  Le  corredeur , fans  faire 
attention  au  long  intervalle  qui  a interrompu  la 
fuite  de  ces  lettres  , les  a toutes  datées  de  l’an 
17^0  ; cependant  il  y en  a Un  nombre  qui  ont 
été  écrites  depuis  les  années  1760  & fui  vantes. 
Quoique  cette  erreur  de  dates  ne  foit  pas  de 
grande  conféquence , on  a cru  devoir  reparer 
ici  cette  petite  négligence  , en  priant  le  Ledeur 
de  ne  faire  aucune  attention  aux  dates  de  ces  let- 
tres , puifqu’il  eft  très. indifférent  çn  quel  teras 
elles  ont  été  écrites. 
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S U R L A f 

DECOUVERTE  DE  LA  VILLE 

D’HERCULANE,. 

• % « 

, • DANS  LE 

/ 

* ► • 

ROYAUME  DE  NAPLES. 


L E T TR:  E l. 


Mon  SIEUR, 


.iSSl_S59^B»  > 

^ A 

• ^ * i 

#» 

. o 

* i,  j 

^^t',Vî;:Eÿ^  Es  découvertes  intéreflanteg 

* L :•:  ont  été  faites  à Portici , 

0 & qui  rej&jfcibent , pour  ainfi 

kfK**IC3sl  ...  r 

aire4  une  yiUe Jameufe , ont 

épique  la  uuriojGté  de  toute  .l’Europe, 

A 


% Lettrfs 

Les  Savans  y puifent  de  nouvelles  cort- 
naifïànces  , & les  perfonnes  d’un  goût 
délicat  trouvent  à le  fatisfaire  par  la  vue 
ou  la  defcription  d’une  infinité  de  belles 
chofes.  L’on  ne  peut  aimer  le  genre  hu- 
main fans  s’affedionner  aux  progrès  des 
fciences  qui  l’éclairent,  ou  des  beaux 
arts  qui  adoucilfent  fon  pèlerinage  ; & 
c’eft  peut  - être  pour  cela  & relativement 
à la  politefle  qui  en  cft  inféparable  qu’on 
a nommé  Lit  ter  as  Humemiores  le  genre 
d’études  qui  s’y  aplique. 

Votre  érudition  , Monfieur , & vos 
fentimens  vous  donnent  un  droit  égal 
fur  toutes  les  richelTes  littéraires  i & 
c’eft  par  un  effet  du  pur  hazard  que  je 
puis  fatisfaire  votre  defir , pendant  que 
fur  tant  d’autres  fujets  vous  iriez  au-delà 
des  miens. 

Vous  fouhaités , Monfieur  , que  je 
vous  parle  de  diverfes  ledures  que  la 
çuriofité  m’a  engagé  de  faire  fucceffivé- 
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SUR  HE  R CUL  ANE.  ^ 
ment  fur  la  découverte  de  cette  célébré 
ville , nommée  Herculane.  Je  tou- 
cherai par  - ci  par  - là , ce  qu’en  ont  dit 
le  Savant  Cardinal  Quirini  dans  une  let- 
tre à Mr.  Gefner , le  célébré  Mr*  le  Pré- 
vôt Gori  dans  fes  Opufcules,  & l’Illuf. 
tre  Marquis  Majfeï  dans  Une  lettre  au 
t . de  Rubeis  , ou  de  Rozzi , Dominicain 
à Venife.  J’y  joindrai  quelques  remar- 
ques Pavantes  de  Mr.  Gefner , Profcf- 
fcur  public  à Gôttingue  , & de  Mr. 
Münter , Redeur  de  l’Academie  de  Hart- 
©over  &c.  Mais  je  me  tiendrai  princi- 
palement à deux  ouvrages  Italiens , dont 
voici  les  titres  : Notizie  del  mentor abile 
fcoprimento  del  /’  antica  Gttà  Ercolano 
•vicina  à Napoli  &c.  Firenze  Mdccxlviii  . 
C’eft  une  fuite  de  lettres  de  divers  Sa- 
vans  t qui  contiennent  un  journal  des 
decouvertes , félon  l’ordre  de  leurs  da- 
tes jufques  à la  fin  de  la  derniere  an- 
©eei  avec  une  lifte  des  monument  an- 

A a 
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tiques  les  plus  cürieux  que  l’on  y a dé- 
terré. L’autre  eft  intitulé  , Defcrizzione 
de  lie  prime  fcoperte  delP  antica  Citth  d' Er- 
coluno  ritrovatn  vicino  à Portici , Villa 
délia  Ma  'ejla  del  Rè  delle  due  Sicilie , dif- 
téfa  del  Cavalier  Marchefe  Don  Marcello 
Ve  Venuti  &c.  Roma  1748*  ' * ~ J 

Je  ne  vous  parlerai  point , Monfieur, 
de  ces  deux  ouvrages  avec  la  régula- 
rité d’un  Joumalifte;  n’ayant  point  eu 
en  les  lifant  ce  but  dans  l’efprit  ; de 
fera  plutôt  avec  le  goût  & la  liberté 
d’un  fimple  amateur.  Ainfi  je  Vous  pria 
de  regarder  ce  que  j’en  dirai , comme 
le  fujet  même  que  je  décris  » comme  les 

ruines  d’un  bel  édifice,  • . '■  \ 

Cette  Ville  , apellée  par  Strabon 
HPAKAe/on.  HERCULANIUM 
par  Pline  le  Naturalise  & H E R C U- 
L A N E U M par  Dion , Paterculct  Pom- 
ponius  Mêla  » Senéque , Florus  & c.  H E R- 
CULANï,  dis  - je , que  je  continuez»! 
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sur  Hercülane.  f 
«Tapeller  ainfi  ( i ) , était  fituée  dans 
la  Campanie,  ou  la  Campagne  heureufe 
que  Florus  nomme  la  plus  belle  plage 
du  monde.  Illuftre  par  fes  villes,  Tes 

4 * * 

ports  & fes  vins , Formies , Cumes , Pouz- 
Zol , 'Naples , Pompeii  (2),  HERCU- 
JL  A N E paraient  fes  bords  -,  le  Falernt 


(O  L’Academie  des  inferiptions , fuivie  en 
cela  par  Mr.  de  la  Condaminc , Air.  Cochin 
& d’autres  l’appellent  Hcrculanum.  Les  Ita- 
liens Frcolano.  J’ai  cru  pouvoir  adopter  Her- 
culane  qui  en  aproche  le  plus,  en  le  termi- 
nant à la  Franqaife , comme  on  dit  Rome  & 
non  Roma  , Partage  & non  Carthago  , & 
prefque  toutes  les  autres  villes  anciennes  de 
même  ; la  prononciation  en  étant  plus  douce. 

( 2 ) Comme  il  fera  fouvent  fait  mention  dç 
cette  Ville  , je  dirai  ici  que  Mr.  £«?  Mme.  Da- 
cier  l’appellent  Pompeii  dans  leur  traduétion 
des  Réflexions  Morales  de  Al.  Antonin  , L.  IV. 
$.  54.  Suivant  ainfi  la  façon  de  lire  de  Tacite , 
& de  l’abréviateur  de  Dion.  Mr.  VAbbe  Alon- 
gault  de  l’Acadfemie  Franqaife  traduit  toujours 
Pompeii  dans  fa  belle  traduétion  des  Epitres 
de  Cicéron  à Atticus.  On  fuivra  donc  dans 
ces  lettres  cette  façon  de  lire  , quoique  Cicé- 
ron lui  - même  dife  Pompeianum  — ex  Pom- 
peiano  , pour  dire  venant  de  la  ville  de  Pom- 
peii& il  parait  par  Tacite  qu’on  fous  en- 
tendait Oppidum,  & que  même  on  difait 

A’  3 
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& le  MaJJîque  ( 3 ) coulaient  de  fes  cô- 
teaux  , qu’ils  rendaient  délicieux.  Le 
Vtfuvc,  qui  eft  devenu  le  redoutable 
émule  de  VEthna , avec  lequel  on  a cru 
qu’il  communiquait  , était  alors  une 
fource  de  beautés.  Ses  feux  encore  mo- 
dérés , formaient  dans  l’air  une  tempe- 


alors  Oppidum  Pompeii.  N’omettons  pas  ce- 
pendant qu’elle  eft  appellée  Pompeia  par  Stra- 
oon  & par  Denys  d’ HalicarnaJJ'e , qui  la  pla- 
cent après  Naples  & Heradée , ordre  qu’ont 
fliivi  Pline  & Florus. 

\ } ) Ces  villes  portaient  leurs  noms  des 
Coteaux  qui  les  produiraient.  Gaurus , Faler- 
nus , Maffia#  , £f?  puldierrimus  omnium  Ve - 
Juvius } dit  Luc,  Florus.  bib.  I.  & XVI. 
& S T R A B O N.  Lib.  V.  Hifce  lods  incum * 
jfit  Vejuvius  mnns  ammijjimis  habitatus  agris. 
Cette  expreflion  puldierrimus  omnium  Vefu - 
viui  i celle  de  Ç o L u M E L L A Cclcberrimos 
Vçfuvii  Colles , & tant  d’autres , prouvent 
combien  étoit  délicieufe  cette  contrée , tic 
quelle  perte  .durent -çaufer  les  feux  fous-ter- 
rains qui  la  ravagèrent.  En  i6ji  , cette  mon- 
tagne n’étajt  point  abandonnée  , quoiqu’il  for- 
tit  de  tems  en  tenis  quelques  feux  de  fan  fom- 
met , & que  par  divers  foupiraus  onvits’ex-- 
haler  de  la  chaleur  & de  la  fumée.  Outre 
des  eaux  chaudes  & minérales  que  l’on  pra- 
tiquait cnçote,  on  y cultivait  de  la  vigne 
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sur  Herculàne.  7 
roture  également  faine  & agréable,  8c 
leur  douce  chaleur  animait  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  un  principe  de  fé- 
condité qui  couvrait  là  furface  de  fruit* 
& de  fleurs.  L’abondance  y était  telle , 
qu’on  apellait  cet  heureux  Pays  , Ba - 
çhi  (4),  Cererifque  ccrtamen  ( f ).  On 


qui  y avait  été  tranfportée  de  Grèce  , du 
tems  de  Jeanne  I.  Reine  de  Naplçs , & qui 
donnait  un  vin  délicieux  que  Pétrarque  & 
Bocace  ont  célébré, 

(4)  Le  Vejime  avait  même  un  vin  célé- 
bré, produit  par  un  raifin  double  qu’on  ap- 
pelait à caufe  de  cela  Gcmella  Ce  vinxétait 
un  peu  âpre,  mais  excellent  à garder.  On 
avait  deux  efpèces  de  ces  raiftns  dont  la  plus 
petite  & la  plus  délicate  fans  doute , cou- 
vrait , dit  Colum ELLA,  les  côteaux  de 
Surrente  & du  Vefuve  , les  plus  célèbres  de 
la  Campanie  : Ali*  du * Gcmin * , qu*  ab  eo 
quod  duplices  uvas  exïgunt  Gemell*  vocantur , 
aujlerioris  vini , Jed  *quc  perennis.  Earurn  , 
vulgo  notijjîrna  qulppe  Campani a Celeberri- 
mos  Vefuvii  Colles  , Surrentiufque  vejlit. 
Colu'mella  de  Re  Rujt.  Lib. III.  C.  2. 
Pline  Lib.  XIV.  C.  7.  & Martial 
Epigramme  44.  mettent  au  rang  des  vins  Içs 
plus  diftingués  ceux  du  M.  Vefime. 

Ci)  Virgile  met  les  Campagnes  voi- 

A 4 
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aurait  pu  ajouter  Veneris , car  il  de- 
vint lé  théâtre  de  la  volupté.  Il  eft  rare 
<jue  ce  qui  eft  fi  flatteur  pour  les  fens , 
ne  devienne  le  corrupteur  du  goût  & 
des  mœurs.  Campaua  luxuria  devint  bien- 
tôt un  proverbe , & les  retraites  qu’y 
firent  Tibère  & Caligula  ne  nous  lont 
pas  ( dépeintes  comme  des  retraites  d’A- 
nachorétes  ou  de  Philofophes. 

Peut  être  , Monfieur , me  reproche- 
riez - vous  , que  je  m’y  arrête  trop  moi- 
même  , fi  je  ne  quittais  les  agrémens 
à'Herculane , pour  vous  parler  de  fou 
origine.  Ce  nom  était  devenu  bien  à 
la  mode  , puifque  23  Villes  le  portè- 
rent. C’eft  d’ Etienne  de  Bizance  que  nous 
» • 

tenons  cette  particularité , & l’on  a dou- 
té fi  celle  dont  il  fait  mention  & qu’il 
.place  en  Italie , étoit  Y Htrculane  de  la 


fines  du  Vefuve  au  nombre  des  plus  fertiles 
de  l’Italie. 

Taiem  Diva  erat  Capua,  & vicina  Vejeva 
Ota  Jugo  ; G E O R G.  2. 
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Campagne  heureufe , ou  l’une  de  celles 
qu’on  trouvait  dans  la  Tofcane  ou  dans 
la  Calabre  : mais  il  a paru  clairement 
qu’il  avait  en  vuë  celle  qui  était  voi- 
fine  de  Métaponte , où  fe  donna  la  pre- 
mière bataille  contre  Pyrrhus. 

Le  nom  d’Héraclée  , ou  d 'Herculane 
indique  Hercules  pour  fondateur,  8c  de 
tant  d’Hercules  célèbres , celui  que  l’on 
a choifi  eft  Y Hercule  Phénicien  , le  mê- 
me qui  enleva  les  bœufs  de  Gérion, 
Roi  d’Efpagne  ( 6 ) , autrement  apellé 
par  Ælien,  Héradide , qui  fuivant  Phi- 
Ion  de  Biblos  était  fils  d'Athamas  , ou 
Jupiter  Déméroont , Roi  de  Phénicie. 


( 6 ) Si  la  Fable , comme  on  ne  faurait  en 
clouter  elt  fouvent  une  allégorie  , les  bœufs 
de  Gérion  ne  feront  autre  chofe  que  l'es  thrc- 
fors.  Gérion  était  célèbre  par  les  richelfes, 
& les  anciennes  pièces  d’or , d’argent  & de 
bronze  étaient  marquées  en  bien  des  endraits 
de  la  figure  d’un  bœuf  ou  d’un  taureau.  Voilà 
les  bœufs  de  Gcrion  annoblis  , & fur  - tout 
aux  yeux  de  l’Avare. 


iô  Lettres 

Le  favant  Auteur  fait  dériver  fon  nom 
de  » Juno , & de  jcAsoç  Gloria  , 
comme  l’on  dirait  Gloria  Jvnonis.  Dans 
Tldiôme  Eolien , on  le  nommait  Hcr- 
clé , & dans  l’ancien  latin  Hercules  & 
Héraclès.  C’était  à ce  qu’on  prétend  le 
même  que  l'Efcoles  des  Anciens , ou  Ef- 
col , allié  d’Abram  contre  les  fils  de  Na- 
chor , que  l’on  a foubçonné  être  les  ti- 
tans. On  fit  à'Abram  k çovoç  ou  Sa- 
turne, à'Ifac,  £eoç  ou  Jupiter,  ScttEf-  ' 
colt  Hercules.  Cet  Hercule  fécourut 
jithlas , le  même  que  Loth  , ou  Lotha 
en  langage  Phénicien , & par  corrup- 
tion Othlab , ou  Athlas.  Pardonnez-moi , 
Monfieur , cet  edor  de  Mythologie , dont 
je  ne  fuis  rien  moins  que  l’inventeur , 

& encore  moins  le  garand. 

L’eflentiel  ferait  de  prouver  qü’Her- 
culaue  eft  bien  l’ouvrage  d’Hercule,  & 

1 on  a cru  ne  pouvoir  mieux  faire  cette 
preuve  qu’en  alléguant  les  inferiptions 
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de  deux  Patères  ou  plats  facrés  ; quoi- 
que cela  prouve  mieux  fon  culte , que 
fa  fondation.  Sur  l’un  de  ces  plats  on 
lit  ces  mots  de  l’antique  Etrufque , 
3 sS"}  Q3  B Herk[e  , & fur  l’autre , 
2,  / Cf  7 c’eft-à-dire,  Eris , enlifantde 
droit  à gauche , à la  maniéré  Orientale. 
C’eft  Dempjier  qui  les  raporte  [ De  Etm - 
riû  Regali  Tab.  II.  & VI.  ] & quelques 
là  vans  entendent  par  ERIS.  Junon, 
que  les  Grçcs  apelloient  HP  A. 

Mais  il  y aurait  pçut-ètre  un  autre 
fens  à lui  donner.  Les  Anciens  apellé- 
rent  Hercules  Horus , & le  repréfentaient 
avec  la  Malfuë.  Horim  lignifie  fils  il. 
luftre  [NehemieVL  17.]  Eccle- 
S I A s T.  X.  17.  ] & Keli  lignifie  Clava 
ou  Mafluë.  Ne  ferait-ce  point  là , la  dé- 
rivation du  nom  d’Hercules , & la  four- 
ce  commune  à' Eris , & à' Horus  ? 

Hazarderais-je  trop , Monfieur  , d’en 
fixer  encore  par  une  conjeôure  peut- 
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être  nouvelle  , l’Epithcte  de  Héros  pour 
défigner  un  illujlre  Guerrier  dont  Her- 
cule a été  pour  ainii  dire  le  premier 
modèle  ? 

Achevons  cette  hiftoirc  mêlée  de  fà- 

f * » 

ble.  Hercule  vint  d’Efpagne  par  les  Gau- 
les , où  il  bâtit  A l e x i e , ville  fameufe 
par  le  fiége  de  Céfar.  Il  pafTa  dc-là  en 
Italie , félon  Denys  d'IialicarmJJe  , fonda 
Monaco  qu’on  apellait  Portiis  lier - 
cuits  Modoëcia,  ou  Arx  Motutci , félon  Vir- 
gile (ci)  > L I V O U R N E [Portus  Herculis 
Labronis  ] &Porto  Ercole  dans 
le  Royaume  de  Naples.  Illiiftre  par  tant 
d’exploits  , il  devint  l’objet  de  la  vé- 
, itération  des  Etrufques,  & ce  fut  dans 
fon repos  qu’il  fonda  Formie,  Pom- 
PEII  & Herculane:  Iieracleion 
ab  Hercule  faiïa  , [ dit  S T R A B 0 N (b)  3 


(а)  Virgil.  Æneid.  6. 

(б)  S T R a B.  Lib.  V.  pv  247.  -•  J • - • 


l 
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XJrbs  vicina  Vefevo ....  Vefuviï  Cineribiis 
fepulta  jacet  Lib.  f.  p.  247.  Voila  en- 
fin un  témoignage  formel , & d’un  plus 
grand  poids  que  celui  des  deux  Patères. 

N’oublions  pas  , Moniteur,  que  P o- 
L Y B E , qui  vivait  1 f O ans  avant  J.  C. 
parlant  de  Capoue  , de  Naples  & de 
Noie , ne  nomme  point  Herculane  ,*  & 
que  Strabon  eft  le  premier  Hiftorieti 
qui  en  ait  parlé. 

Herciilanc  eut  pour  premiers  habitans 

• * 

les  Ofqtus  ou  Opiôiens  [ Ofci  v.  Opici  3 
dont  la  Capitale  était  alors  apellée  Ofca 
-ou  Opiêia  , enfuite  : Vulturna  par  les 
Etrufques , & enfin  Capua  par  les  Sam- 
nites , la  même  qui  devint  li  funefte  à 
la  gloire  d’Annibal  par  -fon  luxe  & par 
fes  délices  ( 7 ). 

Les  anciens  Tofcans,  ou  Etrufques* 


(7)  Capcuë  fut  la-  Capitale  de  la  CamV 
partie,  ou  dss  douze  Ville*  Tyrrhénienes*-^ 


1 
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étendirent  leur  floriflant  Empire  d’une 
mer  à l’autre , & occupèrent  fur  - tout 
les  Villes  de  ces  Côtes  Maritimes  qui 
faifaient  fleurir  leur  commerce.  Il  pa- 
rait par  un  partage  de  Servius  [ad 
/Eneid.  lib.  7.  ] & par  des  monumens 
lapidaires , que  les  Pélafges  & d’autres 
peuples  du  Péloponéfe  vinrent  s’y  mê- 
ler & qu’ils  débufquérent  en  partie  leurs 
predecefleurs.  Enfin  ces  peuples  furent 
fubjugués  par  les  Samnites , qui  félon 
le  fort  des  chofes  humaines  le  furent 
à leur  tour  par  les  Romains,  dans  k 

guerre  fociale  qui  décida  du  fort  d'Her» 
Cîilane  ( 8 ). 


( 8 ) Hercidane  était  fpécialement  entrée 
dans  la  ligue  des  peuples  de  l’Italie  qui  donna 

V «a"lcure  &uerre„  fociale , ou  Marfi- 
que.  T.  Didius , Proconful  Romain  l’aflïégea 

f !a  Pnt>,  & « fut  fans  doute  pour  la  con- 
tenir que  les  Romains  y envoyèrent  une  co- 
f°nLe-  ,Cc  5111  donne  lieu  à Dewjt  cTHalicar - 
Iflâj  d,re  était  kabitée  par  les 
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Ne  quittons  pas  les  Ofques  fans  ofo. 
fcrver  que  c’eft  de  cet  ancien  peuple 
de  la  Campanie  que  les  Romains  em- 
pruntèrent les  Vers  Fefcennins  , & les 
Comédies  Atellanes , comme  C I G E R O N 
(c)  nous  l’aprend  dans  une  de  fes  Epi- 
tres.  D’ailleurs  Hijler  ou  IJîer  était  fé- 
lon Hesychius  un  mot  Tofcan  , 
d’où  fe  dériva  celui  d 'Hijlrio  , pour  dé- 
(îgner  un  bouffon  ou  un  baladin  , parce 
que  la  nation  Ofque , de  même  que 
FEtrufque  en  fourniffait  un  grand  nom- 
bre. Et  comme  ce  genre  de  Poëfies  Sc 
de  pièces  Théâtrales  était  extrêmement 
libre , ce  pourrait  être  des  Ofei  que  vint 
le  terme  d’Obçene , ou  comme  les  Ita- 
liens le  prononcent  Ofcéne , pour  ex- 
primer la  licence  du  difcours.  Après 
avoir  fait  au  hazard  cette  conjecture  , je 
la  vois  autorifée  par  À U L U - G E l l E (d) 

(c)  Cic.  EpiJÏ.  Lib.  VII.  Epift.  I. 

(d)  A v L v - G B I»  Kofi.  Att,  XYII.  17. 
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qui  dit  que  Ofcè  loqui , était  un  pro- 
verbe ufité  pour  caraélérifer  le  badinage 
le  plus  indécent.  Outre  que  c’eft  là  un 

fait  raporté  pofitivement , on  y voit 

* 

i’origine  du  mot  -latin  dans  une  lan- 
gue beaucoup  plus  ancienne  j ce  qui  eft 
tien  plus  aifé  à juftifier  que  l’idée  de 
quelques  favans  qui  difaient  , O s c I 
■quafi  ObcOENI.,  qnod  oris  inipuri  & 
immunài  fuerint.  Dans  l’ordre  naturel* 
pour  ainfi  dire  dans  la  filiation  des 
Etymologies  , un  nom  , ou  un  mot 
apellatif  devait  précéder , ce  me  femble„ 
un  mot  idéal,  qui  n’eft  autre  chofe 
^qu’une  expreflion  morale  & allégorique. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  du  gé- 
nie de  ce  peuple  , nous  préfente  en  mè-* 
me  >tems  ce  qui  détermine  fon  goût  & 
qui  relâche  fes  mœurs.  La  beauté  de 
fes  campagnes  , la  douceur  du  climat  , 
& une  abondance  délicieufc  mettaient  fes 
habitans  dans  les  excès  de  la  joye  & de 
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ta  mollefle.  On  ne  réfifte  guères  à une 
impulfion  fi  douce  , qui  femble  n’ètre 

. 0 . 

que  la  voix  & l’attrait  de  la  nature. 

Les  villes  de  la  Campanie,  Capouè' & 
Bayes  , étaient  regardées  comme  des  lieux 
de  volupté  & des  écoles  de  rafinement 
dans  les  plailirs.  Vénus  était  fpéciale- 
ment  adorée  à Herculctne.  On  y a trouvé 
quantité  de  lampes  de  bronzé,  ou  l’i- 
magination s’était  comme  épuifée  en  for- 
mes bizares  & libicineufes  : mais  on  ne 
les  a point  expofées  dans  le  Mufeum 
de  Tortici.  Les  lampes  de  terre  cuite 
font  en  général  plus  décentes  & plus 
modeftes. 

Depuis  que  les  Samnites  fe  furent 
étendus  autour  du  Golphe  de  Naples , 
que  fa  forme  tournée  en  coupé , avait 
fait  nommer  Crater  > les  Grecs  com- 
mencèrent à s’y  répandre  en  affez  grand 
nombre , & à y envoyer  des  Colonies. 
•Tels  en  particuliers  furent  les  Pelades» 

B 
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& lés  Arcadiens.  Naples  avait  été  peii. 
plée  par  les  Cbalcidiew  qui  tiraient  leur 
origine  d’ Athènes,  dont  les  villes  de  ce 
Golphe  fuivaient  les  loix , & recevaient 
même  pendant  un  tems  fes  Magiftrats. 
L’Edifice  , appelle  Ç halcidicum  , dont 
il  fera  fait  «lention  dans  la  fuite , était 
peut  r être  un  monument  de  cette  an- 
cienne ojigine , & la  Bafilique  où  s’aC- 
femblaient  fes  Magiftrats. 

Dès  que  les  Romains  furent  devenus 
poflefleurs  de  la  Campanie,  ils  k rédui- 
. firent  en  préfectures  de  deux  efpèces  : 
les  unes  au  nombre  de  quatre , établies 
par  le  peuple  Romain  , avaient  dans 
leur  diftriâ; , Capoue , Cumes , Cafüimim , 
Vulturne , Lintemum , Pouzzol  &c.  Les 
autres  , remplies  par  le  Préteur  Romain 
[ Prator  Urbanus  ] étaient  régies  par  les 
loix  annuelles  de  ce  Magiftratj  telles 
étaient  Fondi , Formiez  , Vénafre  , Pri- 
vemum , Anagni , & plufieurs  autres. 


Digitized  by  Google 


§ U1  R H ERCULA^E.  IJ 
Vous  favez , Monfieur  , qu’on  peut  s’inlt 
truire  de  tout  cela  dans  l’ouvrage  de 
PaülManuce  [de  Civitate  Romanâ ] „ 
& comme  du  tems  de;  Çéfar  plufieurs 
de  ces  villes  reçurent  des-  Colonies  qui 
les  aggrandirent  & les  illuftrérent  : Her* 
culane  devint  aufîi  Colonie  Romaine  (9X 
Mais,  nonobftant  la  Loi'JuIia , elle  lé 
devint  fans  être  foumife  pour  cela  aux 
Ioix  des  Romains.  Les  Herculanitns  1e* 
qûrent  la  Bourgeoifie  Romaine  & réu- 
nirent à fes  privilèges  Celui  de  fe  con- 
duire par  leurs  propres  loix.  C’était  ce 
droit  honorable  que  l’on  apellait  Auto*, 
tiomie.  Ils  élifaient  leurs  Magiftrats  fous 
le  titre  de  Démarques , qui  femblent  avoir 


'■  (9)  Par  l’énumération  des  Colonies  Ro* 
maines  que  nous  a confervé  Velleiui  Patercu - 
lui , il  eft  évident  qu’il  n’y  en  eut  point  d’é- 
tablie à Jferculaneum  avant  le.  fixieme  Con- 
fulat  de  Marius.  Period.  Jul.  4614.  av.  J.C.  100. 
Recherches  Historiques  sur 
Hercuianeum  p.  XXVIII. 
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été  les  mêmes  que  les  Dmntvhrs  qu.hU 
quennaux.  On  voit  cette  Démarchie  at- 
tribuée à Munacius  ConceJJicmus , Patron 
de  la  Colonie , par  le  peuple  à'HercuIanc 
dans  une  infcription  placée  au  - deffous 
de  fa  ftatuë  en  ligne  public  de  recon- 
naiflance  ( io  ).  Elle  eft  raportée  par 
Grüter  (e),  & Spartien, 
dans  la  vie  d 'Hadrien,  dit,  qu’à  Na~ 
fies , les  Démarques  étaient  quinquen- 
naux. La  Colonie  d 'Herculane  s’apelle 
dans  cette  infcription  Regia  primctria  , 
fplendidijjima  Herculanenfium  j & par  une 
autre  infcription  très  belle  , raportée 
par  Reinesius  (/),  on  voit  les 
Décurions  décerner  des  honneurs  8c 
des  remercimens  publics  aux  Memmius , 
ou  plutôt  aux  Mammianus , pere  & fils , 


(io)  Elle  eft  confervée  à Naples  chez  les 
Religieux  de  St.  Antoine  , & avait  été  trou- 
vée anciennement  auprès  de  Torre  di  Greco. 

(O  Grut.  CCCC,  XXIX.  6. 

[ (/)  Reines.  ClaJJT.  7.  N*.  XV. 
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qui  avaient  été  fucceflîvement  Démar- 
ques , pour  avoir  décoré  le  Municipe 
par  des  Edifices  publics , à leurs  propres 
frais,  & pour  avoir  augmenté  fon  luT- 
tre  par  leurs  libéralités.  QJJOD  ITE- 
RATIONI.  HONORI.  EORUM- 
NON.  AMBITIONEI.  NEQ.ÜE. 
JACTATION I.  SHAE.  DEDE- 
RINT.  SED.  IN.  CULTÜM.  MU- 
NI CIPI.  ET.  DECO  REM.  CON- 
TULERINT.  Il j parait  donc  clai- 
rement que  Herculane  fut  en  même  tems 
Colonie  & Municipe.  1 ' * 

* i • . ” ^ 

Ajoutons  , pour  éclaircir  l’article  des 

r " # 

Duumvirs  quinquennaux  , ou  Diium - 
viri  Colonia  , qu’ils  étaient  Magiftrats 
fuprèmes  de  la  Colonie  j titre  que  les 
plus  illuftres  d’entre  les  Romains  ne 
dédaignèrent  pas  de  porter,  & duquel 
même  ils  fe  firent  honneur.  - Ainfi  le 
grand  Pompée  était  Duunwir  de  Capouë , 
avec  un  Magiftrat  de  la  famille  Anto- 

B 3 
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lorfqu’on  grava  fur  le  bronze  le» 
noms  des  Décurions  de  cette  ville  ;• 
Ainfi  l’on  verra,  bientôt  pour  fondateur 
du  Théâtre  â'Herculane , un  Duumvir 
de  la  famille  Annia , maifon  Confulai- 
rè , & qui  quoique  Plébéienne  dans  fou 
origine , eut  la  gloire  de  donner  fix 
Empereurs  .au  plus  grand  Empire  du 
monde  ( II  j).  ; " ? 

Au  refte,  l’Autonomie,  félon  l’ufage 

commun , n’était  pas  compatible  avec  la 
Bourgeoifie  Romaine.  Auffi  fut-çe  une 
exception  extraordinaire  que  celle  qui 

fut  faite  en  faveur  des  villes  de  la 

< - *■*  * « « * ••  « • 

Campanie  ? lefquelles  étant  d’origine 
Grecque,  & fe  gouvernant  par  les  loix 
d 'Athènes  , confervérent  leurs  anciens 
droits  fous  le  gouvernement  équitable 
des  Romains.  Elles  y joignirent,  com* 


(ii)  Ces  foc  Empereurs  furent  M.  Aurc * 
lins  Verus , Lucius  Vcrus , Lucius  Ælius  Ce* 
far , Prfcennius , Tacite , & Florian.  - -- 
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me  un  nouveau  luftre  , la  Bourgeoise 
Romaine.  Cicéron  ( g ) le  dit  for- 
mellement des  villes  de  Naples  & d 'Hrr- 
culane , lorfque  parlant  dé  la  loi  Julia , 
il  ajoute , qü’il  y eut  de  grands  débats 
dans  ces  villes  à ce  fujet  j plufieurs  pré- 
férant Tentiére  liberté  de  leur  confti- 
tution  primitive  à l’avantage  d’être  re- 
gardés comme  Citoyens  Romains  j parce 
que  cette  qualité  leur  faifait  perdre  celle 
de . Confédérés  ; fans  compter  qu’elle  les 
àlfujettilfait  à de  plus  gênantes  adftric- 
tions.  Ce  fut  làns  doute  par  la  même 
ràifon  que  les  Duumvirs  quinquennaux 
de  Naples  & de  Pouzzol , perfiftérent  à 
prendre  le  titre  d’ Archontes  » & de  Dé- 
marques , comme  S t r a b o n le  rapôrte.^ 
En  voyant  HtrcuUne  libre  j 'iUuftre , 
& fupérbe  dans  fes  Edifices  , on  fera 
furpris  de  la  voir  humblement  bornée 

c 

< r. ; - •-»  -•■‘f-  — ) 

■ C I c.  pr.  Bcülr. 
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au  titre  modefte  de  Fagus , dans  un 
Plébifcite  raporté  par  le  favant  Cha- 
noine Mr.  Mazzocchi,  & traitée 
d?  Oppididum , [terme  équivalent  à celui 
de  Pagus  ] dans  un  pafTage  de  D E N Y s 
d’Hal  ycarna  SSE.  Ce  Plébifcite, 
gravé  fur  le  marbre,  nous  montre  le 
Bourg  d 'Herculane , donnant  à un  au- 
tre Bourg  de  fon  voifinage  , apellé  Fa- 
gus Jovis  y le  droit  de  prendre  place 
dans  fon  Théâtre , pour  avoir  contribué 
de  fes  deniers  à la  fabrique  d’un  Por- 
tique. Cela  fe  fît  'ex  lege  paganâ , c’eft- 
à-dire  , par  un  décrèt  populaire  du  Bourg 
d 'Herculane. 

Mais  les  villes , comme  les  hommes , 
ont  leur  commencement  & leur  enfan-, 
ce.  Celle-ci  n’avait  pas  encore  reçu 
dans  fon  fein  la  nombreufe  Colonie  que 
lui  fournit  enfuite  la  Campagne  heureufe 
Colonie  qui  en  fit  fleurir  le  commerce , 
qui  l’orna  par  de  Nobles  Edifices,  & 
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sur  Hercülane.  âV 
qui  lui  fit  mériter  enfin  le  titre  de  Cité 
qu’elle  porta  avec  tant  de  gloire.  Elle 
n’avait  pas  encore  à fon  voifinage  ces 
Grands  de  Rome  qui  embellirent  fon 
territoire , qui  l’illuftrérent  par  leur  pro- 
tection, & qui  probablement  y portè- 
rent toutes  les  délicateifes  & la  profu- 
fion  du  luxe. 

^ t 

Avec  ces  fecours  & ces  écueils  , le 
goût  s’y  perfectionna  comme  dans  la  Ca- 
pitale du  monde;  rien  ne  le  prouve, 
mieux  que  les  belles  chofes  qu’on  y dé- 
couvre , & qui  refpirent  le  ficelé  d'Au- 
gujle.  Les  ftatuës  habillées , [ Togatœ  ] 
repréfentées  en  cheveux  courts  8c  fans 
barbe;  l’ArchiteCture  de  Vitruve  portée 
à fa  perfection  ; des  bas  reliefs  & des 
peintures  des  meilleures  mains  de  la 
Grèce;  des  vafes  & d’autres  morceaux 
de  l’art  d’un  goût  exquis  ; des  Mofaï- 
ques  délicates,  & des  incruftations  des 

B T 
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marbres  les  plus  précieux  ; tout  y décélç 
le  plus  beau  de  tous  les  fiéeles. 

Il  eft  fur  que  Gette  ville  devint  ri- 
che & peuplée.  Pline  & Florus  la  met- 
tent au  rang  des  villes  les  plus  conli- 
dérables  de  la  Campanie.  Dans  le  tems 
que  toute  la  Côte  délicieufe  du  Golphe 
de  Naples  était  embellie  par  le$  maifons 
de  plaiJfànce  des  Romains  les  plus  opu- 
lens , il  ne  pouvait'  manquer  d’y  en 
avoir  aux  environs  d'Her  cutané.  C i c e- 
Â o n ♦ Séné  q_ü  ë & d’autres  parlent 
de  plufleurs  : mais  il  fuffit  de  lire  la 
defcription  que  Stace  donne  d’une 
lïiaifon , fituée  à Surrente  , à 6 lieues 
de  cette  ville.  L’on  y voyait  raflemblés 
des  chef  - d’œuvres  en  peinture  & en 
fculpture  , ÜApellc , de  Polyclete , de 
Myron , & de  Phidias  j les  vafes  anti- 
ques du  plus  bpau  bronze  & du  métal 
de  Corinthe  ; le$  portraits  & les  buftes 
des  Héros,  des  £ oetes , & des  Pînlo- 
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iophesi  en  un  mot,  les  ouvrages  du 
goût  le  plus  délicat  & du  plus  grand 
Prix.  • 

, Selon  la  Chronique  d’Alexandrie  , 
ficrçulanc  fut  fondée  60  ans  avant  le 
ficge  de  Troyes , & périt  le  24  Août 
l’an  79  de  N.  S.  de  forte  que  fa  durée 
totale  fut  de  1420  ans , fur  le  pied  dç 
ce  calcul.  Ce  malheur  fut  l’effet  du  plus 
violent  ébranlement  qu’ait  jamais  caufc 

> 1 

le  Véfuve . Mais  avant  que  d’en  décrire 
les  circonftances  , parcourons  légèrement 

l’hiftoire  de  ce  Mont  fameux  fi  redou* 

• . * (• 

table  encore  aujourd’hui, 

C’eft  un  fujet  de  difpute  entre  les 

Savans , s’il  jettait  des  flammes , ou  s’il 

# » 

fit  des  éruptions,  avant  celle  qui  ar- 
riva  fous  l’Empire  de  Tite  , & qui  rui- 
na tant  de  villes:  la  fable  des  géants 
de  Vhlêgra  (12),  mot  qu’on  fait  aifé- 

1 

» • . , i 1 

(12)  Phlepr*us  quoque  Campus  is  locus  ap- 
jpdlatur  , à Colle  nimirum , qui  .Æthtut  inf- 
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nient  dériver  de  fingrare , manifefle  clai- 
rement les  volcans  qui  fe  formaient  au- 
tour de  Pouzzol  , ou  le  Forum  Vulca- 
tii , & la  Solfatara , font  de  même  que 
les  bains  chauds  d’Ifchia  , line  preuve 
bien  fenlible  des  feux  fous-terrains  qui 
préparaient  des  révolutions , & qui  de- 
vaient enfin  éclater.  L’ancien  Poème 
fur  VEthna , qu’on  croit  être  du  tcms 
de  Céfar , dit,  que  depuis  longtems  le 
Pays  d’entre  Naples  & Cumes , était  tran- 
quille, quoiqu’il  s’cngrailfat  par  la  va- 
peur d’un  fouffre  étemel. 

r * * • - 
Tutifque  Neapolim  inter 

Et  Cumas  , locus  ejl  multis  jam  frigidus 
mnis , 

Quamvis  æternum  pingucfcat  ab  ubere 
fulpbur. 


tar  JicuU  magnam  vim  ignis  craftabat  ,•  nunc 
Vefuvius  nominatur  ; multa  injlammalionis 
prijiin*  vejiigia  rejervans.  D 1 o o.  SlCUL. 
Lii.  IV.  §.  si.  . Edit.  Anift.  , 
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sur  Hercuiahé.  29 
Strabon  (h)  vante  la  fertilité  du 
Véjuve , excepté  le  fommet,  qui  était,, 
[ dit  - il  ] tout-à-fait  ftérile  , & de  cou- 
leur de  cendre , rempli  de  pierres  qui 
parafaient  avoir  été  calcinées  par  un 
volcan  dont  la  matière  avait  tari 
Diodore  de  Sicile  ( » ) fait 
mention  des  veftiges  très  anciens  de 
fes  incendies  j à quoi  l’on  peut  ajouter 
le  témoignage  de  Vitruve  (f). 

Pline  l’Ancien  périt  par  la 
grande  éruption  du  Véjuve  , du  tems. 
de  Tite , pouffé  par  une  curiofité  im- 
modérée , de  voir  de  plus  près  , cette 
révolution  extraordinaire , dont  on  trou- 
ve le  détail  dans  l'Epitre  1 6.  du  Livre 
VL  des  Lettres  de  P L 1 N E le  Jeune/ 
qui , à l’époque  de  la  mort  de  fon  On- 
de , était  âgé  de  1 8 ans.  Ce  favant  Na- 


( A ) Strab.  Lib.  V.  p.  24.7* 
(i)Di:c>D-  dk  Sic.  Lib.  IV.  Bibl.  Hift. 
(t)  Vite,  de  Ârchit.  Lib.  II.  C.  6.t 
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turalifte  parait  avoir  ignoré  les  volcitti 
du  Mont  Véfuve  , lorfqu’il  parle  des 
vins  précieux  qui  croiflaient  fur  la  pente 
de  cette  montagne , fans  dire  un  feul  mot 
des  éruptions  auxquelles  elle  était  fujette. 

Tacite  ( k ) , du  même  âge  à peté 
fret  que.  Pline  le  jeune  , parlant  du  rè- 
gne de  Tibère , & de  fà  retraite  dans 
Tlsle  de  Caprée , dit  que  les  environs 
du  Véfuve  étaient  délicieux,  avant  que 
les  flammes  qui  en  fortaient  en  eu  fient 
bouleverle  la  face  riante  j car  au  lieu» 
que  le  M a R Q.U  i s Venuti  lit, 
4utiquum  &c. , il  eft  vifible  qu’il  faut 
lire , Antequum  Vefuvius  Mons  ardef. 
cens , faciem  loci  verteret , où  il  a en 
vue  l’éruption  qui  venait  de  faire  pé- 
rir le  célébré  Pline. 

**\ 

. L u c R i e E (.1)  ne  parle  que  de  fes 
fources  chaudes. 

( k ) T a c I T.  Ann.  L.  4.  C.  67. 

(I)  Lu cr.  747.  Edit.  Havcrcamp, 
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< Valer  ius  FLAceus:(»ï),  dans 
fon  Poëme  des  Argonautes  qu’il  adreflk 
à Vefpafien,  & par  conféquent  avant  la 
grande  éruption  , dit  y ...  ; - 

Sic  ubi  prœrupti  tonuti  ctm  forte 

, ’ Vefevi 

Hefperu  Ut  ali  s apex  . . , ^ 
Silius  Italicus,  fous  Néron; 
décrit  les  mêmes  dégâts  que  l’on  a vûs 
dans  fes  plus  grands  incendies. 

Sic  ubi  vi  cacâ  tandem  deviSlus  ad 
AJlrct 

Evomuit  paftos  per  Sach  Vejuvîùs 
. ignés  9 

Et  Fe/ujgo , Terris  fufa  ejl  VuL 
cawa  pçjlis.,  . . ... 

V i r g i l E (n>)  parait  aux  yeux  du 
favant  Marquis  Y E N u T i avoir  entiè- 
rement. ignoré  fes  funeftcs  opérations., 
lorfque  parlant-,  d’une-  campagne  fertile 


■ ( m ) Valer.  Tlac.  Lifa.  I VT. 
( n ) Y I R G.  Gcorg.  Lib.  a. 
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& bietl  cultivée , il  la  compare  à celles 
qui  couronnent  prefque  le  Mont  Véfuve. 

Talent  dives  carat  Capua , & vicina 
Vefevo . 

Ora  Jugo. 

Ne  croiriez  - vous  point  cependant , 
Monfieur  , que  le  terme  vicina , ne 
doit  pas  être  preflc , & que  Ora  vicina 
Jugo  Vefevo , défigne  très  bien  le  pays 
fertile  qui  fe  trouvait  entre  les  bords 
de  la  mer  & le  pied  du  Mont  Véfuve  ? 
Car  à mon  avis , Jugum  fe  prend  là  , 
non  pour  la  cime  de  la  montagne , mais 
pour  la  montagne  entière  ; & Ora , qu’oïl 
employé  ordinairement  pour  défigner  des 
Pays  maritimes , me  parait  indiquer  a£. 
fez  clairement  toute  la  belle  & riche 
campagne  qui  fe  formait  au-deflous  du 
Mont  Véfuve.  Au  refte  S E R V I U s s’é- 
tait trompé  , en  prétendant  qu’il  s’a- 
giflait  là  du  Vefula  , montagne  de  ü- 
gurie,  Ætuée  près  des  Alpes.  Le  voifinage 

de 
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èe  Capouï  devait  le  garantir  de  cette 
xnéprife. 

Les  Vers  Si  bylli  q_ues  [L.IV. 
v.  127.]  ne  font  allufion  qu’à  la  ré- 
volution du  tems  de  Titt. 

* t • » t 

Il  parait  par  tous  ces  témoignages , 
• • 

que  dans  les  fiécles  les  plus  reculés  , 

V 

le  Véfuve  avait  vomi  des  flammes,  fans 
que  l’on  en  eut  retenu  précifément  les 
époques,  ou  que  l’on  eut  aucune  rela- 
tion détaillée , antérieure  à celle  qui  re- 
garde l’éruption  de  Tite.  Là  - defliis  , 
Monfieur,  on  peut  voir  avec  plaifir  la 
favante  Diflèrtation  de  P Abbé  Bannier  t 
dans  les  Mémoires  de  l’A  c a d e- 
m 1 e des  Belles  Lettres  et 
des  Inscriptions,  Tom.  XV. 

Monfigmr  BlANCHlNl(o)le  prou- 
ve encore  par  des  Obfervations  très  cu- 
rieufes  , fur  les  travaux  qui  furent  faits 


(o)  Iftor.  Univ.  provata  con  monumenti. 
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en  1 6"S9  , au-deflous  'du  Véfaoë  î tfi- 
viron  à deux  mille  pas  de  la  mer.  ' On 
y trouva  d’abord  Un  terrain  de  25  pal- 
mes,  dompofé  de  îits  de  terire*  naturel- 
le , pofés  horizontalement , entremêlés 
de  lits  de  pierres  foiidueS , oü  vitre- 

* t * t * 

'fiées  ; des  charbons  , du  fer  travaillé , 
& deux  inferiptions  , aü  - delïbus  dei- 
qu elles  paraiflait  le  loi  dfc  la  "ville',  ap- 

’ **  •*;  * r i * • • • M 

peîlée  Tompeii.  Apres  ces  2?  palmes  , 

m *•  * \ I . !•  * \ 0*  r-  * , ( p- 

en  fuivant  le  crêufage , dn  trouva'  xo 
palmes  de  terre  naturelle,  enfuitfe  2 pal- 
mes  & demie  de  pierre  Calcinée , puis 
en  dîverfes  couches  5 3 palmes  -de  lits 
alternativement  mêlés  de  terre  naturel- 

le  & de  matières  du  Véftrve.-  Enfin 

■*  k 

fous  12  palmes 'de' tuf,  dn  trouvait 

^ f • »*  f ^ • ••  f * ■ ' » 

une  eau  douce , vive  & abondante  qui 


coulait  fur  le  fol  primitif , fürdhargé , 

< y 1 + " i*  • * * • j . » , 

comme  on  vient  de  le  voir , dé  matiéi 


res  calcinées , par  des  éruptions  arrivées 
en  des  âges  très  reculés  , 8c  félon ‘ce 


Digitized  by  Googlel 


SUA  HïRCütAKE. 

(avant  Prélat , aflez  voifins  du  Déluge. 

Dion  Cassius  fait  une  deicrip- 
tion  détaillée  de  celle  < qui  arriva  fous 
l’Empire  de  Tite , & dit  ; que  quoique 
l’on  connut  déjà  les  feux  du  Véfuve » 
& que  la  capacité  intérieure  du  Mont 
reflemblàt  à ce  que  l’on  préfumalt,  à 
un  vafte  Amphithéâtre  j alors  néanmoins 
fa  croupe  était  encore  verte  & couron- 
née d’arbres  & de  vignes.  Veri ex  arbo- 
res & vîtes  habet.  À la  cime  il  y avait 
une  ouverture  ronde , ou  un  foupirail , 
d’où  il  fortait  du  feu  ou  de  la  fumée. 
Mais  jamais , ajoute  - 1 - il  , on  n’avait 
éprouvé  jufqu’à . cette  époque  * rien  qui 
aprochât  de  cette  effrayante  catastrophe. 
« „ Oh  crût  alors  que  la  terre  s’éçrou- 

„ lait , & que  le  ^inonde  allait  retom- 
„ ber  dans  le  cahos.,  L’air,  la  terre  & 
là  mer  étaient  également  un  fujçt 
„ d’éfroi.  Il  n’y&vait  de  fureté  nulle 
• „ part*  Le  Soleil  était  .obfcurcijpar  des 

,» 'V*-  ■ •’  t , > 


Lettres 

}>  tourbillons  de  cendre  & de  pouflîére 
„ qui  furent  portés  jufques  en  Egypte”. 
Dion,  qui  en  parle  de  cette  manière 
ne  raporte  cependant  dans  le  nombre 
des  villes  enfevelies,  que  Pompe»  & 
Hcrculcme.  Martial  a fait  en  quel- 
que forte  l’épitaphe  de  cette  dernière  vil- 
le , abimée  fous  les  cendres  du  Véfuve. 

Hic  ejl  Pampbieis  modo  Vefuvius 
Umbris .... 

Hic  locus  Herculeo  nomine  clarus  erat. 

Cuncla  jacent  Jlammis  trijli  merfa 
• favilU , 

Nec  fuperi  vellent  hoc  licuijfe  fibi. 

Voilà  aifurément , Monfieur  , une  li- 
cence plus  que  poétique.  Au  lieu  de 
croire  que  tout  fe  fait  dans  l’univerc 
avec  fagefle  & avec  juftice  ; Martial  pré- 
féré d’en  charger  un  aveugle  ha2ardi 
quelle  puerile  façon  de  louer  la  Divi- 
nité fuprême , que  de  dire  ; Les  Dieux 
?te  fe  feraient  pas  crft  permis  de  caufer 
une  telle  catajlrophe. 


Digitized  by  Google 


sur  Herculanï.  37 
Revenons  un  moment , Monfieur , au 
témoignage  de  Dion , pour  l’examiner. 

Dion  & fbn  Abréviateur , difent  ; 
Tantus  fuit  Cinis  , ut  inAè  pervcncrit  in 
Africain  atque  Syriam , introieritquc  Ra- 
mant, Marçellin  , Procope 
& d’autres , citent  des  exemples  pareils , 
& le  GiyLiANi»  dans  la  relation  ef- 
timée  qu’il  donna  de  l’éruption  de  l’an- 
née 1631,  p.  allègue  des  preuves 
qu’il  croit  certaines  , que  le  même  jour  , 
un  Mççredi , à l’aube , on  vit.  arriver 
dans  l’Archipel  des  nuages  de  cendres,' 
qyi  couvraient , en  divers  endraits  qu’il 
indique,  la  terre  de  quatre  doigts,  d* 
même  que  des  yaiiTeaux  qui  chargeaient 
des  grains  pour  Naples  : que  le  mçmç 
matin , à i<5  h.  d’Italie , il  en  tomba  en 
telle  quantité  fur  Conftantinople , que 
les  Turcs  coururent  tout  effrayés  dans 
les  mofquées  , ne  fâchant  d’où  ce  pro- 
dige venait  : ce  qui  eft  confirmé , [ajou- 

C 3 


38  Lettres 

te-t-il  ] par  nombre  d’hiltoriens  contem- 
porains de  l’événement. 

Cependant  le  P.  DellaTorre, 

• • • ♦ • . 

dans  fon  ouvrage , intitulé , de  la  Sto - 
ria  e fenomeni  del  Vefuvio , trouve  très 
peu  probable  ce  fait  raporté  par  Dion  , 
ou  plutôt  par  Xiphilin.  Ce  fut,  dit-il, 
un  bruit  populaire  qui  fut  répandu  & 
requ  trop  crédulement.  Il  pofe  en  fait 
que  les  exhalaifons  des  plus  grands  in- 

• 4 

ccndies  du  M.  Véfuve , vont  peu  au- 
de-là  du  Golphe  de  Naples.  La  cendre 
plus  pefante  que  la  fumée,  pourrait- 

r ' 

elle  aller  Ci  loin  ? tandis  que  félon  lui , 
les  plus  grands  vents  ne  fauraient  tranf. 
porter  les  exhalaifons  qui  font  la  partie 
la  plus  déliée  des  matières  que  le  feu 

confume,  plus  loin  de  30  mille  au-delà 

* » * • 

du  lieu  de  leur  éruption.  Ces  cendres 
ne  fauraient  aller  loin  fans  s’unir  de  fa- 
çon à retomber , ou  fans  être  repouflees 
par  l’élafticité  de  l’air  opofé. 
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Je*  ne  erois  pas  , • dit  Mgr.  Galiani ^ 
ce  que  nos  Géomètres,.  [ tels  qu’on  pou- 
vait les  avoir  en  1631  ] . fe  vantaient 

V 

d’avoir  mefuré,  que  les  cendres  du  Vé- 
fuve  s’étaient  élevées  32  milles  en  l’air  a 

. > ■ m » .»  ».  r » » .»  » » . j . *.  * 

ou  félon  d’autres  22  milles  au  - deflus 

• o 1 ! . A ^ j -•  “ • > . •»  • « 

du  niveau  de  la  mer.  Cet  Auteur  croit 

«i  *•«»  4 - * w* 

encore  moins  le  voyage  fabuleux  des 
tourbillons  de  cendres  du  Véfuve  juf- 
ques  en  Lybie.  & en  Egypte. 

Déjà  l’an  LXIII.  de  N.  S. , ou  félon 
les  faites  du  Capitole,  l’an  81  î de  Ro- 
me,  Herculane  avait  ete  à moitié  dé- 

• ' i T . ' H * ",  j î i f,  . ‘ C ? T . *jC 

truite  par  un  tremblement  de  terre. 
S E N E qju  e f ( 1 3 ) en  fait  mention 

• f • -ri  «■  r • . ’ . • t • • *-•  ' 


f S E N E Q.  QumJî.  Nqt.  L.  VI.  C.  2 6. 

( 1 $ ) Sf.neque  fixe  ainfi  l’époque  de  ce- 
trille  événement:  Nonis  Februariisfu.it  motus 
hic  Regulo  & Virginia  ConfuLibus , qui  Cam- 
paniain  magna  Jiragc  vajtavit.  Nam  & Hcr- 
culancnfs  pars  ruit  , dubièque , fiant  etiam 
qua  rcïifla  funt.  Et  Nurecinoruni  Colonia , 
Ncapolis  quoique  &c.  Il  ajoute  comme  une 
fingularitc  dont  on  fut  très  furpris  ; que  ce 


'4®  Littré  s 

dans  Tes  Queftions  naturelles.  Depuis  cè 
tems-là , on  compte  encore  2 6 autres 
éruptions  (14),  jufques  à nos  jours, 
& c’eft  les  différentes  laves  ou  couche? 
qui  en  dérivent,  qui  ont  formé  fucced 
fivement  une  hauteur  de  84  palmes  , 
entre  le  fol  de  Vortici  ou  de  Réjhta  & 
la  malheureyfe  ville  à'Herculane, 

Quelques  favans  ont  obfervé,  com- 
me une  des  chofes  lçs  plus  extraordi- 
naires , la  tranquillité , ou  du  moins  la 
modération  de  ce  volcan,  depuis  l’in- 
cendie arrivée  du  tems  de  77/e , jufqu’à 
celui  du  16  Décembre  KS31 , dont  tant 
d’ Auteurs  ont  parlé.  Dans  cette  longue 


bouleverfement  arriva  en  hyver , faifon  en 
laquelle  on  n’ètait  pas  fujet  à ces  éruptions  ; 

quidtm  diebus  hybernis  quos  vacare  à tali 
périclita  majores  nojtri  promitterc  Jblçbant , 
(14)  On  ne  convient  pas  tout- à .fait  du 
nombre  de  ces  éruptions.  On  la  porté , [ dit 
M.  gallianij  jufqu’à  2 6 \ là  où  en  vé- 
rité il  y en  a eu  au  plus  n ou  12.  Mais 
fens  doute  il  n’entend  par-ià  que  celles  qui 
ont  fait  quelque  ravage. 
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fuite  de  fiécles  & dès  lors  jufqu’à  au- 
jourd’hui, cette  foumaife  cachée  dans 
les  entrailles  de  la  terre , brûlait  lente, 
ment  & fans  caufer  de  violentes  fecouC- 
fes  i fans  doute  parce  que  les  grandes 
ouvertures  une  fois  faites,  & les  fou. 
piraux  bien  débouchés,  il  ne  fe  faifait 
plus , ou  du  moins  feulement  de  loin 
en  loin , d’amas  confidérables  de  matiè- 
res propres  à produire  des  effets  fi  ef. 
frayans,  En  1633,  le  i*.  Mafcolo , Jé- 
fuite , publia  des  Ephémérides  des  in- 
cendies précédentes  ; d’autres  favans  les 
ont  complétées  depuis  ce  tems-là  ; à la 
vérité  on  ne  convient  pas  tout-à-fait  du 
nombre  de  ces  éruptions. 

Au  refte , Moniteur  , on  avertirait 
des  leéteurs  moins  favans  que  vous  no 
l’êtes,  que  les  Napolitains  ont  donné 
le  nom  de  Laves , à ces  torrens  de  fouf- 
fre , de  minéraux , de  pierre  & de  bi- 
tume, fondus  enfemble,  & vômis  pê. 

C S 
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le-mèle  par  lç  Véfuve.  C’eft  une  pat* 
Üquide  & vifqueufe»  affez  reflemblante 
à celle  du  verre  fondu  j elle  coule  len- 
tement en  confervant  fa  chaleur  jufques 
à la  mer , où  venant  à le  refroidir  , elle 
forme  des  écueils  qui  ont  la  dureté  du 
marbre  .(  I f ) , dont  elle  prend  facile- 
ment le  poli.  Tandis  qu’elle  garde  la 
chaleur  & fon  mouvement,  elle  s’inlî- 
Hue  dans  les  interftices  qu’elle  rencon- 
tre, comme  les  métaux  qu’on  jette  au 
moule  j aulîi  les  endroits  de  la  ville 
d’Herculane  où  ces  laves  ont  pù  péné- 
trer,, font  devenus  des  efpèces  de  car- 
tiérc  > le  refte  eft  une  forte  de  ciment , 


( i ç ) Cette  Lave  durcit  aufii  dans  la  pente 
de  la  montagne  , & à l’air , comme  dans  l’eau  ; 
on  s’en  fert  beaucoup  à Naples,  les  rues  en 
font  pavées  ; on  en  façonne  des  tables , des 
chambranles  , des  croifées , & généralement 
tout  ce  qui  fe  fait  avec  le  marbre.  Ce  qui 
aide  beaucoup  à nous  découvrir  comment  fe 
forment  les  carrières  de  marbre , de  jafpe  & 
des  autres  matières  pareilles  dans  les  entrailles. 


Digitized  by  Google 


SUR  H B R CU  1 AU  E.  \\ 
compofé  de  terre  & de  cendre  liés  par 
Feau.  Ce  ciment  a pénétré  dans  l’inté- 
rieur de  prefque  tous  les  Edifices , fans 
les  gâter.  Ce  que  l’Auteur  ne  croit  pou- 
voir expliquer  , qu’en  fuppofant  que  le 
Yéfuve  ayant  commencé  par  jettér  des 
tourbillons  de  cendre  fur  cette  infortu, 
née  ville , vômit  enfuite  un  déluge  d’eau 
de  la  mer,  qu’il  attirait  par  une  puif- 
fante  afpiration  dans  fes  canaux  fous- 
terrains.  En  effet  plufieurs  Auteurs  a£. 
fûrent,  que  dans  quelques-unes  de  ces 
éruptions , il  était  fotti  une  abondance 
d’eau  de  la  bouche  du  Véfuvej  qu’eu 
1 631,  . le  10  de  Décembre,  le  Port  ds 
Naples  demeura  à fec  , & que  l’on  trou- 
va toutes  fortes  de  coquillages  mêlés 
dans  les  lâves  qui  en  fortirent  ( 16  ). 


(16)  Après  l’affreux  tremblement  de  terre 
qui  défola  Lisbonne  en  Novembre  17 <55  ; des 

Saffagers  venant  de  cette  ville  infortunée,  à 
ondres , «portèrent  qu’une  montagne  , près 


i 
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Dontenico  Antonio  Parino  , parlant  de 
l’éruption  de  1698  î dit,  que  la  merle 
retira  en  un  moment  de  iz  pas  , 8c 
qu’en  même  tems  des  eaux  fortirent  ira- 
pétueufement  du  volcan , avec  quantit» 
de  poiffons  de  mer,  calcinés  & puants 
de  fouphre.  Diverfes  infcriptions  certi- 
fient ces  phénomènes , & entr’autres , 
celle  qu’on  trouve  fur  la  route  de  Na- 
ples à Portici.  Elle  commence  ainfi  , 
Pofitri , Pofinri , vejlra  res  agitur  &c.  & 
fut  placée  par  le  Vice  - Roi  de  Naples 
en  mémoire  des  dégâts  affreux,  caufés 
par  l’éruption  de  l’an  1É31, 

J’ai  raporté  ci-devant,  Monfieur,  à 
l’an  6 3 de  N.  S.  la  première  éruption 
qui  fit  déjà  de  fi  grands  ravages , & 
qui  ruina  une  partie  de  la  ville  d’J/er- 
culanc.  Il  parait  incertain  fi  c’eft  la  mê- 


de  Belem , S* était  ouverte  à fon  Commet,  & 
qu’il  en  était  forti  une  grande  quantité  de 
fable  marin  & de  coquillages. 
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sie  qui  ébranla  Naples , lorfqu’elle  mit 
à l’épreuve  la  fermeté  de  Néron.  Cet 
Empereur  s’y  trouvait  alors,  & chan- 
tait actuellement  au  théâtre  félon  fa  cou- 
tume, peu  décente  dans  un  fi  grand 
Prince.  Soit  affectation  de  courage , ou 
paffion  démefurée  pour  la  mufique  j peut- 
être  aufîi  pour  raffiner  le  peuple  , ef- 
frayé des  fecouffes  violentes  qui  fe  fi- 
xent fentir  tout-à-coup , Néron  n’inter- 
rompit point  fes  plaifirs , & ne  quitta 
fa  place,  qu’après  avoir  achevé  entière- 
ment fon  rolle , c’eft-à-dire,  l’air,  ou 
la  cantate  qu’il  chantait.  Suétone  (p) 
nous  raconte  cette  particularité  de  fa  vie. 
Et  proâiit  ( Nero  ) 'Neapoli  primum , ac 
ne  concujfo  qiùdem  repenti  ntotu  terne 
theatro , ante  cantare  âejUtit , quant  in- 
choatum  abfoiveret  yofiev.  Tacite  (q), 
qui  à la  vérité  ne  dit  rien  du  tremble- 


( p ) S u e T.  Cap.  20. 
iq)  Tac.  Annal.  Lit.  XV. 
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ment  de  terre , ajoute que  le  peuple 
ç’étant  retiré , le  théâtre  tomba  fans  faire 
de  mal  à perfonne.  Egrejjb  qui  ajfuerat 
populo  3 'vacuum  & fine  ullius  noxa  thea* 
trum  collabfim  eji.  Si  c’eft  le  même  trem- 
blement de  terre  que  Sené^ue  indi- 
que fous  le  Confulat  de  Regulus  & de 
yirginius , il  arriva  le  f de  Février  de 
l’an  65  de  N.  S. 

Ce  fut  probablement  le  même  jour 
qu’arriva  le  premier  bouleverfement  du 
théâtre  ÜHerculane  & d’une  partie  de  la 

*■  ->  • - * * J 

ville.  Et  comme  T A c 1 T E dit  ; que  la 
curiofité  de  voir  l'Empereur  avait  at- 
tiré une  foule  de  peuple  des  villes  voi- 
les » il  fe  trouya  fans  doute  beaucoup 
citoyens  d’Herçulane  & de  Pompeii 
sl u théâtre  de  Eiaples*  qui  fe  fauvéreut 
par-là  du  défaftre  de  leur  Patrie,  Ergô, 
[dit  l’hiftorien]  contraStum  Oppidanorum 
vulgus guoiJ.  proximis  Coluniis  & 
Municipiis  ejus  rci  jama  river at  9 quiqua 
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Ctfàrem  per  honorent  fçùtaniur.  Voilà  de* 
quoi  édakeir , à ce  qu’on  prétend , le 
PalTagede  D 1 G "N  (r  )*  Herculanewn  & 
Pompeios  Populo  fe  dente  in  theatro  peni~ 
tin  obruit.  Pluficurs  lavaps  pn&jugé  f 
& à mon  avis d’ufie  manière  un  peu 
forcée-,,  qu’il. fie.  s’agidîût  là  que  des-.  cir 
toyens  de  ces  'Villes*  rquf , étaient 
à Naples , & non  à Herculane , ou  à 
Pompeii , dont  les  habicans  femblent  être 
les  feuls  qui  furent  enveloppés  dans  les 
ruines  de  leur  théâtre,  Ceux  de  la  pre- 
mière de  ces  villes  eurent  trop  d’avant- 
coureurs  de  ce  trille  événement , pour 
l’attendre  dans  les  plaifirs  (17). 

Mais , Moniteur  , celui  que  je  prends 

..  . • 1.  * , **  ■»  t 

■ — » 

(r)  Dion  Lib.  XL VI.  p.  7*7. 

(17)  Tour  mieux  expliquer  ma  penfée , il 
me  femble  qu’on  pourrait  traduire  le  Paffage 
de  Dion  de  cette  manière  : Cette  révolution 
jit  entièrement  périr  Herculane  enfevelit 
Pompeii , dans  le  tenp  qye  le  peuple  de  cette 
vtué  ajpjlait  au  Jpettacîe.  ' 


1$  Lettres 

à vous  entretenir  , me  porte  infenfible- 
ment  au-delà  des  bornes  d’une  fimple 
lettre.  Je  crains  qu’elle  n’ait  déjà  un 
air  de  DiiTertation  , qui  demanderait 
plus  de  (avoir  t ou  plus  de  grâces  à 
le  préfenter.  Je  dois  au  moins  conci- 
lier votre  attention,  en  la  ménageant. 

J’ai  l'honneur  d’être  # 


Monsieur# 


à Laufanne  ce  x Août  17Ç0. 


. ' » i 

Votre  très  - humble  très- 
obéïfant  Serviteur . 
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LETTRE  IL 

Monsieur, 

A Près  vous  avoir  entretenu  de  l’o- 
rigine & des  malheurs  à’Herculane  , il 
eft  naturel  que  vous  déliriez  d’aprendre 
ce  qui  a donné  lieu  à la  tirer  de  l’ou- 
bli S’il  eft  extraordinaire  qu’il  fe  foit 
trouvé  un  Tombeau  aflez  vafte  pour  en- 
gloutir une  Ville  entière ,•  fans  qu’il  en 
reftât  de  trace,  il  n’eft  pas  moins  fur- 
prenant  de  la  voir  tout-à-coup  renaitrè 
de  fes  cendres  , & reproduire  aux  yeux 
fa  magnificence , au  bout  de  feize  à dix 
& fept  fiécles. 

Un  heureux  hazard  eft  fouvent  l’oc- 
cafion  des  plus  riches  découvertes,  & 
l’on  ne  fongeait  rien  moins  qu’à  Hercu . 
latte,  lorfqu’en  171Ï,  on  commença  à 
déterrer  un  Temple  magnifique  d’i&r- 
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entes , orné  de  colonnes  Sc  -de  ftatuès. 
Emamiel  Ae  'Lorraine  , Prince 7 d'Elbtxuf , 
Pair  de  France , Général  au  feryiee  de 
l’Empereur  Charles  VI  » s’etârït  etîabli  a 
Naples  & voulant  décorer  d’ouvrages  en 
Hue  un  cabinet  de  fa  maifon  de  plâi- 
fance  , près  de  Portici.  ( 1 8 ) Un  ou- 
vrier habile  qu’il  avait  fait  venir  de  Paris 

pour  ce  travail , eut  befoin  pour  fa  com- 
pofition  de  fragmens  de  marbres  pré- 

- .**"’•  . e *• 

cieux  , dont  un  particulier  l’avertit  qu’on 

r-  • ' . » * « . 

trouverait  aifément.  On  creufa  dans  1 eii- 


(ig)  Un  Mémoire  drefle  par  les  ordres  de 
M.  le  Marquis  de  I Hôpital , Ambaffadeur  de 
;France  à la  Cour  de  Naples  , porte  que  le 
Prince  d'Elbœuf  ayant  époufe  en  17  H ».  *a 
fille  du  Duc  de  SàiJJay  fit  bâtir  une  maifop 
de  campagne , à quelques,  milles  de  Naples  , 
que  dans  un  lieu  nommé  le  Grdndtiello  , 
-près  de  Portici , les  ouvriers  en.creufant, 
percèrent  une  voûte  fous  laquelle  ils  trouvê- 
-rent  d’afTés  belles  ftatués.  Que  S.  M.  Sid- 
lienne  ayant  enfuite  choifi  Portici  pour  y conf- 
‘ trüire  un  Palais  ; un  de  fes  premiers  foins  fat 
.de  faire  fouiller  la  terre  jufques  à 80  pieds  , 
où  l’on  trouva  le  fol  & les  ' ruines  d’une  an- 
cienne ville  -&c. 
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droit  indiqué , & bientôt  l’on  aperçût 
des  marbres  de  toute  efpéce  s de  ceux 
même  qui  caradérifent  la  plus  grande 
magnificence}  tels  étaient  Palbatre  fleu- 
ri , le  marbre  d’Egypte,  des  jafpes  ra- 
res &c.  On  avait  d’abord  pénétré  dans 
ces  ruines,  par  un  puid  de  %6  palmes 
de  profondeur , en  ouvrant  d’efpace  en 
efpace  des  gallerics  latérales  jufques  à 
deux  pieds  au-deflus  du  niveau  de  l’eau  ; 
& outre  une  infinité  de  débris  très  ma- 
gnifiques , on  en  tira  une  ftatuë  à' Her- 
cules de  maniéré  Grecque , une  Cléopâ- 
tre & 7 ftatuës  de  Déefles , faîfànt  par- 
tie de  12  Divinités,  qui  ornaient  an- 
ciennement le  Temple  d’Hercules  (19). 
Les  ftatuës  furent  envoyées  au  Prince 


O 9 ) On  a ajouté  dans  une  autre  relation 
qu’on  y découvrit  un  Temple  de  forme  ron- 
de , entouré  de  24  colomnes  d'albâtre  fleu- 
ri ; l’intérieur  était  orné  'd’un  pareil  nombre 
de  colomnes  & d’autant  de  ftatuës  : Rcçueil 
de  Mr.  Rcquier  1794, 
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Eugène  à Vienne  ; & ce  furent  ces  dé- 
couvertes qui  déterminèrent  le  Roi  dès 
deux  Siciles  à ordonner  en  1738»  que 
l’on  reprit  ces  travaux.  On  ne  tarda 
pas  à trouver  les  fragmens  de  deux 
grandes  ftatués  Equ dires  de  Brome  Co- 
rinthien, trois  ftatués  de  marbre  plus 
grandes  que  nature  & drapées  i les  frag- 
mens  d’une  infcription  qui  faifait  con- 
noitre  les  Î1  VIRI  QUINQUEN- 
NALES d’Herculctne  qui  avaient  fait 
conftruire  le  théâtre  de  cette  ville , avec 
le  nom  de  NUMISIUS  Architecte  dç 
ce  fuperbe  Edifice.  On  trouva  auffi  une 
efpéce  de  corne  d’abondance  de  brome 
doré,  terminée  par  une  tète  d’ Aigle  au 
col  de  laquelle  devait  probablement  être 
appendué  une  lampe. 

En  1739,  on  trouva  des  fragmens 
de  chevaux  de  bronze  doré , & une 
grande  ftatue  de  bronze  repréfentant  une 
femme.  On  découvrit  enfuite  18  mar- 
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çlies  du  Théâtre  de  L.  A N N I U S.  M A M- 
M I A N U S RUFUSj  les  pièces  d’un 
char  de  triomphe  avec  fes  roues  entiè- 
res , le  tout  de  métal  ; quelques  ftatuës 
de  même  matière , & une  ftatuë  Colof- 
fale  qu’on  crût  être  de  l’Empereur  Tite  i 
Plufieurs  ftatuës  plus  petites  , mais  d’un 

travail  exquis  : Un  bas  relief  repréfen- 

, . „ - - 

tant  un  peuple  qui  fuit  , Sc  plufieurs 

infcriptions.  On  découvrit  enfuite  3 co- 
lonnes cannelées  de  ftuc  très  grandes  & 
d’un  beau  travail,  entre  lefquelles  on 
trouva  difpofées  en  cinq  tables  de  mar- 

r ■»  - . « f 'w#' 

bre  blanc , les  noms  de  plus  de  600  af- 

^ . 1 v.  v * 

franchis  , & au  deflous , ceux  de  quan- 
tité de  Familles  Nobles  de  Rome  qui 
avaient  fans  doute  alfranchi  lces  efcla- 

1 * i 

ves  en  leur  conférant  divers  privilèges. 
Le  mot  ADLEGERUNT.  fait  con- 
naître qu’ils  furent  aggrégés  à la  Bour- 
geoifie  $ Hcrculanc  dans  les  Tribus  ap- 
ÿeirées  VENERIA  & CONCORDIA. 

; - * ‘ * - D 3 : 
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qui  paraiffent  avoir  été  des  Tribus  mu- 
nicipales. On  trouva  en  plu  fleurs  au- 
tres infcriptions  le  nom  de  la  Tribu 
ME  NE  NI  A qu’on  a préfumé  être  du 
même  ordre.  Cet  affiranchiffement  fut 
peut-être  un  préfent  des  Grands  de  Ro- 
me qui  fréquentaient  Herculane , ou  qui 
avaient  des  terres  à fon  voilinage , après 
que  Tite , au  iraport  de  Suetone  eût 
réparé  cette  Ville  à moitié  détruite.  Il 
aflïgna  à cette  réparation  tous  les  biens 
des  Citoyens  morts  fins  héritiers  , qui 
avaient  péri  dans  ce  bouleverfement , & 
l’aggrégation  de  ces  affranchis  fut  fans 
doute  un  des  remèdes  que  l’on  employa 
pour  remplir  le  vuide  d’une  telle  perte. 

En  Août  1739  , on  trouva  près  du 
Théâtre  une  chambre  peinte  en  clair  obfl 
cur  rouge  & jaune.  On  y voyait  des 


combats  d’animaux  & diverfes  figures 


. • \ • . 

de  bon  goût.  Il  s’y  trouva  nombre  de 


vafcs  lacrimatoires  & de  lampes  fepul- 
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fhrâles  demétalj  ou  de  terre  vernie; 
ce  qui  fit  juger  que  citait  iwj  Co&oh^ 
frarium , lieu  de(Unéa  ajrnme  vous  j la- 
vez , Mn^fieür . ià  recueillit'  tes  cendres 
des  mcat».  tu:  iza~um  a:-.i  :--fJ 


• Comme . je  me  prctpofe  /3e  vous  làûrt 
dans  une  autre  lettre  la  defcriptien  de» 
objets  lesjplus  important  de.  ces:  décou- 
vertes , je  me  contenterai  pour  lg  çqî|J> 
de  vous  préfenter.  dans.  leur  coufiifion 
des  curiofités  de  .Cou|e,  dpéce  que  L’oi 
déterrait  dans  les  années  1739  & 1740 , 
comme -un. -échantillon  de  Uür  ïiche^ 


& de  leur  variété.  Motns:  elles  feront 
iarraiigées , de  plus  éllés J vous  feront  en- 


trer dans  l’agréable  furprife  de  ceux  qui 
tes  découvraient.  'Voici  / Monfteur  ; un 


r f •» 

fragment  de  la  lifte  originale,  de  l’ordre 

dans  lequel  on  trouva  ces  morceaux  an- 
tiques. .•imïéioIÆ  si  .1  i\  :j 

i ‘ • Vn  :gian3-vàîe  de  métal-  r de  un  au- 
tre très  beau  avec  fes  ances.  - .i 
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• Deux  greppes  de  bronze  d’une  forma 
particulière  pour  lier  les  pierres. 

- Un  pilaftre  de  marbre  blanc  canellé. 
; Un  grand  bouclier  rond  de  métal. 

Une  tète  de  marbre  & un  bras  , mais 
non  rompus  } c’eft-à-dire,  travaillés  fé- 
pârément.  * : ,;j 

La  ftatuë  de  VICIRIA  mère  de 
Balbus.  : :*  " ,f  ‘ 

; Celle  de  BALBUS  lui-même,  en  ha- 
bit Romain  & à pied. 

. - Des  médailles , des  urnes , des  lam- 
pes fepulchrales  & des  vafes  lachrima- 
jtoires  de  verre,  -y  . . J, 

.-  Huit  vafes de  métal  en  .forme  de 
féaux.  . . 

j ; Un  autres  vafe  de  bronze  ayant  le 
fond  large.  > ; • . . • ....  , . , . 

Un  petit  Temple  d’Hercules  , avec  un 
pavé  à la  Mofaïque. 

. Un  candélabre  de  bronze  d’un  riche 
travail.  . j..  . • 
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• Un  miroir  de  métal , des  flûtes  d’os , 
.une  conque  de  bronze  très  bien  faite  & 

- i 

très  grande,  plufieurs  anneaux  & un» 
lance  de  même  métal. 

Un  médaillon  de  marbre  d’une  pal- 
me & demi  de  diamètre , d’une  grande 
perfe&ion , ayant  de  chaque  côté  un  bas 
relief  & une  boucle  pour  le  tenir  fut 

N 

pendu  de  façon  à être  vu  des  deux  cô- 
tés : le  fujet  eft  un  Faune  jouant  de 
deux  flûtes,  aflez  près  d’un  autel  fur 
Jequel  eft  allumé  du  feu , & au  revers 
le  facrifice  d’un  porc  qu’une  femme  tient* 
.tandis  qu’un  Faune  l’égorge.  * , 

Un  mafque  de  bronze,  & un  autre 
:de  terre  cuite,  tous  deux  très  expreflifs. 

Une  tafle  de  métal , & trois  grands 
*■  raies  de  terre.  > - 

Une  larve  ou  mafque  de  marbre,  & 

r r 

un  mortier  de  même  matière.  ^ ' 

Un  pot  de  bronze  de  moyenne  graii. 
*deur,  apellé  Olla,  ’ 

P y 
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r ’ t)îi  pied  de  Lion  de  marbre  d’urt  goût 
excellent , fervarit  de  fuport  à une  ta^ 
f>le  de  même.  • 

Un  bulle  de  femme  très  délicatement: 
Sculpté.  ri,. 

Un  brafier  de  bronze  un  peu  endon». 
tirage , mais  dont  les  ances  & les  pied$ 
dont  de  fort  bon  goût.  r . * 

• Une  colonne  de  .diafpnre.  . . r r r 
Un  couteau  à égorger  les  vi&imes.  ^ 

- Un  marbre  à broyer  les  couleurs.  '» 
i Quatre  grands  candélabres  de  bron- 
ze , dont  deux  font  parfaits.-  - ».i)v  - ;I 

Des  tuyaux  de  plomb  -pour  les  bainr. 
t.  Trois  plats  & un  yafe  de  métal,  J 

- Ifa  marbre  chargé  de  trois  tètes  #1 
Ans  relief ..  t.  ... 

Deux  bulles  de  marbre  repréfçuta^t 
Janus , avec  leurs  fupocts. 

Un  Hercule  en  bronze  a do  deux  paj- 
^mes  & demi,  admirable.  ■ ...  ,,-r 

_ '>■*'*■  * - ■ • i . 

Trois  chandeliers  de  métal*  très  grandÿ. 

? a 
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Le  plus  fingulier  a fatigc  de  quatre  pieds 
& demi , imitée  d’une  efpéce  de  rofeau , 
avec  fes  noeuds  & fon  feuillage,  cizetè 
en  perfection. 

Une  patère , & deux  fympules  de  bron- 
ze ; Un  afpergille , un  petit  porc  votif 
de  même  métal,  avec  le  nom  du  do- 
nateur fur  l’épaule  » un  candélabre , & 
Un  vafe  couvert , d’un  travail  fini. 

«•  Deux  patères  de  bronze  avec  quan. 
tité  de  médailles  ÜAugujlc  & de  Héron. 

' Une  larve  de  métal,  repréfentant une 
tête  de  chat  tenant  à la  gueule  une  fourif . 

- Un  trépied  avec  fon  vafe , & un  fym- 
«pule  de  bronze. 

Trois  grandes  cueïïleres  de  la  forme 
■des  nôtres  & une  plus  petite  s deux  taf- 
fes,  & des  fragmens  de  vafes,  le  tout 
d’argent. 

- Trois  caraffcs  de  cryftal , des  ferru- 
res , fept  anneaux  d’or , dont  deux  avéc 
' des  tètes  gravées  fur  Cornalines.  J 
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t Un  bracelet  d’or , d’un  riche  travail  5 
il  eft  compofé  de  deux  demi  cercles  ^ 
larges  de  quatre  doigts , gravés  en  per- 
fedion , attachés  d’un  côté  par  un  or- 
nement d’or  d’où  pendent  deux  tètes  , 
'j&  de  l’autre  liés  par  de  petites  chapr 
pes  très  artiftement  travaillées. 

Deux  lachrymatoires  de  verre. 

Des  cachèts  avec  des  caradères  , dç$ 
*caraffes  de  cryftal  remplies  de  liqueur, 
& trois  petits  féaux  de  métal. 
l.  Un  médaillon  d’argent de , Néron , du 
.poids  d’une  once. 

. Deux  chaudières  de  métal , dont  l’u- 
ne était  encore  fur  fon  trépied  de  fer , 
& confervait  le  noir  de  fumée. 

Deux  lampes  de  bronze  très  curieufcs. 
: Une  grande  lampe  de  bronze  très  fin- 

guliére  à deux  mèches  i elle  parait  avoir 
. été  fufpendue  en  l’air  , par  quatre  chai- 
. nettes  de  métal  très  fines  , & d’un  ei\- 
trelaffçment  fort  ingénieux,  dont  on  voit 
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tes  fragmens  aux  extrémités  des  aileï 
de  deux  Aigles  qui  fubfiftent  encore  fui? 
les  côtés  ; cette  lampe  a encore  une  anctf 
tournée  en  col  & tète  de  cheval.  f 
Un  grand  bas  relief  de  marbre  de:  I j 
onces  (20)  de  diamètre,  portant  d’un» 
côté  un  mafque , & de  l’autre  un  lièvre; 

• t 

: Voilà , Mônfieur , une  partie  des  ar- 
ticles qui  furent  découverts  en  1739  (21  y. 
En  1740,  on  découvrit  des  chofes 

9 y •*  \ î • ^ J J ' • 

d’une  plus  grande  importance  , c’étaient 


( 20  ) L'once  eft  ici  une  mefure  : c’eft  la 
douzième  partie  du  palme  de  Napler , plus 
taible  que  le  pied  de  Paris , ou  pour  en  don» 
ner  une  idée  précife  ; le  pied  de  Paris  fe  di- 
vife  en  12  pouces;  le  pouce  en'  12  lignes^ 
& la  .ligne  en  10  .points  ou  parties  égales. 
Le  pied  contient  ainfi  14+  lignes,  & 1440  par- 
ties égales.  De  ces  parties , le  palme  de  Na- 
ples en  contient  1220;  & comme  le  pouce  de 
Paris  contient  120  particules,  Fonce  de  Nai 
pies  en  aura  toijs  , 

(21)  On  a fait  une  obfervation  fur  les  ufk 
tenciles  découverts  jufquts  à l’année  17^0.“ 
C’eft  qu’il  ne  s’en  eft  point  trouvé  on  fer  , ft 
ce  n eft  un  gril , pareil  à ceux  que  nous  con. 
naiffons. 
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des  Edifices  publics  & particuliers  oit 
brillait  aflea  généralement  la  magnifia 
çence.  Dans  ces  derniers  on  obfervait 
un  goût  d’Archite&ure  aflez  foutenu  , 

& prefque  par  tout  de  petites  galleries  <• 
parquetées  en  Mofaïque , & peintes  à 
frefque  en  rouge , de  peintures  la  plu- 
part grotefques  : l’cfcalier  y eft  droit  & 
d’un  feul  trait. 

Toute  la  charpente  de  ces  bâtimens 
fe  voyait  encore  ; le  bois  en  était  noir 
comme  le  charbon,  poli  & entier;  les 
Veines  y paraiiTaient  encore  de  façon  à 

en  connaitre  l’efpece  : mais  à peine  y 

• « 

touchait  - on  qu’il  fe  féparait  en  petits 
morceaux.  La  ferrure  était  pour  la  plu- 
part chargée  de  rouille  ; les  fenêtres  n’é- 
taient pas  grandes  , & quelques  - unes 
confervaient  des  relies  de  ces  lames 
tranfparentes  que  les  Anciens  employaient 
avant  la  découverte  du  verre,  & qu’ils 
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tiraient  des  matières  apellées  Lapides  fpé- 
culares  ( 22  ).  > 

. Entre  les  Angularités  de  cette  même 
année  je  pourais  raporter  un  calque  de 
métal  plus  grand  que  le  naturel  , . en; 
richi  de  bas  reliefs , qui  pouvait  être 
celui  d’une  ftatuë  coloflale , ou  l’orne- 
ment d’un  trophée. 


• ( 22  ) Les  fenêtres  étaient  ordinairement  fer- 
mées en  bois  pendant  la  nuit,  & ouvertes 
pendant  le  jour.  On  a cependant  trouvé  dti 
. verre  ; mais  ce  n’eft  qu’en  un  bien  petit  nom- 
bre de  maifons.  11  était  fort  épais  ; on  n’a- 
vait pas  encore  l’art  de  faire  des  vitres  aufli 
minces  que  les  nôtres.  On  trouve  cependant 
à Herculanum  des  bouteilles  de  verre,  des  go- 
belets, des  lachrymatoires  en  grand  nombre  , 
mais  terne  ; parce  que  les  acides  en  ont  at- 
taqué le  poli  & l’ont  écaillé;  ce  qui  prodüit 
fdans  plufieurs  des  couleurs  prifmatiques  les 
'plus  vives  , parce  que  le  verre  s’y  trouve 
divifé  fans  qu’on  s’en  aperçoive  en  feuilles  ex- 
trêment  minces.  Il  y avait  aulîi  à Herculâ- 
'num  des  fenêtres  fermées  avec  un  gypie  tranf. 
parent , débité  par  lames , comme  la  pierre 
fpéculaire.  Ce  pouvait  être  aufli  une  cfpèce 
de  talc  qui  tenait  lieu  de  verre.  Voyage  d’un 
.Français  en  Italie , fait  en  1765  17661. 

Paris  1769.  en  g Volumes  in  12. 
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Oïl  trouva  encore  avec  furprife  dait* 
ces  ruines  » des  vafes  de  métal  bien  bou- 
chés , réduits  en  charbon  par  la  vio- 
lence du  feu , fans  avoir  rien  perdu  de 
leur  figure , non  plus  qu’un  portail  de 
marbre  avec  fon  impolie , qui , quoique 
calciné , avait  retenu  toute  la  forme  de 
i’Architeûure. 

Quelle  merveille,  MonGeur,  de  voir 
.détruits  & comme  dénaturés  des  corps 
fi  folides  , tandis  qu’en  d’autres  endraits 
on  trouvait  des  noix , des  olives , des 
grains , des  œufs  & jufqu’à  un  pâté  dans 
un  plat  de  métal  d’une  palme  & demi 
de  diamètre,  qui  s’était  confervé  dans 
un  four  avec  toute  fa  façon,  mais  qui 
s’affailTa  tout-à-coup  à l’air , lorfqu’on. 
le  fortit  pour  le  préfenter  au  Roy. 

On  pourait  joindre  à cela  bien  d’au- 
tres chofes  très  délicates , qui , garan- 
ties de  l’air,  avaient  refifté  à l’impref- 
fion  de  17  fiécles.  Tel  était  par  exemple 

du 
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du  fil  (23  ) xj^ii  n’avait  été  que:  nôin- 
d } un  pain  entier  marqué  du  nom  dn 
proprietaire  , du  grain  de  diverfes  forr 
te?,  des  .couleurs  à peindre  , du  fard? 
line  bouteille  d’huile,  &ç.  Tel  était  en,, 
core  le  (f)  couflmet  d’une  couturière 
lequel  malgré  fon  délabrement  était  pour- 
vu d’aiguilles  , de  dés  à . coudre  [ <%»'- 
talia  ] ,de  petites  pinces  ,à  arracher  le 
poil  [ vulfelfa  ] . ,&  d’autres  petits  inftru- 
mens  fervans  au  travail , ou  aux  ufage? 

. ‘ * w a ■*  ‘ ‘ 

des  femmes;  pluûeurs  inftrumens  d’A- 
natomie  ou  de  Chirurgie , femblables 
aux  nôtres,  ayant  des  manches  de  bron- 
2e  d’un  très  beau  travail,  & contenu? 
.dans  un  étuis.  / J. 

Après  l’énumération  de  ces  bagatêl- 

■'  ‘ 1111  " " » 

f 

, (î})  Mr.  Bdlicard , ajoute  qu’on  voyait 
encore  dans  le  cabinet  du  Roi , des  filets 
pour  la  pêche  , très  bien  confervés  quant  à 
leur  forme  ; mais  -pareillement  noircis  par  le 
feu.  . _ 

(f)  Puhitium.  ; • * •*”  • s * 


E 
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les,  je  n’oferais  pafler  de  plein  faut  £ 
des  monumens  plus  illuftres.  Ces  arti- 
cles méritent  une  mention  plus  diftindkc 
& plus  étendue  à laquelle  je  viendrai 
dans  une  autre  lettre. 

! Je  me  contenterai  pouf  le  coup  d’ob- 
ferver  que  tant  de  monumens  antiques 
découverts  ou  à découvrir,  fourniront 
une  infinité  de  nouveaux  fecours  aux 
dàvans , foit  pour  fixer  leurs  doutes  fur 
divers  points  d’hiftoire  & de  mythologie  , 
foit  pour  éclaircir  l’hiftoire  des  mœurs, 
des  arts , des  cérémonies  profânes  & ré- 
iigieufes,  de  ce  qui  n’eft  pas  moins  in- 
térelfant , pour  mettre  au  jour  une  in- 
finité d’ufages  de  la  vie  privée  des  An- 
ciens, auxquels  leurs  Auteurs  font  fré- 
quemment allufion  , & qui , faute  d’è- 
tre  connus,  multiplient  les  méprifes  des 
Interprètes , après  avoir  mis  bien  fou- 
-vent  leur  efprit  à la  torture. 

Ne  s’attendrait  - on  pas , Monfieur  , 
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que  cette  montagne  de  cendre  & de  bi- 
tume qui  a couvert  & confervé  tant  de 
i chofes  délicates,  eut  comme  embaumé 
la  multitude  qu’elle  fit  périr  ? Et  n’eft-il 
pas  furprenant  que  l’on  n’ait  encore 
aperçu  dans  ces  ruines  que  les  relies 
d’un  feul  homme?  C’eft  ce  qu’aflurent 
tous  ceux  qui  en  ont  donné  des  réla- 
tions i & entr’autres , Mr.  Russel, 
jeune  peintre  Anglais , qui , après  avoir 
[en  1742.]  parcouru  avec  beaucoup  de 
fagacité  , tous  ces  fouterrains  , écri- 
vit de  Rome  diverfes  lettres  fur  les 
Obfervations  curieufes  qu’il  avait  fai- 
tes. (24)  Cependant,  Monfieur,  effc-ii 

1 

à préfumer  que  tous  les  habitans  d’Htr- 
culane  en  fuflent  fortis  au  moment  cri- 
! tique  de  l’éruption?  qu’il  n’y  eut  ni 

! — 

(24)  Ces  lettres  qu’il  adrefla  à un  de  fes 
amis  en  Angleterre  y ont  été  imprimées  fous 
, ce  titre:  Letters  from  a youncj  Painter  abroad> 
to  his  friends  in  England.  London  1748.  gvo, 
r Chez  lùiapton. 

E 2 
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•vieillards , ni  enfans , ni  malades  , ri 
femmes  en  couche  arrêtés  ou  furpris  dan9 
-ira  état  qui  ne  permet  pas  la  retraite  & 
une  fuite  auflï  prompte  ? ( ).J 

Mais,  [difent  Mrs.  les  Journaliftes 
dans  le  Journal  d es  S a vans  (V)- 
„ Il  eft  aifé  de  comprendre  pourquoi  il 
„ y eut  fi  peu  de  perfonnes  enfévelies 
„ dans  les  ruines  ÜHerculane.  Lorfque 
„ le  Véfuve  s’embrafe,  il  jette  des  tor- 
„ rens  enflammés  qui  roulent  fi  lente- 
„ ment  qu’il  fe  pafle  prefque  toujours 
5J  un  certain  tems , avant  qu’une  de  leur» 
M ondes,  pouffée  par  celle  qui  la  fuit» 
„ ait  pu  faire  un  nouveau  chemin.  C’eft 
M ce  qui  donne  aux  habitans  des  enyi- 


C 2?)  Une  lettre  de  Naples  du  i Mars  17^7. 
nous  a apris  qu’on  avait  trouve  dès  lors  douze 
fquelettes , qui  s’étaient  réduits  en  poufliére 
prefque  aufli  - tôt  qu’ils  ont  été  découverts. 
Voyage  d’un  Français  en  Italie  en  176%.  £«? 
1766. 

(O  îom.  CXLVI.  Nov.  1748. 
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Tons  j le  moyen  d’échaper  & même  de 

* ‘v 

,5  tranfporter  leurs  effets  les  plus  pré-. 
„ cieux  »i'  & i de  - là  vient  fans  .doute  , 
,j  [ajoutent-ils]  qu’on  trouve  fort  peu. 
3r  de  chofe  d’un  certain  prix  dans  Hcr*. 
,y  culcmc”.>  : : us 

; Il  eft  vrai  qu’on  jfaprend;  pas  qu’il 
s-’y  fôitptroüvé  jufques  à prcfen^des  thré- 
fors  , enior  qu  en  argent  monnoyé  , en 
vaiflelle,  ou  en  bijoux  d? un  grand  prix  b 
de  forte  que  b conjecture  de  la  fuite 
des  Hercuhmiatf  eft  pliis  que q probable. 
Revenons  à bidelcription.  que  nous^don-i 
ne  le  Mémoire  Français  de  : cet  infora 
tuné.  qui  fhmbie  avoir  été. le  feui  envei 
loppé  dans  la  difgraçe  de  fa  Patrie.-  j 
„ Ce  fquelette,  [dit -il]  était  cou- 
55  ché  fur  un  efcalien,  ' & tenait  encore 
„ à la  main  une  bource  qu’on  pouvait 
„ aifément  diftinguer  par  4e  -moule  qti’él- 
j,  le  avait,  laifle  dans  l’efpece  de  ciment 
ji  dont  elle  était  çnvelqpée , & qui  con- 
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„ tenait  les  médailles  dont  elle  était 
remplie. 

. Ne  femble-t-il  pas,  Monfieur  , quo 
l’on  voye  encore  ce  pauvre  homme , & 
peut-être  [fi  la  médifanceeft  permife, 
au  bout  de  XVII.  fiécles  ] cet  avâre  , 
courant  à;  Ta  bource  au  premier  bruit  j 
fuïant  avec  elle  dans  le  trouble  qui  l’a- 
gite » tombant  de  frayeur  & mourant 
bientôt  après,. fans  pouvoir  fc  refoudrq 
à s’én  deiTaifir.-i  ;o  > . c :’> 

. Je  ne  poufferai  pas  ces  détails  plu*, 
loin  à préfent  En  voilà  aflez  pour  mon- 
trer  qu’on  trouve  à Herculane  de  toute* 
fortes  de  chofes  propres  à inftruixe. 

J’ai  rhonneur  d’être,  •' 1 

1 - ‘ i ^ / 

{ - '».«•.*  é . - . 

Monsieur,  - . :.L 

à laufanne  ce-ÿ  Août  1750*  ; i 

*3)  # l ” t ' ' .* 

Votre  très-humble , &e,  • 
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Il  ic*;?  soruücx;:-'»  irr-no/fi  fo 

L eft  fâcheux  .de  voir  interrompra 

d’utiles  travaux , fur-tout  lorfqu’ils  ten-.. 
dent  à fatisfaire  une , ardente  curiofité,\ 
Ç’eft  pç  qui  arriva  pourtant  qu  plus 
fort,  de  ceux  qui  rendaient  le  jour  à la 
Ville  d 'Hcrculanc,  gonfleur  le  Marquis 
de  Vmuti  fi  capable  .de  les  ^diriger,  fl 
propre  par  fon  goût  & par  fon.érudi» 
tion  à illuftrêr  dç  brillantes  découver- 
tés  » quitta  la  Cour  de  Naples  K an  mois 
de  Juin  1740',  en  faveur  de  Çrotone  là 
Patrie^,  & 4çs  Jqrs  il  ne  fut  plus,  en 
état  de  fournir  que  les  extraits  dés  eori. 
rcfpondaîices  qu’il  entretenait  à ce  fiu 

jet.  Les  occupations  fériçules  que  donna* 

* • 1 • 1 

la  guerre  vinrent  aufli  , bientôt  à la  trau 

verfe , & obligèrent  Sa  MajejU  Sicilienne 

.•..VJ.  4.  V , :£  '-.V-  vb 
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*pr  •'  L E’  T T^K  i'  S-'!  J S 
à •fegf  difeontiimer  tey  travaux  depuis 
1740  à 1742.,  Sç  depuis  I74^à  174^- 
C’eft  dès  lors  feulement  qu’on  les  a repris. 

Ce  favant  Marqué  fut  le-'  prunier  qui 
eut  l’honneur  d’expliquer  au  Roi  les 
monumens  que  Ton  découvrait,  aide  des 
foins  de1  Mr.  F Abbé  ~ Ridolfîno  Je  Venutt 
fon  frète  . Surintendant  des  cabinets  dut 
Pape.  ( J6")  H & propofait  d’en  don- 
fief  au  puilîc  une  defcription  défâülée  , 
dVèti  'lcfe  explications  nécelTaires , îor£ 
que'  des  affaires  importantes  Péloigne- 

rent.  Tout  ce'  qu’il  pyt  faire  fût  d’é- 

»v f '■  - -J  - •:,i*  *■ 

crire  par  ordre  d^i.  Roi  une  Ç^rtatiqtj, 

que  ce  Monarque  trouva  bon  d’envoyeç 

s,  î v.v,v,.i  t.~  nnvTF  xi-î  < O P;  t fer 

{ 2<S:)  Nôui  âV6ns*  encore  un  nom  ïlïuftre 
de  la  mçme  famille.  Ç’eft  Mr.  Philippe  de 
Venuti , Abbé  de  Clerac  , affocié  correfpon- 
dant  H'orroraii'e  de  l’Académie  Royale  des  inC. 
cryptions. & belles .■  lettres-  dé  Péris  , ;mp)nhper 
& bibliothécaire  de  l’Académiè  des  Sciences' 
d a.Bpiàdeaux  \ afibqiQ  des  Académies  dêr  Morù 
tauban , de  la  Crufca^  de  Florence,  àesOuU 
fini  de~  kome  , ■ & de  f Académie'  des  < mdictf 
lettres  de  MarjeiUe , domicilié  à Paris.  4 
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r & la  Cour  d’Efpagfle.  EHe  roulait  fu* 
l’antiquité  -de  là  Viïlé  dont  on  venait 
de  Élire  la  découverte  ; & ce  fut  fur  là 
tonnaiflance  qu’il  avait  des  lieux  & dé 
leur  hlfltoire , qu’il  afftrra  qu e*  l’on-trOU- 
verait  à peu  près  dans  l’endroit  où  PoA 

• » y - • ' » * 

ereulait  ,-  non  feulement  le  fomptuetnè 
théâtre' qui  fut  eii  effet  déterré , mais 
encore  la  fameufe  Vill^  d 'Herculcme , que 
S'FR  ARÇMSr , P L I N ï v E L O R ÜS--& 

d’autres  Hiftoriens  plaçaient  dans  la  Canar* 

\ 

'paùi« , en  quoi  il- a rencontré  avec  beau-* 
coup -dé  jufteffe.  -----  / 

,s  Les  antiquités  fans  nombre  que  l’ôit 
en  à tiré  dans  l’efpace’  dé  f ou  6 ans  « 
formeraient  » dit  \é  CmiM  Qjj  i RI  N f 


f 27  ) -un  cabinfet  fr  oônfidérable  qu’âùi 

^ faY5“f^w‘<ïuè'jé  raportc  eft  tire  de  la  let- 
tte_de_  çs,  .lavant  Cardinal^- imkulée  ; EmU 
nentijjimi  A.  M.  Cardin.  Qidrini  &c.  Epifc 
fola  ad  Viriim  IU.  Jonh.v> Matihiani  Oejne i. 
rum  PabL  Gûttinÿenfan~Elo'q.  Po'cf,  PlQ* 

e T 
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W Le  tti  V tts  < > 
cun  Monarque  ne  . pourrait  parvenu*  J 
rien  de  pareil  dans  le  cours  dç  plufieurs 
fiécles.  S.  M.  Sicilienne , animée  par  un 
tel  fuccés . fe  propofe  de  faire  mettre 
toutes  oes  raretés  dans  le.  plus  bel  or- 
dre. En  attendant  Elle  fait  conftruirp 
dans  les  fouterrains'  de  fon  Palais  de 
Staples , de  vaftes  fales  pour  leur  fbrvix 
de  dépôt  y.  & avait  nommé  Mr.  Bayard, 
Prélat  de  fa  Cour,  pour  préparer  une 
explication  fuivie  à tous  les  monumens 
qui  en  feraient  dignes.  Mr.  le  Mwqttis 
Majfeï,  dans  la  lettre  fa  vante  qu’il  adrefla 
au  R.  P.  de  Rozzi,  ou  de  Rubeis,  dominicain , 
pn  date  du  ip  Novembre:  1747  » indique 
encore  nombre  d’autres  antiquaires  dü 
premier  ordre  , qui  font  des  p]u$  pro* 
près  à les  illuftrer.  Tels  font  Monfiguw 
Galiani,  Mrs.  les  Chanoine f Ma$zochi& 

■'  --f 

feJJbrem,  De  Herculaneo.  ap.  M Ü N T E R I 
. Gûttùijufn 
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SUR  H È R C U L A N il 
'Tratillo , le  P.  Annibal  Marchcji , Do»« 
Scipion  Di  Crijlofore , &c.  ( 28  ) Et  pour 
les  gravures  , après  avoir  fait  l’eflai  d’un 
graveur  trop  médiocre  pour  une  fi  belle 
entreprife , S.  M.  en  apella  de  Rome  un 
des  plus  célèbres  qui  donne  l’efpérance 
de  voir  un  jour  une  collection  complette 
de  ce  cabinet  fuperbe  (29). 


( 28  ) S.  M.  Sicilienne  ayant  formé  à Por- 
tici  un  Mufcum  , ou  affemblage  arrangé  de 
toutes  les  raretés  trouvées  dans  les  fouilles 
d’Herculane  , de  Pompeii , & de  Stabia , fous 
la  garde  de  Mr.  Filippo  Caroni , dès  que  ce 
Mufeum  fut  à peu  près  formé  entre  17^0  & 
Mr.  le  M a r qui  s T an  uc  ci  créa 
une  Académie  de  belles  Lettres  qui  devait  s’ap- 
pliquer à l’intelligence  de  tous  ces  objets^ 
Cette  favante  compagnie  s’affemblait  dans  fon 
appartement  à la  Secretairerie , tous  les  quinze 
jours , & l’on  y travailla  de  concert  avec  cet 
habile  Miniftre.  Elle  fut  compofée  de  Mrs. 
Jlaziochi , Zarillo , Carcani , Galliani , le 
Baron  Ronca , Vicolao  Ignora , Camillo  Pa- 
derni , Planura , Cajlelli , Aula , Monti , Gior- 
dano , Bajardi , Valetta , Pratillo , Cercati , 
avec  le  célèbre  P.  de  /a  Tbrre , & le  P.  Pû/j- 
oz.  Nous  avons  déjà  fix  volumes  in  folio  de 
leur  travail,  le  dernier  en  1768.  î 

(2?)  Cette  riçhç  collection  a été  imprimé* . 


‘ -Lettres  , , . 

Ne  femble-t-il  pas , Moniteur , qu’u- 
ne découverte  pareille  palTe  tous  les  dé- 
lîrs  qu’on  eut  pu  former  ? Mais  » . tel 
eft  l’homme,  que  l’accompliiTement  des 
défirs  même  ne  fait  que  donner  lieu  à 
en  former  de  plus  grands  j & ce  qui 
femblera  d’abord  furprenant , c’eft  que 
les  défirs  & les  ;regrèts  fe  trouvent  ici 
également  raifonnables.  Il  n’efi:  per£bn- 


&.  gravée  avec  un  goût  exquis  & une  magni- 
ficence vraiment  royale , par  ordre  & aux  fraie 
de  S-  M.  Sicilienne,  qui  en  a fait  déjà  des 
préfens  de  la  moitié,  de  l’édition.  Le  voya- 
geur Français  allure  avoir  vu  offrir  jufqu’à  ço 
fequins  du  volume,  par  des  perfonnes  riches 
qui  n’étaient  :pas  à portée  de  l’avoir  qu’à  prix. 
d’argent.  Cet  offre  ne  peut  avoir  été  faite  qu’à 
quelque  particulier  qui  l’avait  .déjà  , : x>u  qui 
pouvait  fe  flatter  de  l’obtenir.  Le  Roi  ayant 
voulu  fe  referver  le  privilège  magnanime  de 
donner  cette  marque  de  diftinétion  à des  per- 
fonnes en  place , ou  de  l’accorder  comme  un 
encouragement  & un  fecouvs  aux  gens  de  letv 
très , & même  aux  Académies  où  Ce  magnil 
fique  ouvrage  fera  un  moriument  de  fon  goût 
éclairé  pour  les  fciences  &'  de  fa  Royale  li* 
béralité , en  même  tems  qu’un  threfor  d’éru- 
dition pour  ceux  qui  feront  en  état  de  s’ea 
prévaloir.  , ><r 
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SUR  H E RC  U L'A  Uï. 
né,  dit  S.  E.  OiUiRiNI  [ dans  fa  bel-  k 
le  Epitre  latine  à Mr.  Gejher  ] “ qui  ne 
„ fouhaitât  que  l’on  pût  montrer  aux 
» étrangers  les  lieux  mêmes  d’où  l’on 
y,  a tiré  tant  de  chofes  rares  & précieu- 
,,  fes.  Mais  comment  pourrait  - on  le 
„ faire?  L’excavation  étant  faite  d’une 
„ manière  li  confufe  qu’elle  ne  laide 
fubfifter  aucun  vuide  , & cela  pour 
„ ménager  un  village , à la  vérité  con- 
„ fidérable , que  nous  apellons  Refina  , 
j>  & les  Latins  , Retina , qui  repofe  fur 
„ ces  ruines. 

Mr.  le  Marcluis  Maffeï  s’é- 
tend un  peu  davantage  dans  fa  lettré 
Italienne  au  1\  de  Rozzi.  Selon  cet  hom- 
me illuftre , Réjîna , bâti  fur  la  monta- 
gne de  cendres  & de  matières  du  Vé- 
fuve  qui  couvrent  Herculane , n’eft  point 
le  même  que  l’ancien  Rétina  qui  était 
fi  tué  près  de  Miféne  au-delà  du  Golphe. 

J,  Mr.  Maifeï , n’eut  point  voulu  fa- 
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£g  Lettres 

t>  crifier  ce  village  à une  Vaine  curlo- 
w fité  : mais  il  regrette  qu’on  n’ait  pas 
}>  donné  au  Roi  l’idée  de  le  faire  tranf- 
}>  porter  ailleurs , & d’enlever  enfuite 
„ cette  montagne  de  matières  accu  mu- 
r lées  par  le  Véfuve.  Cet  ouvrage» 
” [dit-il]  n’était  rien  moins  qu’au  deC. 

fus  du  pouvoir  de  ce  grand  Prince  , 
n & eût  beaucoup  augmenté  fa  gloire, 
„ en  redonnant  le  jour  à une  ville  en- 
tière , enfevelie  depuis  tant  de  fiécles* 
‘ Là  nous  aurions  retrouvé  mille  cho- 
„ fes  perdues  fur  divers  ufages  de  la 
„ vie  humaine , fur  l’Architedure  & fur 
,,  tous  les  arts , en  des  cas  fur-tout  que 
„ les  livres  n’éclaircilTent  point.  Toute 
„ l’Europe  favante  & curieufe  aurait 
„ couru  s’y  inftruire.  Une  multitude 
„ d’Edifices  encore  entiers  s’y  feraient 
„ dévoilés  aux  yeux  : Car  ce  ne  fut  pas 
„ un  bouleverfement  total  caufe  par  un 
,,  tremblement  de  terre  qui  fit  abandon- 


/ 
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SUR  Hercuüaki. 

» ner  cette  viHe.  Herculancnjis  Oppidi 
« Pays  ru**  > [ dit  S E n e q^u  e ( « ^ : 
a,  mais  les  prodigieufes  éruptions  du  Ve- 
3,  fuve  qui  la  couvrirent.  En  décou- 
,3  vrant  fucceflivement  une  partie  après 
s?  l’autre  i que  de  chofes  préeieufes , & 
3>  de  rares  monumens  , ne  fe  feraient 
,3  Pas  trouvé  dans  l’intérieur  de  fes  fou- 
3,  terrains.  En  allant  comme  à tâtons 
« par  les  fentiers  étroits  que  l’on  ou- 
3)  vre  à l’avanture , on  ne  peut  que  gà-' 
« ter  une  infinité  de  choies  confidéra- 
„ blés.  On  ne  voit  les  grands  ouvra- 
33  ges  que  par  parties , & on  ne  voit 

O 

point  le  bel  effet  du  tout  cmfemhle. 
J,  Le  peu  d’efpace  que  l’on  a autour  de 
„ foi  ne  faurait  permettre  de  s’en  faire 
>j  une  jufte  idée.  Ces  mêmes  elpaces 
j,  ouverts  fe  comblant  de  l’un  à l’autre, 
„ on  replonge  dans  l’oubli  les  premié- 

(«)  Queft.  Nat.  L.  VI.  C.  i. 


1 


I 


0®  - t * t * n ir  î 

„ res  -traces  des  découvertes  ; oUtfe  que 
v pour  tranfporter  les  plus  belles  pie- 
^ ces,  il  eft  impolïible  que  Ton  u’en 
„ gâte  plufieurs.  Ainfi  4’on  a perdu 
j}  quantité  de  peintures  malgré  l’adrefTe 
„ avec  laquelle  on  -en  a fcié  & confer- 


vé  un  bon  nombre.  Telle  eft  une 

9J  . w . * 

Cantine  ou  efpéce  de  cave , conftruite 
„ en  rotonde , autour  & au-dedans  de 

V*  ....  • ; w 

„ laquelle  étaient  murées  des  urnes  d’u- 
„ ne  groffeur  prodigieufe , chargées  de 
?>  caradères , qui  a été  abimée  fans  que 
„ l’on  ait  pu  les  tirer  que  pièce  à pié- 
^ ce,  & les  fauver  de  ce  défaftre. 

„ On  a fenti  l’effet  d’un  plus  grand 
décombrement  dans  un  demi  cercle 
n du  théâtre  qu’on  aurait  pû  débaraf- 
„ fer  de  terre  & qui  s’eft  trouvé  très 

„ entier en  un  mot,  en  laiffantcha- 

n que  chofe  à fa  place  , la  ville  entière 
„ une  fois  découverte  ferait  devenue  un 
„ cabinet  incomparable  & abfolument 
unique.  JLe 
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sur  Herculane.  $i 
Le  Peintre  Anglais  ( x ) fait  en  par- 
tie les  mêmes  remarques  , & fe  1 aille 
aller  aux  mêmes  regrêts,  La  defcription 
qu’il  fait  de  fes  deux  promenades  dans 
les  fouterrains  à’ Herculane  , met  le  lec- 
teur mal  à fon  aife,  en  penfant  au  pé- 
ril qui  les  accompagne.  Repréfentez- 
vous,  Monlieur,  fous  une  mafle  énor- 
me de  terre , & peut  - être  alfez  mou- 
vante, des  Rentiers  qui  n’ont  pour  l’or- 
dinaire de  hauteut  & de  largeur  que  ce 
qu’un  homme  d’une  taille  ordinaire  peut 
occuper  j des  routes  dont  les  contours 
incertains  font  une  efpéce  de  labyrin- 
the, enforte  qu’au  bout  de  quelques  mo- 
mens  , vous  ne  l’avez  plus  où  vous  êtes , 
fans  être  même  bien  alfùré  que  ce  paf- 
fage  étroit  ne  foit  pas  celui  qui  mène 
au  tombeau.  Avouez  , Monfieur , que 
la  paillon  des  belles  chofes  doit  être  bien 


(x)  Mr.  RuflcI.  - 

$ 
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forte  » fi  elle  peut  écarter  tout-à-fait  l’i- 
dée du  péril  que  l’on  court , & lailfer  à 
l’efprit  toute  la  liberté  dont  il  a befoin. 
Ne  doutons  pas  cependant  que  les  In- 
tendans  des  travaux  n’ayent  pourvu  fo- 
ndement à la  fùreté.  Ainfi  il  ne  relie 
que  les  inconvéniens  de  voir  les  objets 
avec  moins  de  facilité , de  netteté , & 
de  fbite } ce  qui  n’a  pourtant  pas  em- 
pêché des  perfonnes  d’une  habileté  di£ 
tinguée  de  faire  & de  publier  des  ob- 
fervations  très  inftru&ives  fur  les  cho- 
ses rares  que  l’on  y découvre. 

• Vous  croirez  peut-être,  Monfieur, 
qû’après  ce  que  Ton  a découvert  & ob- 
fervé,  nous  voilà  au  bout  de  la  car- 
rière des  fouhaits  : mais  cette  carrière 
eft  trop  vafte , ou  plutôt  elle  efl:  fans 
bornes.  Mr.  le  Marquis  Maffeï  fouhai- 
-tait  donc  encore  que  les  découvertes 
déjà  faites  engageaient  à déterrer  une 
autre  ville.  L’Empereur  M.  Antwin  l’in- 
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dique , lorfqu’il  parle  dans  fon  IV  Li- 
vre , de  pluficurs  villes  qui  étaient  mor- 
tes , pour  ainli  dire  , par  une  révolu- 
tion totale.  *11  en  donne  pour  exem- 
ples , Herculane  & Pompeii * 

' - - i . V ; 

S E N E Q,u  E indique  cette  derniere*  com- 
me une  des  plus  célèbres  de  la  Campa- 
nie i elle  était  bâtie  là  où  fe  trouve  au- 
jourd’hui  Torre  del  Greco  , & devint 
très  floriifante  par  fa  fituation  avanta* 
geufe  , placée  à l’embouchure  du  Sar- 
no  * qui  en  faifait  un  très  bon  port , 
& une  échelle  importante  pour  le  com- 
merce. Herculane  même  quoique  confî- 
dérable , lui  était  inférieure  félon  les 
Anciens.  Ainli  l’on  peut  juger , après 
avoir  trouve  tant  de  chofes  rares  à Her- 
culane  , combien  il  devrait  s’en  trouver 
à Pompeii.  Le  tremblement  de  terre  qui 
lui  fit  tant  de  mal  fous  le  Confulat  de 


S4  t ! T T H l'S  ' 9 

1 légulus  & de  Rufus  (30)  l’an  64.  da 
N.  S.  ne  l’abima  pas  entièrement.  T a- 
çite  l’attefte  dans  le  XV  Livre  de  fes 
Annales.  Motu  Terrât,  célébré  Campant* 
Oppidum  Pompeii , magna  ex  parte  pro - 
ruit.  L’horrible  éruption  du  Véfuve  , 
fous  l’Empire  de  Tite  la  couvrit  d’nne 
montagne  de  cendres  , de  pierres  - pon- 
ces , & de  matières  fondues  ou  calci- 

i ’*  , . 

nées  , dans  le  même  tems  qu’une  va- 
peur enflammée  fuffoquait  le  célèbre  Pli- 
ne, & que  cet  horrible  incendie  éten- 
dait fes  ravages  fur  Mi  fine , Rétine , 8c 
Stable. 

, . . . » 1 

C’eft  a in  fi  que  périt  Pompeii , où  le 

• ) 

“ * l , ' • • * * • • 

(30)  Selon  d’autres  l’an  63  de  J.  C.  fous 
le  Conlulat  de  Régubu  & de  Virginius.  Cet  té 
variation  ne  vient  probablement  que  de,  la  dif- 
férence du  calcul  Catonien  & Varronien.  Au 
xefte  Virqinius  & Rufus  font  le  même  hom. 
me  , défigné  dans  les  faites  Confulaires  par 
le  nom  de  Virqinius  Rufus  ; ce  qui  doit  ce 
femble  faire  difparaitre  le  doute  que  l’on  éle- 
vait à cet  égard. T 
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S U R.  H e R eux  À N E. 
théâtre  du  plaifir  devint  en  même  tems 
celui  du  deuil  & de  la  douleur.  ^ Selon 
X’A  BBRÉVIA  T'EU  R^M  D(Ï  O N {3 1) 

4e  peuple  fiégeait  au  théâtre,  à cette  ff- 

« * • *>  . • • > . » 

‘niftre  époque.  LCe  qu’ont  drfc  les  Hiftc?- 
riens  ,*  que  les  cendres  volèrent  jufqu’eu 
' Syrie  & en  Afrique  , & que  leur  épais 
bourbillon  dérobait  à la  ville  - de  Rome 

r~-  $ * • 

4a  clarté  du  jour,’  a été  comme  on  Fa 
*vû  dans  l'a  I.  Lettre  , furement  exageré: 
mais  au  moins  eft-il  fur  que*  ces  deuic 

f ■ r . \ 

-malheureulbs  villes -y  trouvèrent  leur  fc?- 
^julture,  & que  lés  éruptions  arrivées 
dès  lors  en  differens  temé  , éievérént  für 
*fes  Edifices  les  collinei  quinousiés  ca- 
chent. ‘ ' 1 ;;  -• ~ y-? 

: — : — 


. ...  . ..  -,  ;.-f  ri  i. 

(31)  Herculaneum  £<?  PompeiOs  , populo 

fedente  in  Théâtre  penitùs  obruit.  .'D^o  14>. 
XLVÎ.  p.  7 <57.  Il  n’eft  pas  hors  de  yraifem- 
•hlance  que  les  termes  populo  fedente  ne  foierit 
relatifs  qu’à  Pompeios,  auquel  ças  il  n’y  eqt 
"que  les  habitans  de  cétte  ville  qui'  furent  en- 
veloppés dans  la  ruinç  dç.  leur  thé^re.  ;<-  7 
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- Voila»  Monüeur,  le  précis  4e  ee  qtie 
4Üt  Mr.  le  Marquis  Maffeï  fur  cet  article. 
, Il  femblç  que  S.  M.  Sicilienne , en 
JR.oi  véritablement  magnanime,  eft  très 
difpofé  à profiter  de  ecs  différentes  ou- 
vertures , Se  à étendre  fes  vues  fur  tous 
les  objets  qui  en  font  dignes-  Nous 

* i 

pouvons  en  juger  par  les  creufages  qu’on 
.a  entrepris  par  fes  ordres  à Cames.  Ce 
-travail  était  vafte , mais;  déjà  prefqu’é- 
jjuifé  j parce  que . les  antiquités  n’y 
étaient  pis  enféyelies  quflï  profonde- 
. ment  qu’à  Herculane , ou  à Réfuta.  On 
.y  trouva  néanmoins  un  Portique  orné 
de  plufieurs  ffatues  coloflàles,  l’unç  deC. 
quelles  était  celle  d’ Hercules  entièrement 
nud,  de  XLV  ou  XV  -Palmçs  de  hau- 
teur, Il  lui  manquait  une  partie  d’un 
bras , & quelque  chofe  du  corps.  La 
tète  & la  çhutte  de  reins  égale  en  beau- 
té l’ Hercule  Faruéfe  > ce  qu’on  ne  rifque 
point  (faffùrer  fur  la  foi  d’un  auflt  ex- 

: f . 
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sur  Herculane.  S? 
•cellent  Juge  que  le  Cardinal.  Quirini  * 
dans  l’Epitre  que  j’ai  déjà  ci-devant  citée. 

Le  tems  dont  nous  parlons , Mon- 
iteur , femblait  deftiné  au  rétablidement 
des  plus  grands  ouvrages  i puifque  tan- 
dis que  le  Roi  des  deux  Siciles  en  ref- 
fufcitait  un  grand  nombre  dans  les  Etats 
de  fa  dépendance,  le  Pape  Bénoit  XIV » 
relevait  à Rome  [en  1748]  le  fameux 
Obélifquc  Horaire , qui  mérite  bien  qu’on 
le  célébré  , d’autant  plus  qu’il  entre  , 
comme  un  objet  très  confidérable  dans 
la  correfpondance  Italienne  fur-  Hercu* 
Jane  y que  vous  m’avez  engagé,  Mon- 
iteur , à faire  connaître,  • - 

Ce  monument  fuperbe  avait  été  érigé 
par  Augnjie  dans  le  champ  de  Mars, 
Quoique  la  place  ne  fut  pas  confacrée 
au  foleil,  ce  grand  Prince  le  fit  fervir 
à l’ufage  de  cet  aftrc  , l’ayant  fait  ajuf. 
ter  de  telle  forte,  que  fon  ombre  mon* 
trât  la  longueur  des  jours  & des  nuits 

' : F 4 


g$  . Lettres 
pendant  tout  le  cours  de  l’année , dans 
le  circuit  de  cet  Obélifque.  On  l’avait 
placé  au  centre  d’un  vafte  parquet  de 
marbre,  qui  s’étendait  aufïi  loin  que 
l’ombre,  de  la  pyramide.  Au  pied  de 
l’ Obélifque  était  tracée  une  ligne  mé- 
ridienne dont  les  divifions  étaient  fai- 
tes avec  des  lames  de  cuivre  ou  de  bron- 
ze, incruftées  dans  cette  aire , pour  mon- 
trer l’augmentation  ou  la  diminution 
des  ombres,  tous  les  jours  à midi,  fé- 
lon la  différence  des  faifons  > outre  que 
par  la  comparaifon  des  ombres  de  cet 
Obélifque  avec  celles  .que  l’on  observait 
en  d’autres  endroits  de  la  terre,  on 
îivait  la  connailTance  des  latitudes  ,•  fi 
néceffaires  pour  la  perfe&ion  de  la  Géo- 
graphie. C’eft  ainfi  ,:  du  moins,  que  le 

» r 

penfe  Mr.  Rollin,  dans  fon  Traité 
de  l’Aftronomie,  Tom.  XIII,  de  fon 
Htjloire  Ancienne.  Il  y avait  outre  cela 
k la  eimç  de  l’Obéliique  un  globe  de 
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' bronze  doré , formé  par  le  célébré  ÀrJ 
chite&c  Manilius , de  manière  que  fe- 
Ion  l’allongement'  ou  le  racourciffement 
de  fon  ombré , il  produifait  un  effet 
pareil.  Ce  Manilius  était  grand  mathé- 
maticien & bon  aftronome  : on  a en- 

, - T ■ . fl.  ^ ' ’ J . 

core  de  lui  un  ouvrage  d’aftronomie , 

* • . * 

écrit  en  vers  Hexamètres  qu’il  dédia  à 

’AuguJle.  " '“*•  " 3 ",cv 

Le  bel  effet  de  cet  ouvrage  ne  parait 

jq  : ' > r . 

pas  néanmoins  s’ètre  foütertu  plus  de 
6o  ans , puifqu’il  fut  fait  la  14e.  an- 

«.>'•••  • \ t ? • : **m»-  ■ / 1 

née  dix  régne  d 'Augujlc  , & que  fous 
l’Empire  de  Vefpajîen , Pline  (y)  aft 
fine  , ‘qüê  depuis  30  ans  , il  ne-  mai*- 

1 t _ t ' r 

quait  plus  avec  fa  jufteffe  accoutumée  i 
parlant  au  reftè  de  ce  Gnomon  avec  leS 

r * ^ . 

plus  grands  éloges.  Cet  Obélifque  dont 
la  bàze  était  de  granité  rôuge , était  l’ou- 
vrage de  Séfojiris  , Roi  d’Egypte , qui 


(i/)-hib.  C , 9. 
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le  fît  faire  de  9 pieds  plus  bas  que  ce- 
lui du  Roi  Sentnéferte , érigé  par  Au- 
gufte  dans  le  grand  cirque.  Celui  - ci 
ayant  I2f  p.  félon  Pline  j l’autre  Obé- 
lifque,  élevé  dans  le  champ  de  Mars, 
devait  en  avoir  11S. 

On  en  fit  la  découverte  fous  le  Pon- 
tificat  de  Jules  //,  & les  voifins  aflu- 

T.  . « • • • < ' 

rérent  avoir  trouvé  dans  leurs  creufa- 
ges  plufieurs  des  lignes  céleftes  jettes 
çn  broiuc , d’un  admirable  travail,  qui 
avaient  fans  doute  été  incruftés  fur  le 
parquet , dans  le  goût  de  ce  beau  pla- 
uifjphére  célefte  de  22  pieds  .de  diamé- 

• - ••  . j * * • -•  ; J ' 

tre , que  l’on  voit  repréfenté  fur  le  par- 
quet  de  la  fal.e  des  Bourgeois , dans  le 
magnifique  Hôtel  de  Ville  ÜAmfterdam. 

.Tout  cela  était  indiqué  dans  un  livre 

. • - • ' 

intitulé  , Epigrammata  Axtïqu*  Urhis , 
> imprimé  à Rome,  en  If2i  , de.  l’impref- 
lion  de  Jacopo  Mazzochi , Imprimeur  de 
l’Académie  de  Rome , illuftré  par  des 

x ,v'  ’ * - 


sur  Herculane.  91 
notes  marginales  & manufcrites,  à' An- 
tonio Lclio  Podagra , qui  parait  avoir  été 
membre  de  cette  célèbre  Académie , dont 
Pomponio  Leto  était  fondateur.  * 

: L’Auteur  dit  de  plus  que  l’infcription 
de  la  baze  qui  eft  perdue  aujourd’hui  » 
portait  avec  le  nom  çPAuguJle , ces  par 
rôles:  AEGYPTO  IN  POTESi 
TATEM  POPTJLI  ROMANI 
REDACTA  SOLI  DONUM  DE- 
DIT. Je  me  [ouvrent  très  bien -,  dit-il* 
d’avoir  vit  cela.  Il  paraîtrait  furprenant 
que  le  Pape  Jules  II,  eut  négligé  cette 
pièce  magnifique  , & qu’il  ne  voulut  ja- 
mais confentir  à la  relever , fi  fon  ca- 
ractère était  moins  connu.  Son  goût 
pour  la  guerre,  [ goût  finguüer  dans 
un  fuccefleur  des  Apôtres]  l’emporta 
fur  un  autre  genre  de  gloire  plus  paci- 
fique, & furemeht  plus  durable.  L’O- 
bélifque  avait  été  déterré  dans  le  jardin 
d’un  barbier  qui  le  fit  recouvrir  de  terre. 
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Il  y demeura  enfeveli  à la  honte  de  ce 
fiécle  là , & cela  a duré  jufques  à nos 
jours  -,  qu’un  Pape  plus  grand  & plus 
éclairé  en  a fait  les  frais.  - •••  • */>'  »' ï 

; Ori  nous  aprend , Moniteur , à cette 

occafion  une  particularité  qui  fait  Koii- 

» 

neur  à l’efprit  ou  au.  génie  des  arts. 
On  demanda  foo  écus  pour  fortir  :dç 
^erre  cette  lourde  madà.  Niccalo  Zabaglia 
dont  l’ayeul  était  Florentin  , l’en  tira 
pour  beaucoup  moins,  & avec  une  fa- 
cilité à laquelle  perfonne  ne  s’attendait» 
Quoique  cet  habile  hoinme  ne  fâche 
pas  même  lire , il  excelle  dans  les  mé- 
caniques., exécute  les  chofes  les  plus 
difficiles par  la  force  & la  juftelfe  de 
fon  génie  inventif.  Il  dégagea  & plaça 
cet  Obéllfque  fans  élever  de  châteaux  * 
& fans  employer  un  clou.  On  a:  faii 
un  livre  des  ponts  de  fon  invention: 
H en  exécuta  un  prodigieux  dans  l’in* 
térieur  de  la  Qoupplc.de :<St  Pierre  de 
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Rontf,  fans  faire  aucune  entaille  aux 

✓ 

murs;  uniquement  par  la  juftefle  des 
aflemblages.  Con  i legni  cofi  eguali è 
cosi  Compagni  è Corrifpondenti  chè  parev» 
una  cofa  armonizzata.  C’eft  ainfi  qu’en 
parle  le  favant  qui  en  fait  l’éloge.  Un- 
homme  qui  tient  tout  de  fon  génie  fera 
toujours  de  plus  grandes  chofes  que  ce- 
lui qui  n’eft  que  l’efclave  des  régies , ou 
l’éléve  fcrupuleux  de  ceux  qui  les  ont 
fuivies. 

Avant  de  finir  cet  article , je  reviens 
pour  un  moment  fur  mes  pas , au  fu-, 
jet  de  l’Obélifque.  Celui  que  l’on  attri- 
bue à Semnéferte  paflait  chez  les  anti- 
quaires pour  être  le  même  qu 'AuguJIe 
fit  venir  & Egypte  pour  être  placé  dans 
le  grand  Cirque.  Le  même  encore  félon 
eux  que  le  Pape  Sixte  V.  fit  transférer 
en  1589  » dans  la  place  de  St  a.  Maria 
del  Fopolo  , où  on  le  voit  aujourd’hui 
avec  cette  infeription; 
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IMP.  CAESAR  DI  VL  F. 

AUGUSTUS 

PONTIFEX  MAXIMUS 
ÏMP.  XII.  COS.  XL  TRIB.  POT.  XIV. 
AEGYPtO  IN  POTESTATEM 
POPÜLI  ROMANI  REDACT. 

SOLI  DONUM  DEDIT. 

Le  Naudini  doutait  que  cette  inf- 
cription  eut  été  bien  appropriée  à la  per- 
fonne  àïAugufic,  & à PObélifque  que  ce 
Prince  avait  fait  ériger  dans  le  grand 
Cirque , vù  que  félon  Pline  il  de- 
vait avoir  I2f  p.  de  haut,  fans  la  ba- 
se , tandis  que  celui-ci  n’a  actuellement 
que  88  p-  Cet  Auteur  moderne  foub- 
qonne  qu’on  s’eft  mépris  entre  l’Obélif- 
que  d 'Augufie  & celui  de  l’Empereur 
Confiance , qui  ornaient  tous  deux  le 
grand  Cirque , & que  les  ayant  trou- 
vé brifés  & féparés  de  leurs  bafes , on 
•avait  pù  très  aifément  tranfpofer  les  inf- 
criptions.  Mais  FObélifque  de  Confiance 
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qui  eft  celui  de  St.  Jean  de  Latran , re- 
levé par  le  même  Pape,  a de  haut  1 12  p. 
fans  la  bafe,  de  forte  que  ce  ne  pou- 
rait  être  encore  celui  à'AuguJle.  Il  eft 
donc  très  apparent  que  ? Obélifque  de  Sent - 
üéferte  , érigé  par  Augufe  dans  le  grand 
Cirque  s’était  brifé  dans  fa  chute , & 
n’a  pu  être  rétabli  dans  tout  fon  entier. 

D’ailleurs  cela  ne  produit  nulle  équi- 
voque par  raport  à notre  Obélifque  Ha - 

*•  . .J» 

retire.  Outre  qu’A  M m 1 a N Marcel- 
lin ( z ) dit  formellement , rpx'Augufle 
en  fit  venir  deux  de  la  ville  d yHcliopo~ 
lit y dont  l’un,  [dit- il]  fut  placé  dans 
le  grand  Cirque , & l’autre  dans  le  Champ 
de  Mats  ; P l î N Z défigne  parfaitement 
l’Obélifque  horaire  fous  le  nom  de  Gno~  \ 
mon , ou  de  Cadran.  De  illo  qui  ejl  iti 
Campa  Martiopro  Gnomone  Lib.  3 6.  C.  10. 

Ce  favant  Naturalifte  en  fait  la  deferip- 

(*)  Lib.  17. 
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tion  la  plus  magnifique  i elle  commence 
en  ces  termes  : Ei  qui  ejl  in  Campo  , 
Divus  Augujlus  addidit  mirabilem  ufiün  , 
ad  deprehendendas  Solis  Umbras , dierum- 

N •' 

que  ac  Noiïium  magnitudines , Jlrato  la- 
pide , ad  Obelifci  magnitudinem , eut  par 
jieret  umbra  , Romœ  confe&o  die  fextâ  bo- 
rd, paulatimque  per  régulas  [ quœ  fwit 
ex  are  inclufie  ] fingulis  diebus  decrefce- 
ret , ac  rursüs  augefeeret , digna  cognitu 
res  y & ingenio  facundo.  La  pomme  do- 
rée furmontée  d’une  aiguille  produifait 
félon  Pline,  un  effet  merveilleux 
qu’il  ne  dévelope  pas  entièrement,  & 
dont  Manilius , ou  Manlius , comme  il 
l’apelle , avait  lui  feul  le  fecret , ratio - 
ne , ut  ferunt , à Capite  hominis  intelle&a. 

Pour  affûrer  la  durée  & l’effet  de  ce 
bel  ouvrage , on  l’avait  pofé  fur  des  fon- 
demens  aufli  profondément  jettés  que  la 
hauteur  de  la  maffe,  ou  plutôt,  com- 
me j’eftime  qu’on  doit  l’entendre , en 

raifon 
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raifon  proportionelle  à la  grandeur  & au 

poids  de  PObélifque.  Qtianqttam  ad  ait  i tu- 

• \ • 

dînent  impojtt^rei , iw  terrant  quoque  dican - 
tiir  j a& a fun  dam  enta  : -mais  quand  onl’en- 
tendrait  au  pied  de  la.  lettre  -,  les' rochers 
meme  font  quelquefois  ébranlés  j -ainii  il 
n’eft  pas  furprenant  - qu’un  ouvrage. de 
l’art , beaucoup  moins:£olide  que  ceux  de 
la  nature , ait  été  moins  à l’épreuve  ? àuffi 
varia-t-il,  comme  on  la  dit,  au  bout  d’eiu 


viron  60  ans.  Mais  P L i N E qui,  le  rapor- 
tc , aime  mieux  ;croire  que  le  foleif  ait 
cliangé  fon  cours  j,  le  qiel  fon  afpeét , ,&,la 
terre  fa  iltuation,  que  de  foupçanner  Inha- 
bileté de  l’ouvrier  : Hac  obfervatio  triginta 
jam  ferè  abhinc  annis  non  congruit , Jive  fo - 

y'  j ‘ * -, 

lis  ipftus  dijfono  curfu , Cœlo  aliqua  ratio - 
ne  mutato  , ftve  univenâ-  te\lure  ahquid  à 
Centro  fuo  dimota , ut  deprehendi , & in 
aliis  accipio . Il  eft:  vrai  qu’il  ajoute,  avec 
plus  de  vraifemblance , que  ce  pouvait 
être  encore  feifet  cfun,  tremblement- de 

' • i • n-  - .»  * î '\\t  \ 
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terre , oü  des  inondations  aflez  fréquent 
tes  du  Tibre.  En  ce  cas , elles  auraient  ai- 
fement  altéré  le  parfait  niveau  que  l’on 
avait  d’abord  établi.  Le  doute  lùr  le  dé- 
sordre de  la  nature  plutôt  que  fur  le  déran- 
gement de  la  machine  » me  rapelle  la  dé- 
vife  Gafoonne  qu’un  horloger  de  Paris 
avait  mis  au  bas  de  fon  Enfeigne , Soient 
4vudet  dioere  fnlfutn.  C’était  un  deffi  que 
faifait  au  fohsil  uït  cadran  de  cet  ouvrier. 
Combien  de  gens  doutent  de  tout,  excep- 
té de  leur  infufïifaftce , Rechargent  volon- 
tiers les  aftres , ou  la  deftinée , deséve^ 
nemens  fâcheux  que  leurs  fautes  leur  at* 
tirent. 

T’ai  l’honneur  d’ètre  , 

. J . i 

Monsieur, 

< -V  :•  *•'*  ' ‘ • t • * > « > 

à Lauf&nne  ce  iz  Août  r* 

’ r -r  r - f r * *•  • * . 

» • • ^ .1  • / kiir 

Votre  très -humble*  z$c. 
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LETTRE  IV. 

Monsieur, 

- - » * » . •* 

JL  A decouverte  de  la  ville  d’Hercur 
lane  doit  nous  apprendre  par  Tes  mar- 
bres , fes  ftatuës , fes  inferiptions , fes 
idoles  , fes  peintures  , fes  Edifices  iàcrés 
& profanes,  quel  était  l’état  des  Her- 
culaniens.  L’on  y verra  fans  doute  leurs 
Divinités  , leur  Gouvernement , leurs 
Magiftrats , leurs  hommes  illuftres , leurs 
familles  patriciennes , leurs  coutumes  , 
& mille  autres  chofes  intérelfantes  : mais 
ce  ne  fera  qu’au  bout  des  travaux  qui 
leur  rendent  la  lumière , qu’on  pourra 
donner  à tant  de  raretés , un  ordre  fyf. 
tematique  & fuivre  une  méthode  régu- 
lière dans  leur  defeription.  Cette  tâche 
favante  appartient  de  droit  aux  illuftres 
Antiquaires  dont  l’Italie  eft  fi  bien  pour- 

G a 
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vûc , & qui  font  d'ailleurs  à portée  des 
monumens.  Tout  ce  que  peut  faire  un 
étranger  eft  d’ébaucher  ce  travail,  en 
puifant  dans  les  ouvragés  même  de  ces 
favans  hommes  -,  d’en  rapprocher  les  dé- 

- • • • , * _ r \ 

tails  répandus  qà  & là  , & peu  Connus 
en  deçà  dés  monts.  Pour  moi,  Mon- 

'fleur  , qiii  fuis  non  feulement  etrahger  , 

. . 1 • < 

mais  trop  foible  de  beaucoup  pour  une 

,,  i y .»  j * • » >•  *»  • ••  » 

'entreprife  qui  ''demandé  une  érudition 
profonde,  je  vous  fuplie  de  vous  fou- 
‘vénir  que  la  Curiofité  n’eft  point  feve- 
re , & que  je  n’écris  qu’une  (impie  lettre. 
*■ c 'N’ayant  rien 'encore  à vous  prefenteu 
;de  confidérablc  fur  les  Temples  d’Her- 
•culane,  je  ne  faurais  débuter  par  un 
monument  plus  digne  de  la  curiofité 
-que' par  fon  Théâtre  j car  c’eft  indubi- 
tablement un  Théâtre,  & non  un  Ara- 
- phithéatre  , comme  cela  fe  voit  claire- 
ment par  la  fçènc  & par  d’autres  par- 
-ties.de  fa  conltruétion-qui  diftinguaient 
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les  detzx  genres  d’Edifices.  Celui-ci  s’eft 
trouvé  très  beau  & très  bien  confervé  (a), 
j.  Dans  le  demi  cercle  qu’on  a débaraC- 
„ fé  de  terres,*  on  a vu  33  marches  ou 
lW  degrés  (32},  d’une  belle  proportion 
„ On  a pû  obferver  les  allées  ou  cor- 
„ ridors  qui  conduiraient  aux  vomitoi- 
„ res  (33),  incruftés  des  plus  beaux 


(a)  Le  t ter  a féconda  al  R.  P.  de  Rubeis. 

C J2  ) Le  Peintre  Anglais.  (jMr.  RirfFel  ] fera.., 
ble  en  indiquer  davantage  dans  fa  description  : 
mais-  les  78  marches  qu’il  compte  étaient  làns 
doute  celles  des  petits  efçaliers  intérieurs  qui 
prenaient  du  hau!  en  bas  pour  ia  communica- 
tion. Voici  comme  il  s’exprime  dans  une  d$ . 
les  lettres  traduites  de  l’Anglais  en  latin  , par 
Mr.  M ü N T E R : Defcendimus  per  puteum 

qui  cwn  foderetur  , cjus  eruendi  occafoneni 
dédit  ÿ fed  per  Theatri  cujufdam  qradus  rcdiù 
ces  adfcendimus.  Altéra  vice  eadem  mihi  via 
fuit , défendent  i £«?  redeunti.  Ibi  fuitem 

ad  Theatri  fedes  grade  c-rartt  oclo  feptua- 
ginta.  Triginta  très  ad  ipfius  aream  ferebant. 
Al  ü N T E R de  Herculaneo  p.  42. 

( 5 } ) On  apelle  vomitoires  les  ouvertures 
par  lefquelles  on  palTait  des  efçaliers  fur  les 
gradins  , & qui  fervaient  de  débouchés  aux; 

. Spectateurs  au  fortir  du  fpcétacle. 
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„ marbres  : mais  [ ajoute  Mr.  le  Marquai 
„ Majfcï , dans  fa  lettre  au  R.  P.  de 
„ RoJF~\  pour  jouir  de  là  noble  fimé- 
„ trie,  & comprendre  la  forme  de  la 
„ fqène  & de  l’avant-fqène , [Profcenium] 
„ articles  encore  fi  obfcurs  pour  nous  j 
M il  faudrait  la  lumière  du  grand  jour» 
,,  & non  celle  d’une  torche  ou  d’une 
» lampe. 

Ç’eft  ce  que  penfait  aufli  Mr.  le  Mar - 
quis  Vernti  (b).  “ Si  l’on  eut  ouvert > 
„ [dit-il]  les  creufages  du  côté  de  la 
^ mer , au  plus  bas  du  terrain  , en  dé- 
„ gageant  les  terres  par  les  côtés,  ou 
„ aurait  pu  voir  & découvrir  au  jour 
„ le  Profceniim  & l’Orcheftre  du  ma- 
„ gnifiquc  Théâtre  d’Herculane  > au  lieu 
J5  qu’allant  à la  fappe  par  le  haut,  & 
„ fuivant  au  hazard  des  chemins  que 
„ les  travailleurs  comblaient  de  l’un  à 


(6)  Defcrizzione  délit  prime  f coperte , &c. 
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^ Vautre,  il  était  comme  impofîible  de 
„ fe  faire  une  idée  nette  de  ces  belles 
}J  chofes. 

„ Le  Théâtre,  [dit  un  Voyageur  Fran- 
„ çais]  découvert  en  1750,  près  des 
„ deux  Temples,  préfentait  intérieure- 
5)  ment  21  gradins  difpofés  dans  une 
„ demi  ellipfe  de  160  pieds  de  diamé- 
,,  tre , coupc  fur  fa  longueur  , & le 
„ Théâtre  était  un  redangle  de  73  p. 
„ fur  30,  orné  d’une  façade  dldrchi- 
tcdure  & de  belles  colonnes  de  mar- 
„ brc,  placées  fur  le  Profcenium  , dans 
2,  le  goût  du  Théâtre  de  Palladio  à Vi~ 
„ cence.  Cependant  comme  le  Théâtre 
„ de  Marcellus  à Rome  , était  exade- 
„ ment  en  demi  cercle,  Mr.  Bcllkard 
5,  foupçoune  le  plan  qu’on  lui  avait 
5,  donné  de  n’ètre  pas  fidelle  à l’égard 
,5  de  l’ovalité  j ce  qui  |eft  d’autant  plus 
„ apparent,  que  les  excavations  n’ont 
33  pu  en  montrer  la  figure  que  par  par- 
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„ tie  i V.~.  une  partie  des  murs  était  ife- 
„ vêtue  de  marbre  de  Paros , &c.  (34). 

Jen’oferais,  Moniteur,  hasarder  mes 
conjectures  fur  ce  Profceniunt , que  les 
plus  farans  Antiquaires  trouvent  encore 
fi  mal  éclairci.  Ne  femble-t-il  pas  ce- 
pendant que  c’était  une  place  pratiquée 
au-devant  de  la  fçêne , & qui  dominait 
fur  elle,  à en  juger  par  ce  Paifage  de 
Suetone  (c),  dans  la  vie  de  Néron. 
Ludos  è Profcenii  fajligio  fpe&avit , ou  fé- 
lon Mr.  le  AI  a r q_u  i s M a f f e ï (*0 
une  place  fituée  au-devant  de  la  fqène 
flanquée  de  deux  aîks , fous  lefquelles 
débouchaient  par  diverfes  portes  ou  cou- 
liifes  , les  perfonnages  apoftés  pour  fer- 
vir  de  cortège  aux  principaux  ACteura 
de.  la  Tragédie. 


( $4  ) Voyage  cT un  Français  en  Italie , &c. 
1769. 

(c)  Su  et.  Vit  a Néron.  C.  12. 

(d)  Verona  Illujhat , T.  IV.  p.  364. 
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Pour  ce  qui  eft  de  POrcbefire , félon 
Mr.  Mazocchi,  c’étaient  les  pre- 
miers gradins  qui  environnaient  la  fqê- 
ne , ou  l’aréne  ; la  même  chofe  que  la 
Linea  Divet  de  Martial;  comme 
l’ont  penfé  Spanheim,  le  P.  Ha r- 
D O U i N , & plufieurs  autres  Savans  d’un 
grand  nom.  Ce  fentiment  femble  auto- 
rifé  par  ces  mots  de  Suetone  ( e ) , 
dans  la  vie  de  Néron  : Magiflros  toti 
Certamini  præpojuit , Confidares  forte , fe~ 
de  pr&torum  : de  in  de  in  Orchejlram  Sé- 
nat unique  defcendit  : Mr.  le  M A R q_u  i s 
MaffeÏ  (*)  eftime  que  c’était  la 
place  même  deftinée  aux  dances  Sc  aux 
fpedacles , félon  l’ufage  des  Grecs  & la 
dérivation  du  mot  Oçxtinjç  Saltator  , 
chez  les  Romains , qui  plaçaient  les  dan- 
ces fur  la  fqène,  cette  même  place  fut 


( e ) S U E T.  vit.  Ner. 
(*)  Ubi  fupra  p,  313. 
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occupée  par  les  Sénateurs  & d'autres 
perfonnes  de  diftin&ion  , qui  s’y  pla- 
çaient fur  des  fiéges  portatifs,  comme 
cela  parait  par  les  expreflions  de  Suétone. 

Une  rélation  manuferite , donnait  au 
Théâtre  d 'Htrculcaie  CCXC.  p.  de  cir- 
conférence extérieure  jufques  à la  fçènc  , 
CLX  p.  de  largeur  extérieure-,  & CL  p. 
de  largeur  intérieure  > la  place  de  la 
fçène  avait  LXXV  p.  de  largeur  & 
XXX  de  profondeur.  Le  Théâtre , [ajou- 
te cette  rélation  ] avait  XVIII  marches 
élevées  , ou  fiéges  en  Amphithéâtre , & 
de  petits  efealliers  a’efpace  en  efpace  , 
répondans  aux  vomitoircs.  N’oublions 
pas,  Monfieur,  que  la  partie  apellée 
VrAciniïio  qui  faiblit  la  divifion  ou  la 
réparation  des  gradins  fur  lefquels  étaient 
afîîs  les  fpe&atenrs , Divifto  gi-admnt  i;i 
Tbeatro,  [dit  Vitruve  L.  V.  C.  3.]  for- 
mait deux  étages  de  gradins  femicircu- 
laires  de  1 6 marches  chacun  , fépare  par 

- ' > 1 
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la  Prœcintfio,  qui  était  incruftée  de  mar- 
bre Afriquain , de  Serpentin , Cipollin , 
rouge  d’Egypte  , marbre  blanc  de  Pa- 
ros  , Agathe  fleuri,  &c.  Il  parait  qu’il 
y avait  eu  deux  grands  portails , dont 
l’architrave  était  couronné  d’un  char  de 
triomphe,  apellé  Bigot , attelé  de  deux' 
grands  chevaux  ; le  tout  de  bronze  do- 
ré dont  on  a trouvé  les  fragmens , les 
harnois  des  chevaux  étaient  chargés  de 
bas  reliefs , & l’on  voit  entr’autres  fur 
le  frontal  une  petite  victoire  qui  cou- 
ronne un  Empereur  à cheval.  Les  mttrs 
intérieurs  étaient  incruftés  des  marbres 
les  plus  précieux  d y Afrique , de  Grèce  & 
d’ Egypte , mis  en  œuvre  avec  une  ma- 
gnificence Royale , & les  fragmens  que 
l’on  a trouvés  en  grande  quantité,  de 
chapiteaux  , de  corniches  , & d’autres 
pièces  d’ Archite&ure , étalaient  par-tout 
l’ordre  Corinthien  du  meilleur  goût  , 
& du  travail  le  plus  fin.  Les  voûtes 
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intérieures  fous  les  gradins  ou  lièges  l 
pour  communiquer  d’un  endroit  à l’au- 
tre, étaient  de  briques  avec  les  corni- 
ches de  marbre  : les  colonnes  & tout 
l’ordre  d’Architeclure  qui  'régnoit  dans 
cet  Edifice , était  conforme  aux  régies 
de  Vitrine  ,•  comme  les  fta tu  es  qui  l’or- 
naient caraciérifaient  le  liccle  d "’AuguJle. 
On  eut  lieu  de  s’en  mieux  convaincre 
encore  par  la  decouverte  d’un  grand 
Architrave  de  marbre  , fur  lequel  on  li- 
fait  l’infeription  fuivante.  Elle  cft  très 
curieufe , en  ce  qu’elle  fait  connaitre 
en  même  tems  le  fondateur  du  Théâ- 
tre & fon  Architecte.  Voici  comme  la 
donne  Mr.  le  Marquis  Venuti. 
T-ANNIÜS.  M A M jVI  I A N U S.  • 
KüFUS.  il  V I R.  QJJINQ,  THEATRO 
P.  NUMISIUS.  P.  F.  ARCH.  EC. . . . ; 

Les  infcriptioiis  qui  portent  le  norft 
des  Architectes  font  très  rares, : vu  qu’il 
ne  leur  était  point  permis  chez  les  Grecs 
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& les  Remains,-:  de  mettre  leur  nom  fur 
les  Edifices  publics  qu?ils  avaient  corn.  k 
duits.  Pline  nous  apprend  que  Ber- 
ïrachos  & Sauras  , fameux  Architectes  do 
-Laconie , éludèrent  cette  régie  en  répan- 
dant fur  la  baze  ou  le  piédeftal  de  leurs 
colonnes,  des  figures  de  grenouilles'  & 
de  lézards  j BotrpccKcç  lignifiant-  rima  , 

& ’Zctvpoç  Lacertus  , * comme  des  mots 
_ caradtériftiques , ou  des  figures  expref- 

fives , de  leurs  noms.  M.  Bianchini 

f 

aie  trouvait  que  deux  exemples  d’Archi- 
tecles  nommés , -entre  les  Latins , à Vé- 
rone & à Pouzzol.  Mr.  l’Abré  Du- 
bos (/)  en  cite -un  autre  * tiré  du 
Temple  de  Jupiter  Atixur à Terraci- 
nev  l’un  des  monumens  les  plus  illuf- 
-tres  de  la  magnificence  Romaine.  On 
idit,  [dit-il]  par  une  infeription  gra- 
ur  

-'•(/)  Refi:  crit.  fur  la  Poéf  fur  la  Peint . 

T.  II.  p.  2x4.  Ed.  de  1719. 
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vée  fur  un  marbre  du  gros  mur , qu’il 
était  l’ouvrage  du  Conful  Pojlhumius  & 
d#  l’Architede  Vitruvius  Pollio  : à la  ci- 
me de  la  colonne  Antonine , on  lit  en- 
core le  nom  de  Nilus , Architede  Egyp- 
tien. 

La  rareté  de  ces  exemples  prouve  la 
févérité  de  la  défenfe , fur-tout  celle  de 
mettre  fon  nom  en  des  endroits  vifibles 
& remarquables  , & lorfqu’on  le  leur 
permettait , ce  n’était  qu’en  des  places 
obfcures  & cachées  , comme  dans  les 
xonduits  des  aqueducs , fur  des  briques , 
des  lampes  , ou  autres  pièces  fépulchrâ- 
les  & d’une  moindre  importance. 

Il  eft  donc  apparent , Monfieur , que 
cet  ouvrage  du  Théâtre  d’Herculanum 
où  l’on  voit  fur  une  pièce  autant  ap- 
parente le  nom  de  l’ Architede  Numijius , 
avec  celui  du  Duumvir  , était  anterieur 
à la  loi  qui  le  défendait,  & qui  fut 

faite  du  tems  d 'Hadrien.  Il  n’eft  pas 
I 
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moins  probable  encore  félon  notre  fa- 
vant  Auteur , que  ce  Théâtre  était  con- 
temporain de  l’Amphithéâtre  de  Vérone  > 

. » r 

fur  lequel  on  lit  ces  paroles  : 

» i 

L.  VITR  U VIU S.  L.  CERDO. 

ARCHITECTUS. 

Auquel  cas  il  fera  du  teins  d’Augufte, 
Vitruve  t,  dans  le  préambule  de  fou 
premier  Livre , fait  mention  d’un  Publius 
Mmidius , & eu  d’autres  MSC  Numidius  , 
mis  peut-être  encore  pat  erreur  du  co- 
pifte  , pour  Nuntijms.  G’ était  un  Archi- 
tecte habile , affocié  de  Vitruve  , qui  a 
• \ • 

été  reconnu  par  tous  les  fiéctes  , com- 
me le  maitre  de  f Architecture  la  plu» 
parfaite.  *-  -•  «,  • 

Pour  ce  qui  eft  deT’Auteur  de  ce  ma- 
gnifique Théâtre , il  eft  clair  par  l’inf- 
cription  que  ce  fut  Lucius  Antiius  Mcmi-i 
mianus  Rufus , duumVir  quinquennal  de 
cette  ville. 

Les  Anciens  avaient  fur  leurs  Théa-' 
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très  de  petits  Temples  , dans  l’intérieur  - 
defquels  on  voyait  la  Divinité  , ou  l’Em- 
pereur , à la  mémoire  duquel'les  jeux 
étaient  célébrés.  Ces  Temples  ne  fub- 
fi liaient  que  pour  l’occafion  de  certai- 
nes fêtes  ou  de  certains  jeux»,  Ion.  en 
a découvert  un  femblable  à Herculane  » 

' conftruit  de  divers  marbres  en  Moni- 
que, & dans  lequel  fut  trouvée  une 
petite  ftatuë  d’or  » de  Jupiter , que  le 
Roi  confervç . dans  fon  cabinet.  Les  pe- 
tites ftatuës  dç , Venus , à'AugtiJie  , de 

“ j. 

Livie*  c&  autres.,,  trouvées  vdan£  cette 
ville,  paraiflent  encore  avoir, .été  relati- 
ves à cet  ufagç* e-:.  , :a 

Vous  favez  , Monlieur  , que  les  fa- 
crifices  précédaient  fouvent  les  jeux  , 
par  le  raport  bizare  que  l’on  avait  éta- 
bli entre  les  reprefentations  Theatrales 
& les  jeux  facrés  > [ c’étaient  à ve- 

* - m • i v 

rité  des  cfpéces  de  comédies  que  la  fu- 
perftition  avait  confacrees  ] aulïî  voit-on 
• fouvent 
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fouvent  des  reftes  de  Temples  à côté 

» 

des  Théâtres,  & l’on  a trouvé  ceux 
A' Hercule  & de  Bucchus  attenans  au  Théâ- 
tre d'Herculane.  Dans  le  premier,  on 
voyait  la  ftatue  du  Dieu  en  bronze , 
un  peu  au-deffous  de  la  taille  naturel- 
le, & l’on  y a découvert  des  patères  , 
des  Coupes  facrées,  des  vafes,  des  ha- 
ches , & généralement  tout  l’attirail  de 
fon  culte.  On  a bien  des  preuves  que 
les  Empereurs  Romains  avaient  porté  la 
magnificence  des  fpe&acles  à un  point 
extraordinaire.  Ainfi  lorfque  nous  ap- 
prenons de  Vopiscus,  qu’une  livre 
d’étofe  de  foyc  coûtait  une  livre  d’or* 
ce  qui  dura  jufqu’au  tems  A'Aurelien. 
Nous  fommes  frappés  de  la  prodigalité 
de  Héron , qui,  pour  mettre  à couvert 
le  P.  Romain  dans  fon  fuperbe  Théâ- 
tre , fit  tendre  un  voile  de  pourpre  azu- 
rée , repréfentant  'un  ciel  étoilé  d’étoi- 
les d’or  , au  centre  duquel  était  fon  un^ 

H 
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ge  <?n  broderie,  fous  .la  figure  du  foleâ 
conduifant  fou  char.  Ce  trait  de  faftè 
méritait  bien,  d’être  raporté  , comme  le 
fait  X I phi  lin  dans  la  vie  de  Néron • 

. Cependant,  Moniteur , une  préven- 
tion fecrette  nous  féduit  en  faveur  d’un 
fiécle  auiîi  poli  que  le  notre,  & nous 
avons  peine  à croire  que  le  progrès  des 
Arts  ne  nous  donne  pas  l’avantage  d’un 
nombre  d’inventions  , qui  euffent  éton- 
né Rome  & la  Grèce.  Bien  des  gens , 
par  exemple,  croiraient  que  les  machi- 
nes Théâtrales  font  abfolument  moder- 
nes : mais  ils  fe  détromperaient  en  fi- 
lant la  defcription  du  vol  eT  Icare  , & 
dé  fa  chûte  trop  bien  imitée  par  cet 

« . . r ' 

A&eur , qui  vient  tomber  aux  pieds  de 
fîéron  fur  lequel  même  rejaillit  fon  fang. 

Ils  ne  feraient  pas  moins  furpris  de  l’en- 
lévément  rapide  de  ces  enfans , qui 

* . . * . i . - r 

étaient  emportés  par  de-là  le  Velarium  , 
f(5rraü-deifus  de  l’Amphithéâtre,  apellé 

é ■ «.• 

) 

\ 
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le  Colifée  (g)i  haut  de  . 140  pieds , ou 
de  voir  un  Taureau  enlevé  du  milieu 
de  l’ arène  & portant  Hercules  en  triom- 
phe au  ciel.  V:r- 

Mais  outre  que  c’eft  là  une  efpéce 
de  digreffion , il  n’eft  pas  jufte  que  le 
Théâtre  qui  n’occupait  qu’une  petite  par- 
tie de  la  ville,  remplifle  toute  l’éten- 
due de  ma  lettre.  ' - 7 

' L 

Il  fe  découvre  encore  dans  cette  ville 
reflufcitée  bien  d’autres  Edifices  confii 
durables  , tels  que  ceux  qu’on  nommait 
Forum , ■ Curia , Bajîlica  , Fonderarium  , 
Pifcina  , Chalcidicum  , &c.  • * * 

V I T R U v E femble  décrire  ce  der- 
mer , comme  Une  grande  laie , conftrui- 
te  à l’extrémité  d’une  Ba/îlique 
fin  autem  locus  erii  amplier  in  longitude 

nem , Cbalcidica  in  extremis  conjiituahtur. 

. . \ , . . .•  »"• 

J - ____________ 

(g)  J u ven.  5^.IV;Maktial.  l.% 

C.  I Ç. 

(A)  v I T R U V.  L.  V.  C.  1. 

H « 
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Le  favant  Mr.  Münter  croit  que 
c’était  la  Cour  de  Juftice  des  Chalcidiens 
ou  plutôt  des  habitans  de  Cimes , ori- 
ginaires de  Chalcis , ville  d'Eubée.  Les 
Cuméens  étant  voifins  à'Herculanc , pou- 
vaient à la  vérité  en  être  reffortiflans.' 
_ Fewus  fe  contente  de  dire  que 
Chalcidicum  était  une  efpéce  de  bâtiment 
qui  tirait  Ton  nom  de  Chalcis  ,•  ce  qui 
ti’ était  que  médiocrement  inftrudif  pour 
{es.  le&eurs.  D’autres,, comme  Léo  Bap - 
üjle  A L B E li  T 1 , fubftitue  Caufidica  à 
Chalcidica , & entend  par-là  une  fale  def- 
tinée  à la  plaidoierie.  D’autres  encore, 
comme  Philander,  font  dériver 
Chalcidica  de  XhAjuç  Airain  , ou  mon- 
noye , & de  Aik^  ,,  Juftice  ou  Cour  de 
Juftice , « & dans  cette  fupofition  , c’eut 
été  une  fale  où  s’alfemblaic  la  Cour  des. 
monnoyes  : mais  ces  dernières  interpré- 
tations font  trop  recherchées  & ont  peu 
de  vraifemblance...  Notre  meilleur  guide 
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éft  V i T R U V E dans  le  paffage  que  j’ùi 
cité.  Ce  paflage  combiné  avecsceux  de 
quelques  autres  c Auteurs  , medetep- 
naine  à croire  que  le  Chalcidique.  était 
une  fale  fpacieufe , placée  au  bout' de  la 
Bafilique' pour  la  beauté  de  l’Edifice, 
8ç  pour  la  commodité  des  Avocats  & 
des  plaideurs,  puifque  c’était  dans  cet 
endroit  où  Vitmve  veut  qu’on  place.  1« 
Tribunal  , lorfque  le  fol  le  permet.'Les 
plans  de  Bafilique  qui  fuivent  immédia? 
temeut  ce  Paflage  de  Vitruve  dans  le» 


éditions  anciennes  nous  le  démontrent^ 
Nous  y trouvons  toujours  la  place 
Tribunal  in  extremjfr  .Unc  Bafilique  dç 
Confiantinople  , dontf  P-£  R R A.  u,  L T fait 


mention  dans  fes  notes, fur  Fi/fuve, 
£ ibid.  ] achève  de  nous  en  ^qnvaincru. 


Cette  Bafilique  était  accompagnée  d’un 

Cl  jii.inoiq  r ";'t?rr:ek;  :ïJ 

Çhalcidicwn  , c’eft-à-dire,  d’une  fqle  dçC- 

CL  • l J'.  1 . , .*' ■ iij  iful  l/j  fO--  t 

tinée  au  Tribunal , & çpnftruite  à l’ex. 


ttèmité  même  de  J’Edifipe.,  On,  y pais 

\*  h 3 


rrr8  -i  > L ET'  Tl  £ S ut 
iHit  par  le  moyen  d’toie  galerie.  Nous 
alvonsr  de  plus  tm  Paflage  de  Dion, 
•qui  nous  raporte  dans  fbn  hiftoire,  la 
confécration  que  fit  Auguftc  cTim  Allie- 
Wdtimï,  & quod  Chakidicum  àppell-atur , 
conftruit  à l’honneur  de  J.  Céfctri  de 
qui  nous  apprend  que'  c’était  tantôt  un 
bàtirïfêrft  particulier , tantôt  une  partie 
d?ini  Edifice  public,  vil  eft  fur  que  les 
•Anciens  apeUaiènt  du  tlom  d vChalcidi- 
'ôum  des  fàles  fomptueüfes  deftinées  pour 
les  féftins,  & il  fe  peut  très  bien  que 
VitrïbJt  ï pour  relever  la  beauté  de  fa 

Sifiiïiqtie  ait  éttipfiuitê  des  Palais- cettè 
'êfpérè  'dè1  felè'  qii’if  Heftina  pduïfTê;  Tri- 
bünaf , 1 à'  ràifofi  clï  fk  niajefté.  v"';  ! 
f Tdut'ceia',  Môfiifébr,  n’é ni  pèche  point 

qüe  :ia  Vftîe  île  ‘Ckalds  n^it  fourni  pro- 

iiUcè  ccr: ■ ai  ,j: 

bablement  la  première  idee  de  cet  Ldi- 

Hce  , & cfe  fclh  iifage , d’autant  plus 
qùe'  îôrfque  celtie  Pale  eft  placée , côm- 
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■bâtiment  refte  àv'éè  les  mêmes-  diiftenù 
lions  que  ceux  de  floùlets , qui-  àvMerid 
deux  fois  alitant  de  longueur  qüè  de? 
largeur  ce  qui  fe  jùftiffe  très  $icùr  j‘ 
lorfqu’on  a fous  les  yeux  les  plans'  cfés* 
anciennes  éditions  cé  célébré  AYChite&e,1 

i r,  • i '**  * • > 

Que  fi  l’on  défile  encore  quelque  'chdi5 
lè-  fui?  PEtymologie  du  mot  (^diadique? 


-A 


on  la  tirera  fans  nul  effort  des  GWalcK 

* ^ • 

diens , qui  en  furent'  fans  doute  lès  ïtiü 
Venteurs.  H eft  connu  par  l’hiftoire  an- 
cienne , qu’une  Colonie  de  Chalcidiens-, 
peuple-  d'Achate  y mêlée  d-’hafeltans  du 
Négrèpônt,  fonda  l’arttique  ville  d£‘  <!$£ 
mes  l’an  3003  de  la  création  dU  lmonJ 

*i  • ’rf  ?LÙ7 

de , & que  ces  mêmes  Chalcidiens , Iraq 


bitans  de  Cumes  , fondèrent  . enfuItV» 


*3 


fans  qu’on  en  facK'è  au  jufte  1’ 

• ‘J  ' ■ ’’  v 1 

la  ville  femeufe  de  Naples;  d’où  ûl^eft 

• . ' L . ’ '•*>!,*  ôfTt 

aifè  de  comprendre  , que  comme  ,lq  nom 
J? Aiheuœum  , qui , clans  fon  origine  no 

' 1 i ' ■ 7 r ’ 

délignait  qu’un  Edifice  d’Athènes  déni 

H 4 
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Minerve,  pour  y enfeigner  les 
fciences,  devint  epfuitç  à Rome  & par 
imitation,,  dans  toute  l’Europe , le  nom. 
dos  Académies  : celui  de  Chalcidicum , 
^ut  employé  de  même  en  Italie  pour  dé- 
ftgner  un  Edifice , ou  une  portion  d’E- 
4ifice  cçnfacré  à la.Juftice  , félon  Tu- 
fage  de  cet  ancien  peuple  de  Grèce  (35). 
Am  rçfte  fi  on  demande  d’où  l’on  a ap- 
pris tju’il  y avait  un  Edifice  de  ce  nom 
k Hçrcidauç  ? .une  infeription  fort,  belle 


' i *<-)  Le  voyageur  Français  en  Italie  , dit, 
que  lç  Cfialcidicum  ou  Forum , était,  une  cour 
de  228  pieds  de  forme  reélangle  , entourée 
d-u£rr:PPrtique  ou  periftyle  de  42  colonnes, 
plus  haut  de  2 pieds  que  le  niveau  de  la  cour  , 
pavé  ,de  marbre  & orné  de  peintures.  Mr. 
B E L t I c a R d , . qui  le  vit  en  1 7^0 , en  a 
donné  la  defeription  dans  fes  Obftrvations  fur 
Herculanum  , de  même  que  Mr.  Recuiex. 
Cë  Forum  était  joint  par  un  portique  com- 
mun à deux  Temples  moins  grands  / dé  for- 
mé redangle,  voûtés  , ornés  intérieurement 
de  colonnes , de  peintures  à frefque  & de 
quelques  inferiptions  en  bronze.  Un  de  ces 
Temple*,  £ ajoutç-t-il J avait  iço  pieds  de 
long,  r 


I 

v 
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trouvée  à Fortici , en  fera  la  preuve. 
On  y voit  des  adions  de  grâces  publi. 
ques  rendues  aux  Mammicums  Rujus  * 
pere  & fils  , pour  avoir  décoré  cette  vil- 
le par  des  établiiTemens  & des  bâtimens 
publics  d’une  grande  utilité , comme  une 
hâle  pour  les  poids , un  Chalcidique  & 
une  efpéce  de  Lycée  ou  Académie;  mais 
ce  qui  était  encore,  plus  digne  d’éloges , 
’ c’eft  [ dit  l’infeription  ] . d’avoir  fait  tout 
cela  fans  oftentation , fans  ambition , 
par  le  pur  amour  dé  fes  concitoyens  & 
du  bien. public.  . : -.•<> 

Les  Mémoires  fur  la  ville  fouterraine  &c< 
nous  difent  que  les  rués  à' Hcr  culotta 
étaient  tirées  au  cordeau , avec  des  ban- 
quettes ou  parapets  des  deux  côtés', 
pour  les  gens  de  pied  , pavées  de  gran- 
des pierres  parfaitement  femblables  à 
celles  des  rués  de  Naples. 

On  ajoute  dans  ces  Mémoires , que 
quelque  tems  après  la  découverte  du 

h f. 
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Théâtre , oh  trouva  aù  bout  d’une  me 
krge  d’environ  3 6 p.  trois  Edifices  pu- 
blics-, dont  deux  étaient  contigus , & fc 
trouvaient  en  face  du  plus  grand  qui 
' n’en  était  féparé  que  par  la  largeur  de 
la  rue.  Par  la  defeription  que  l’Auteur 
en  fait  , [ dit  le  Journal  des  Savans  J 
Çi  ) oïl  ne  peut  s’empêcher  dè  recon- 
naître avec  lui  que  ’ le  plus  confidérable 
était  le  forum  d’jlerculcme  , & ^qi)e:  les 
déux  plus  petits  étaient-  deux  T emples. 
Mr.  Rnjfely  dans  fa  courfe  foüterrainc, 
dit  aufli  avoir  obfervé  une  Rotonde 
fort  propre  , qui  était  vifiblement  un 
petit  Temple  ou  unè  Ædes.  «" 

* ; Je  né  quiterai  pas  les  monumens  cPAra 
chitedure,  fans  dire  un  mot'1  dès - Moi 
faïques  qui  en  ornaient  fi  délicatement 
les  parquets.  A la  vérité  fi'  l’ori  éni  croit 
abfolument  l’Auteur  des  Mémoires  qué 

»■  ^ - - - ^ ^ : — ; — i -O 

^*1  é)  'jotirn.  des  Sav.  Nov.  1748- 

. f 

> 1 
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j’ai  déjà  cité  quelquefois , ces  ouvrage^ 
ordinairement  fi  gracieux  & fi  variés  4 
fe  trouvent  là  fans  goût*  fans  deffein  j 
fins  nuances,  & d’une  uniformité  très1 
ennuieufé  : mais  cet  Àutéur  n’avait  pas 
tout  vû  fens  doute , ou  bien  les  rftori 
ceauX  les  plus  curieux  n’étaient  pas  en-: 
core  découverts , puifque  Mr.  le  Màr^uïi 
VenUti  nous  eft  décrit  d’àuttes  d’ûil  gOut 
très  délicat.  Tels  étaient  ces  efpéees  det 
tableaux  en  Mofà'iquè,  'répfefénÉârit  des 
combats  de  HéroS,  prts  tfHométéï  h£ 
moins  crût- on  pouvoir'  cfiftingùer  fjïijjc  ,J 
navigeant  au-près  des  Sirènes  ( 36  )•  ' 

Enfin  nous  mettions  avec  râifon  dans? 

* , 

cette  clafle , les  colonnes  entières  ou  fru&i 

■■■  111  i nnjn'f»  *trm  rr--"P  iiij'-fr; 

(36)  On  s’en  convaincra  mieux  encorp  à 
la  vue  des  appartenons  du  Alu/huiri*  ’tdas pa- 
vés  de  Molai'ques  antiques  de  la  ville  foutcr- 
raine , qu’on  y a tranfportcs  par  morceaux  de  j 
4 à ç pieds , dont  les-  (u}fcts  méritaient  d’ê- 
tre diftingués.  Ceux  qui  l’ont  vû  aflurent  qu’il 
s’y  trouve  de  très  belles  figqres.  Voyage  d'un 
Frûnçau  cit  Italie  Î7Î59. 
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tes  ; mais  du  plus  beau  marbre  , que 
l’on  a trouvé  dans  les  ruines,  d ’Hercu- 
Une , & qui  par  le  prix  de  la  matière , 
le  goût  du  travail  & la  noblefle  des  di- 
menfions,  indiquaient  la  grandeur  & la 
magnificence  de  Tes  Edifices.  Il  s’en  eft 
trouvé  aufli  de  petites,  mais  fi  belles 
& fi  précieùfes  qu’elles  font  aujourd’hui 
l’un  des  principaux  ornemens  de  la  Cha- 
pelle du  Roi. 

j Je  me  borne  pour  le  coupa  cet  arti- 
cle, pour  vous  entretenir  dans  la  fuite 
des  ftatuës , des  bas  - reliefs  & des  me- 

C - •*' 

dailles , qui  font  un , genre  d’un  ordre  à; 
part , & qui  mérite  bien  une  lettre  en 
particulier.  ; ; t d’..  'o  s.*,  • . 

J’ai  l’honneur  d’ètre, — 


.Monsieur,  , . = . ......  . . 


“i  : - - r ■ O : J . 

a Laulanne  ce  20  Août  1750.  A ? i 

I 1 • ' I-  f • 


- y -V  V 


V 


ov::ciit  „ 


Votre  très-humblç  x . 
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SUPPLEMENT 

à la  Lettre  précédente.  . .. 

Depuis  cette  Lettre  écrite , j'eus  occajton 
de  lire  la  Relation  fuivante , qui  m'a  fait 
juger  nécejfaire  ce  fupplèment . 

JL  A Relation  de  Afr.  Bellicard  ( 37)  , 
nous  fait  connaitre  au  fujet  du  Théâtre 
eUHerculane  , “ que  comme  les  fouilles 
„ ont  été  faites  en  différens  tems , & 
„ que  ce  Théâtre  n’a  été  découvert  que 
„ par  parties  » le  plan  qu’il  en  donne 
„ ne  peut  être  abfolument  exaét  On 
j,  l’a  formé  d’après  les  pié-deftaux  des 
„ colonnes  qui  font  aux  murs  de  fes 
J,  efcaliers,  & des  conje&ures  fur  les 
„ parties  correfpondantes  qui  étaient  ca- 


(^7  ) Obf cru  allons  fur  les  Antiquités  (F  Hcr* 
ciifanmn , Se<£l.  L p.  19, 
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„ chées  dans  les  terres  : en  iyfo  , oit 

„ s’occupait  encore  à découvrit:  l’Or  chef- 

* _ ( ' 

„ tre.  Il  ne  faut  pas  efpérer , [ajoute- 
„ t-il  ] d’avoir  jamais  le  Théâtre  en  en- 
„ tier , parce  qu’on  eft  obligé  de  laiffer , 
„ de  diftance  en  diftance , des  piles  de 
„ terre,  pour  foutenir  la  mafTe  confi- 
J}  dérable  dont  la  ville  eft  entièrement 
„ recouverte  i précaution  d’autant  plus 

t 

„ néceffaire , que  ce  terrain  , fi  tué  au 
„ pied  du  Mont  Vcfuve  , eft  fujet  à 
„ être  ébranlé  par  de  fréquens  trem- 

55  blemens.  . . ; 

„ Nous  montâmes  , [ dit  Mr.  Belli - 
n card  ] différons  petits  efcaliers  qui  fer- 
„ vaient  de  communication  à tous  les 
J5  gradins , où  s’affalaient  les  fpeélateurs. 
„ Nous  aperçûmes  dans  les  gradins  d’en- 

i 

„ haut  plufieurs  pié-deftaux  ....  Il  y a 
„ aparence  qu’ils  foutenaient  des  colon- 
„ nés  qui  formaient  une  galerie  telle 
» que  les  Anciens  avaient  coutume  d’en 
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pratiquer  à leurs  Théâtres  ï au  refte  » 
j,  ils  étaient  d’une  bonne  proportion  ■> 
,,  & revêtus  des  plus  beaux  marbres.  >• 
y,  On  avait  déjà  découvert  les  qua- 
„ tre  efcaliers  , & malgré  les  piles  de 
„ terre  qui  cachaient  en  partie  les  grands 
„ gradins  , on  en  comptait  18  mon- 
„ tans  de  fuite  à un  pallier  circulaire 
„ qui  les  féparait  de  trois  autres  gra- 
3,  dins  plus  élevés.  La  forme  de  ce  pal» 
„ lier  & des  gradins  qui  l’environnent , 
„ dans  le  plan  qu’on  m’a  donné  , eft 
,,  une  circonférence  décrite  de  trois  ce  ru 
„ très  difterens.  La  largeur  de  l’Or* 
3,  cheftre  eft  prife  depuis  le  troifiéma 
,,  gradin  d’en  bas , jufques  à celui  qui 
3,  lui  eft  oppofé  i la  partie  de  ce  Théa*: 

35  tre  que  la  fçène  occupait , a dû  être 

/ 

„ terminée  par  une  faqade  d’ArchitecJ 
3,  ture  : j’en  ai  jugé  ainli  par  les  bâfes 

t 

„ des  colonnes  que  j’ai  vues  fur  le 
;j  Profcemum , eHes  étaient  d’un  marbré 
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„ fort  beau.  Ce  Théâtre  était  non-fetu 
„ lement  orné  des  plus  beaux  marbres  r 
„ décoré  de  ftatuës  & enrichi  de  co- 
ti  lonnes , mais  plufieurs  parties  de  fon 
„ extérieur  étaient  peintes  à frefque. 
„ On  a trouvé  fur  les  vomitoires  d’en- 
„ haut  des  débris  de  ftatuës  de  bronze 
,,  fondues  : c’eft  ce  que  raportent  plu- 
„ fieurs  curieux  qui  ont  fuivi  le  progrès 

„ des  fouilles  & des  découvertes 

„ J’ajouterai,  [dit Mr.  Bcllicard ] au 
„ premier  doute  que  j’avais  fur  la  fi- 
„ délité  du  plan , un  foupçon  qui  naît 
„ de  la  demi  ovâle  coupée  fur  la  lon- 
„ gueur  qu’on  lui  a donnée  , & qui 
„ n’eft  point  la  forme  uCtée  chez  les 
j,  Anciens.  Ils  n’ont  jamais  varié  dans 
„ la  difpofition  générale  de  ces  Edifi- 
„ ces  publics  i ceux  qui  nous  relient  fe 
„ relfemblent  tous  quant  au  plan  j leurs 
„ Amphithéâtres  ont  la  forme  elliptique  ; 
„ leurs  Théâtres  font  fcmi  - circulaires. 

» Le 
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Le  Théâtre  de  Marcellus  à Rome,. 
„ dont  les  relies  font  encore  aflez  heçux 
» pour  fe  faire  admirer elt  alfez  con- 
» fervé  pour  ne  laifler  aucun  doute,  fur 
» là  forme  , eft  un  demi  cercle  régu- 
» lier  ; il  fut  bâti  fous  Auguftç , il  eft 

* , 'r~  * **  * < f* 

n orne  extérieurement  d’un  ordre  dori- 
» que;,  Surmonté  ^ d’un  Ionique.  Son 

i * * • { » 

» Orcheftre  eft  renfermé  dans  un  demi 
cercle , autour  duquel  font  élevés , 
fur  des  circonférences  concentriques , 
les  murs  & les  galeries  nécelfaires  à 
»a  la  communication  des  efcalliers  , dont 

! « v.  * * * -*•••' 

9y  tous  les  murs  de  refend  répondent  au 
93  nième  centre.  Le  Profcenium  occupe 

ICfî!*  • * • -t 

39  1 efpace  qui  le  trouve  entre  les  pro- 
33  menons  qui  fe  communiquent  aux  Por- 
,5  tiques  de  là  fçène , dont  le  milieu 
» était' ordinairement  occupé  par  le  PuU 
,,  pitian.  ■ •*’  : i ' > * ç ; 

„ Outre  que  la  forme  de  ce  Théa- 
jj  tre  eft  plus  belle  & plus  régulière  que 


» 

n 


33 
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„ celle  du  Théâtre  d 'Henulanmn  y 
^ conftru&ion  en  ôft  telle  que  de  tous 
„ les  gradins  op  voit  fur  la  fqène,  avau* 
tage  qui  aurait  manqué  à ce  dernier  y 
„ à en  juger  fur  le  plan  qu’au  en  dôn- 

- ne  j le  mur  & les  colonnes  placée» 

■J  dans  fes  angles  rentrons , auraient 
,j  mafqué  les  fpe&ateurs  afTis  dur  le» 

? gradins  fupérieurs  dans  les  parties  les 
j,  plus  voifînes  de  la  fqène.  Ainlï , oü 

^ le  Théâtre  devait  être  moins  large , » 

' 5J  & par  conféquent  plus  aprochant  d’un 

- demi  cercle,  oü  le  Projceniwn  plu? 

Jy  • a » 

• ïî  ouvert,  & les  colonnes  plus  reculées. 

Y - , j . ‘ • v.  • f 

^ 11  eft  vrai  que  le  Théâtre  Olympi- 
’’  que  que  le  célébré  Palladio  a élevé  à 
’ Vicence , a La  même  forme  & le  mê-  * 
me  défaut.  Palladio  a élevé  le  mur 

V.4,  . *- 

„ qui  cache  une  partie  de  la  fqène  pour 
j,  foutenir  la  couverture  de  fou  Théa- 
« tre  ; mais  cette  néceflité  n’avait  au- 

79  7 

5J  cun  lieu  chez  les  Anciens  qui  ne  cou- 

» N 
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î>  Vraient  point  ces  Edifices.  Cependan* 
y,  Palladio  s’étant  propofé  d«  conftruir* 
m f°n  Theapre  à l’imitation  des  Ançiens  , 
3,  on  pourait  conjecturer  qu’il  aurait  été 
» autorifi  par  quelques  exemples , à lui 
)5  donner  une  forme  ovale.  Quoiqu’il 
» en  foit,  il  eft  fâcheux  qu’un  monu* 
9j  ment  aufli  entier  que  celui  d 'Hercu* 
,3  Icntum , n’ait  pû  être  aflez  dégagé  des 
„ terres  qui  l’environnent,  pour  en  pou* 
„ voir  établir  la  forme  fur  des  mefures 
exades. 

J’ai  eru  devoir  ajouter  cette  defcript 
tion  de  ces  réflexions  de  Mr.  Beflicard , 
for  la  forme  elliptique  ou  femi -.circu- 
laire du  Théâtre  d’Herculaue  * mais  ce 
-doute  auquel  un  plan  mal  pris  ; pourait 
,avoir  donné  &e*i , , parait  s’éyauwk  £1^. 
Ûérçpient , for  V4%tion  forcneJLe  du 
^arqiiis  Mafe?\  qui  établit  comme  un 
Jait  certain  dans  fa  fécondé  lettre  au 
& Rozÿ  PI» , Jfydfis , que  le  demi 

I Z 
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cercle  a été  débaraffé  de  terres  , ce  qn’il 
«tait  plus  à portée  & en  état  de  yéri- 
fier  qu’im  étranger  ; outre  que  dans  un 
Edifice  de  çette  -importance  , conftruit 
Xelon  les  régies  de  Vitruve , comme  on 
le  .prouve  , & n’ayant  .point  à rempli^ 
le  but  qu’avait  Palladio  dans  le.  Théâ- 
tre de  Vicence  , il  .eft  plus  que  proba- 
ble que  l’Architede  de  celui  d’Hercula- 
jiç  n'aura  point. commis  une  telle  faute. 

Te  joindrai  à ces  obfervations,  celles 
que  fait  le  même  Auteur  , fur  l’Edifice, 
que  les;  uns,  dit r il,  ont  apellé  Chalet- 
dictant  & les  autres  Forum.  . >.  > ’i 
Dans  le  progrès  des  fouillés  j*.  [ dit 
„ Bellicarâ  ] on-  a trouvé  :A  qucL 
- que  diftance  du  Théâtre,  une-  rués, 
,5  d’en  viron  cinq  4"f ix  :tdifes  de  Iàrgeur, 
bordée  des  deux  côtés  par  des  colon- 
„ nadës , qui  ferva’ieht  à mettre  A coik 
7j  vert  les  gens  de  pied.  L’une  de  cés 
„ colonnades  condûifait  à fieux  Tdm- 
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^ pies , féparés  par  une  rue  . . ; . . Les 
3,  Temples  étaient  voifins  d’un  grand 
33  Edifice , fur  le  nom  duquel  on  n’a 
„ pas  été  d’accord.  Les  uns  l’ont  apellé 
Chalcidicum , & les  autres  Forum . .k.  * 
,3  Quoiqu’il  en  foit  > le  plan  en  eft  un 
33  quarré  long , dans  l’intérieur  duquel 
étaient  élevés  des  Portiques , fermés 
,3  d’une  part  par  des  colonnes  engagées 
,,  dans  le  mur,  & féparées  par  des  ni* 
3,  elles , & de  l’autre  par  des  colonnes 
,3  ifolées  , formant  un  periftile  autour 
33  de'  la  grande  cour , qui  était  de  quatre 
„ marches  plus  balfe  que  le  niveau  des 
„ portiques.  Proche  l’entrée  de  ces  por- 
33  tiques  on  a rencontré  deux  efpéces* 
„ de  grands  piés-deftaux , apuyés  coii- 
33  tre  les  colonnes  ifolées , & à l’extrè- 
,3  mité  de  cet  Edifice , une  efpéce  de 
„ Sanduaire , où  l’on  montait  par  trois 

* * t *■ 

3,  dégrés  s il  renfermait  un  pic  - deftal 
* « , 
n continu  qui  occupait  toute  fa  largeur, 

I 3 
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0 Sur  ce  piç-dcftal  étaient  placées  troîsi 
£ ftatués  de  marbre,  celle  du  milieu 
” repréfentaic  l’Empereur  Vefpajîen  i les 
„ deux  autres  étalent  affifes  dans  des 
j,  çhaifes  curules  : mais  commé  elles 
n étaient  acéphales , Ou  fans  tète  , on 
4 ignorera  qui  elles  pouvaient  repréfcn- 
jj  ter  jufqu’à-ce  qu’on  en  recouvre  les 
„ tètes.  Aux  côtés  de  cet  enfoncement 

& fur  la  même  ligne , on  avait  pra- 
n tiqué  dans  le  mur  deux  niches  cir- 

* culaires  » au-devant  defquellcs  on  voit 
„ deux  pié-deftaux  qui  portaient  les  fi- 
j,  gures  de  Néron  & de  Germanicus  , 
„ en  bronze  : ces  ftatues  ont  neuf  pieds 
^ de  proportion , elles  font  dans  la  ga- 
„ lerie  du  Roi  à Portici , entre  beau- 
„ coup  d’autres  dont  pluficurs  font  do 
„ marbre. 

>5  Le  fond  des  deux  niches  était  or- 

* no  de.  peintures  à frefque , & c’eft  do 
M cet  endroit  qu’on  a tiré  les  tableaux 
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cintres  de  Théfée  & de  l’Hercule  dont 
„ nous  parlerons,  ci  - après  (38)»  fur 
,,  les  murs  qui  forment  le  fond  du  por- 
„ tique  > dans  les  entre-colonnes  étaient 
,5  placées  alternativement  des  figures  de 
33  bronze  & d’autres  de  marbre  : on  n’a 
33  que  quelques  débris  des  premières  « 
33  la  chaleur  des  laves  a apparemment 
53  fondu  le  relie. 

„ Le  portique  de  l’entrée  était  par- 
33  tagé  en  cinq  parties  égales  i celles  des 
„ extrémités  conduifaient  aux  portique* 
3,  intérieurs  i chaque  voûte  de  cette  en- 
3,  trée  était  décorée  d’une  ftatuc  équef. 
„ tre.  On  n’en  a recouvré  que  deux  de 
33  marbre , l’une  de  M.  Nonins  Balbus  ; 
3,  c’eft  un  des  plus  beaux  morceaux  de 
,3  l’Antiquité.  Les  piliers  des  portiques 


( ) Ici  Mr.  Bellieard  fe  trompe;  les  ta- 

bleaux dont  il  parie  ont  été  trouvés  dans  le 
■Temple  d’Hercule  , comme  on  le  verra  dans 
' 4a  lettre  qui  a pour  objet  la  peinture. 

I 4 


Digitized  by  Google 


*3$  L ï T T H E S 

T n’étaient  point  revêtus  de  marbre,. 
* mais  les  portiques  en  étaient  entiére- 

ment  pavés. 

Quant  aux  Temples , Mr.  Bellieard  dit 
n’avoir  rien  remarqué  de  fort  extraor- 
dinaire dans  leur  dilpofition.  “ Leur 
J3  plan  eft  formé  fur  un  quarré  long  : 
„ le  plus  grand  avait  fon  San&uaire  à 
M l’extrémité  , & l’autre  au  milieu  : 
„ dans  celui-ci , il  était  formé  par  un 

. * * y * / 

„ mur  percé  d’une  feule  ouverture , vis- 
„ à-vis  de  laquelle  était  placée  la  Divi- 
„ nité.  Le  petit  Temple  n’avait  qu’u- 
„ ne  entrée  i il  y avait  aux  deux  côtés 
9)  de  la  porte  deux  réduits  où  l’on  ren- 
„ fermait  les  uftenciles  des  facrifices  3 
,,  le  plus  grand  avait  deux  portes  d’en- 
„ trée,  entre  lefquels  s’élevait  un  grand 
„ pié-deftal  qui  portait  un  char  de  bron- 
„ ze , dont  on  n’a  recueilli  que  des  dé- 
,3  bris.  Ces  deux  Temples  étaient  vou- 
J3  tés,  & leur  intérieur  était  orné  de 
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g,  colonnes  entre  lefquelles  il  y avait  des 
„ peintures  à frefque  & quelques  inf- 
w criptions  en  bronze. 

Les  Edifices  particuliers  ne  préfenté- 
rent  rien  à Mr.  Bellicard  de  fort  remar- 
quable : “ Cependant  ces  maifons  étaient 
yy  plus  ou  moins  décorées  de  peintures  > 
„ quelques  - unes  étaient  pavées  de  mar- 
33  bre  de  différentes  couleurs  j d’autres 
,3  de  Mofaiques,  mais  affez  groflîéres , 
33  & dans  la  compolition  defquelles  il 
33  n’entre  que  quatre  ou  cinq  efpéces  de 

3,  pierres  naturelles plufieurs  de 

„ ces  maifons  étaient  pavées  à compar- 
33  timens  , dont  les  filets  & les  gran- 
des  & petites  bandes  étaient  de  mar- 
,3  bre  de  différentes  couleurs  j il  y en 
,,  avait  de  formés  en  triangles  blancs  & 
3,  noirs , dont  les  fommets  fe  réunit 
33  faient  au  même  point  : le  milieu  en 
„ était  de  briques  parfaitement  jointes  , 

qui  avaient  3 pieds  de  longueur  & 

I S. . 
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4,  fix  pouces  d’épaiiTcur , fur  une  lar- 

,,  geur  proportionnée mefure  qui 

„ dans  ce  genre  parait  avoir  été  alTez 

w ordinaire  aux  Anciens 

„ Beaucoup  de  murs  étaient  peints  en 
gris  , avec  des  guirlandes  qui  por- 
„ taient  des  oifeaux  : tout  ce  qui  avait 
quelque  mérite  a été  enlevé  de  deC- 
„ fus  ces  murailles  & tranfporté  dans 
„ le  cabinet  du  Roi  des  deux  Siciles  , 
33  qui  renferme  une  collection  confidé- 
<33  rable  de  toutes  fortes  de  morceaux 
„ dignes  de  la  curiofité  des  connaifleurs. 

■ Les  elcaliers  de  ces  maifons  font  gé- 
néralement étroits  & à rampes  toutes 
droites.  Les  fenêtres  en  étaient  fort  pe- 
tites , garnies  de  feuilles  d’Albatre  tranf. 
parent  fort  minces , ou  de  pierre  fpécu- 
lairedont  on  a trouvé  divers  fragments, 
& prefque  dans  chaque  maifofi  il  y avait 
■des  galeries  pavées  de  Mofaiques  & pein- 
Xes  en  grotefqucs  fur  ua  fonds  rougea 
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Entre  ces  maifons  il  s’en  trouva  une 
fermée  à cadenat  , qui  tomba  en  piè- 
ces dès  qu’on  voulut  le  forcer  : Il  te- 
nait à une  grande  porte  d’entrée  faite 
en  grillage.  C’eft  là  qu’on  trouvable 
buffet  garni  de  vafes  & de  caraffes  d’un 
criftal  épais  & d’écrins  de  bronae  , dans 
l’un  defquels  était  une  lame  d’argent 
très  mince , roulée  en  rond , écrite  au 
burin  en  cara&ères  grecs , comme  on 
la  rompair  en  voulant  la  dérouler  , le 
Roi  la  prit  & l’emporta  dans  fon  cabi- 
net. C’eft  dans  la  même  maifon  qu’on 
trouva  une  chambre  de  bains  contiguë 
à deux  autres  chambres  ( 39  ) , toutes 
deux  entourées  intérieurement  d’une 
banquette,  revêtue  de  marbre  avec  un 
parqüèt  de  même  , & le  long  de  cette 
banquette  fe  trouvaient  murées  des  ur- 
nes ou  grands  vafes  de  terre  cuite  avec 


{39)  Voyez  la  Lettre  VI. 


*4®  •"  "Lettre*- 

* 

des  couv*rcles  de  marbre  , dont  chacun 
pouvait  contenir  dix  barillets  ,'  mefure 
de  Tofcane  ( 40  ). 


• 1 t 1 

LETTRE  Y. 

1 

. Monsieur, 

Je  viens  à préfent  aux  ftatucs , ces 
nobles  imitations  des  chefs- d’œuvres  de 
la  nature  j & comme  il  s’agit  de  celles 
de  la  feule  ville  Herculane , vous  fe- 
rez furpris  d’entendre  en  quels  termes 
en  parle  un  des  plus  fa  vans  Cardinaux  > 
du  facré  Collège,  S.  E.  Q_u  1 r 1 n 1 * 
dans  une  lettre  que  j’ai  déjà  citée  , écrite 
à Mr.  le  Profefîeur  G e s N e r. 

„ Entre  les  feules  ftatuës  de  médio- 
n cre  grandeur  & les  Idoles  fans  nom- 
99  hre  qu’on  a tiré  d’ Herculane  & de 
~~  """  ‘ — — ■ #» 

Lcttres  fur  I’^tat  a<^ueI  de  la  ville 
d Herculane , Dijon  *750.  » * . ' > 
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„ 'Rétine , depuis  environ  fix  ans  , ik  - 
„ s’en  trouve  plufieurs  d’une  telle  per-> 

• a 

„ fedion , que  deux  ou  trois  fufHraient 
n pour  payer  toute  la  dépenfe  des  tra- 
jy  vaux’V.'  - . :• 

Cependant  entre  les  pièces  de  cet  or- 
dre, rien , n’égale  en  beauté  la  ftatuë 
Equeftre  du  Proconful  M.  Nonius  BaL 
bus,  félon  la  defcription  de  ce  même 
Cardinal  Elle  eft  parfaite.  Nonius  y eft 
jeune  encore,  repréfen té  habillé,  le  oaC.* 
que  en  tète  , avec  le  Pahidumentum  ou 
manteau  , jette  fuH’épaule  gauche  d’un 
air  noble , - qui  fait  un  très  bel  effet. 
On  découvre  dans  le  nud  , les  veines , 

& les  mufcles  ; l’attitude  du  cheval  left 

animée,  l’une  des  oreilles  tournée' en 

: 

avant , & l’autre  vers  le  Gavallier  > font  « 
de  ces  bagatelles  qui  ont  un  air  de  vie, 
& qui  ajoutent  beaucoup  '•  de  grâces; 
L’habillement  du  Cavalier  , , fa  chaulfu- 
•re,  qui  elt-un  brodequin  très  bas , toui 
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te  Phamachure  du  cheval , & les  moiru 

i 

dres  choies  de  cette  belle  pièce  font  fi-, 
nies.  Le  tout  elt  de  ce  beau  marbre 
grec  qu’on  apelle  ftatmirc  , & fans  coru» 
tredit  d’une  main  grecque  des  plus  fa* 
vantes  (41). 

„ Le  Cavalficr  & le  cheval,  [ dit  Mr. 
,,  l’Abbé  Martorelli,  Profelfeur  en  lan- 
w gue  grecque  à Naples  ] font  plus  beaux 
H mille  fois  que  Part  de  tous  nos  mo. 
„ dernes  ne  pourait  l’exécuter  ; un  def. 
„ fein  même  exaél  en  imiterait  djifici* 
M lement  la  perfe&ion ”.  En  un  jnot, 

ST**"  ■■  u ■■  W.  ipf  j»  .■  ■ ■■  I I, 

(41)  Il  femble  que  les  connaifleurs  les  plu* 
délicats  ayent  mis  allez  de  différence  entre  lç$ 
flatuës  Equeftres  des  deux  Nonius , qui  font 
/ au  refte  die  même  grandeur,  & peut-être  ea 
Portant  de  l’attelier  auffi  belles  l’.yne  que  l'au- 
tre : mais  il  manquait  à celle  da  pere  la  tête 
Si  une  main , qu’on  a jeftauré  , & malheu- 
rcufement  avec  moins  de  finefTe  que  dans  l’an- 
tique. Celle  du  dis  étant  entièrement  du  mê- 
me cizeau  , à un  fi  grand  caractère  de  vérité, 
qu’on  dirait  que  ce  marbre  refpire , & qu’ôn 
la  trouve  toujours  plus  bdle  aprè*  l’examen. 

1 * 

* ^ I 
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c’eft  au  jugement  de  prefque  tous  les» 
Antiquaires  qui  l’ont  vue  la  plus  belle*, 
pièce  qui  Toit  au  monde  j plus  belle  de 
beaucoup  , à plus  ancienne  que  celle 
de  M.  Aurele  du  Capitole  (4 2). 

L’kifcription  qui  s’eft  trouvée  fur  fa 
bafe  eft  telle: 

M.  N O N I O.  M.  F.  . 

BALBO.  PR.  PROCOS- 
HE  RC  U LAN  E N SES.. 


<c 


Ou  pour  parler  plus  exadement  * l’inf- 
cription  qu’on  voit  à préfent,  quoique. 


~ ■ ~ ‘ ’ C<5 

- f 42  ) Cette  figure  , £ dit  >/.  Cùchin  3 -efl; 
de  la  plus  grande  beauté.  La  fimplicité  avec 
laquelle  elle  eft  deffinée  ne  la  rend  pas  fi 
frapante  , ni  fi  belle , au  premier  coup  d’oeil 
qu'elle  parait  après  vin  ertamen  attentif.  La 
t été  eft  admirable  , & la  figure  eft  de  la  pjus. 
grande  correction;  le  contour  en  eft  pur  & 
fin  ; les  ajuftemens  font  d’une  manière  (lmp la 
& grande.  Quoique  le  cheval  foit  auffi  très, 
beau , & que  fa  tète  foit  pleine  de  “vie  fit' 
n de  feu,  il  eft  cependant  inférieur  à la  figure 
de  l’homme , & il  eft  plus  maniéré  : il  eft  vrai 
que  cette  manière  eft  belle  & grande,  &c. 
Observ.  sur  les  Asriq.  »’H  £ R< 
CCI  AN,  p.  ÎJ.  • ~ 


1 
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gravée  aujourd’hui  pour  décorer  une  bâ- 
fe  de  nouvelle  fabrique,  eft  exactement 
copiée' d’après  l’antique  , qui;  n’a  pù. 
être;  confervée  affez  entière.  Mais  ici , 
Monfieur , il  s’eft  élevé  un  doute , dont 
Mr.  le  Marquis  Mqffèï  ( k ) [ à qui  toute 
la  belle  antiquité  eft  li  familière]  a ét® 
furpris.  “On  demandait  comment  No- 
„ mus  pouvait  être  à la  fois  Prêteur 
„ & Proconful  ? Comme  fi  l’on  n’avait 
,-j  pas  accoutumé  de  marquer  dans  les 
„ -mfcriptions  faites  à l’honneur  des  hom- 
„ mes  illuftres,  les  dignités  qu’ils  avaient 
,,  polfedées  en  dîfférens  tems.  On  de- 
,,  mandait  encore  comment  Nonius  pou- 
„ vait  être  Préteur  & Proconful  à Her- 

**  . » . i • . . . - » 1.  v»  . J 


„ culane  ? puifque  l’on  n’envoyait  point 
„ de  Gouverneur  en  Italie  avant  l’Em- 

r'  r . \ % "4  l 

„ pire  de  Conftantin  , comme  je  l’ai 


(A)  Littera  féconda  al  R.  P.  de  Rubeis. 
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i)  t dit  Mr.  MafFeï  ] prouvé  ailleurs, 
» Mais , [ continue  ce  favant  homme  ] 
» lorfque  l’on  trouve  de  ces  titres  d’hon- 
» neur  dans  les  monumens  des  Muni- 
33  cipes,  il  n’eft  point  néceflaire  de  croi- 
» re  que  ces  dignités  foyent  Municipa- 
» les.  Les  villes  ou  les  particuliers  qui 
33  exigeaient  des  ftatucs  aux  per  formes 
» de  cêt  ordre  defquelles  ils  tenoient 
»9  des  grâces , faifaient  mention  dans  les 
33  infcriptions  qu’ils  y appofaient , des 
33  divers  Poftes  de  Commandement  qu’ils 
„ avaient  rempli  dans  l’Empire.  Nonius 
33  Balbus  pouvait  être  natif  d 'Herculane, 
33  puifque  1 on  y a trouvé  des  infcrip- 
» dons  à l’honneur  de  fon  pere  & de 
„ fa  mere  VICIRIA  (43).  Promû 

^ v « - * • \*  . • • \ 

V aux  grands  emplois  de  la  Capitale  , 


( 4J  ) Le  voyageur  Français  , qui  l’apelle 
Ciria.  , dit , qu  elle  eft  haute  de  fix  pieds  \ 
que  cette  ftatuë  lui  fut  érigée  par  les  Déçut- 
rions  } avec  une  mfcription  qui  la  lui  conlacre. 


’ LïTT  R!^ 

j,  il  lui  fut  très  aifé  de  faire  beaucoup 
„ de  bien  à fà  première  patrie  , ayant 

; , f 

été  fucceflivement  Préteur  & Procon- 
„ fui  d’une  Province.  Un  fragment  d’inC. 
„ cription  qui  porte , B A L B O.  P R O. 
«COS.  CR  ET  EN  SIUM.  PA- 

* • f 

„ T R O N O.  â fait  juger  que  C’était 
'j,  de  celle  de  X y été , Province  déclarée 
„ Proconfulaire  par  Angujle. 

L - . j " ' ■ ■ ; *•  v ' 1 ' j.: 

„ L’habit  militaire,  qu’il  porte,  & le 
„ cheval  fur  lequel  il  eft  monté  , mar- 
35  quent  évidemment  cette  dignité.  Pouf 
M ce  qui  eft  de  fa  perforine  même , 
Dion,  au  commencement  de  fort 

~ , M * V 

‘ X.  Livre  nous  le  fait  exactement  con- 

25  ' 

' ' riàitre.  Il  nous  aprend  que  l’an  de 
„ Rome  722’,  félon  la  fuputation  de 
«' Varron,  Nonius  Balbus , tribun  du 

„ ‘ peuple  , & du  parti  d’Àugufte  s’op- 

% 

pofa  fortement  à l’Edit  qu’on  vou- 
„ lait  publier  contre  lui , en  faveur  de 
n M.  Antoine.  Cela  joint  au  luftre  quo 
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Ç,  donnait  à la  famille  Nonia , le  paren- 
i,  tage  ■ A' Augujic  (/)  , avec  lequel  JSTo- 
„ wwr  Afprentxs  était  intiméfftènt  uni  j 
}S  il  n’eft  pas  furpxenant  qu'on-  dffti«- 
„ guat  à Herctilane  un  homme'  dé  cette 
v importance , & qu’on  lui'  eut;  érigé 
& une  ftatue  Equeftre,V’  c :r/JO  --*••• 

; •*  Cette  belle  pièce  a été  placée  félon 
ibn  mérite , fous  un  grand  portique  du 
Valais  de  Bartiei , entourée  d'uh'.i  gtîllà- 
ge,  & de  pilaftres  de  marbre , & dépdud , 


gardée  par  des  foldats  ( 44^.™- 

<0«v*T.  to-jMSirQ.Ài.  '& ,ÜÎ.!rt 

•_(**)  On  a ^couvert  CjçBÿjJ 

Une  autre  ftatue  Equellre  egajfonçot.  dp1  maf- 
bre  ; mais  je  p’ai  pu  la  ypir  , on  tramîlmt.à 
te  reftaurer.  O b s i sl  v a j I O S $ s v s les 
AnTI  q.ü  I T É*S  p’Hp  R çv  Pj, 

ris  MDCCLIY,  p.  5.4.  Striianml  îfiAl 
onze  oq  .douze  figures  de  rqarbr.e  JïlapLC  qe 
grandeur  naturelle  , ,ç>u  ipêrtie  plus.  gr^ndpj  ; 
ces  môrCéaüx  fans  ê^re  du  prepuèr  ordre  , 
ont' cependant  de  là  beauté  ; leurs  draperas 
font  travaillées  avec  beaucoup  de  gojjt  $:  de 
délicateflje  , d’une  manière  tquj  tient  niçrnis  d,u 
îinge  mouillé  que  plusieurs  autres  fculptur^s 
-antiques  Romaines  ; mais  jes  têtes  fpnt  pref. 
que  toutes  aflez  médiocres.  Ibid.  r 

K * - 
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- Malheureufement  c’eft  la  feule  ftatad 

*•  > Jx  ' * ' v v <X 

«Equeftre,  qu’on  ait  pû  retrouver  dans 
^ fon  entier  ( 4f  );*  & l’on  a eu  le  rç~ 

. grèf  .def  Voir  les  fragmens  de  plufieurs 

. autres  , trouvées  au  Théâtre  j & en- 

>-  j * - --  - - ••  - r « . 

.^tr 'autres  , celle  d’un  Calimla  parfait. 

>.  w-  * . • v-  f 0 * ‘ èc 

Ces  diverfes  pièces  ojit  donné  lieu  de 
, faire  l’obfervation  fuivante  : c’en  que  les 
■ chçvatioc  n’en  étaient  ni  plus  grands  lü 
.plus  petits  que  celui  de  M.  Auréle  du 

«pactole*  . f . ...  ; 


J-  '■  .j/jw ; 1 " 

( 4 O On  fit  enfuite  la  découverte  de  la 
ftatue . équefire  de  Nonius.le  fils,  qui  parait 
' ffemçdtter  en  conferVàtion.  Le  voyageur  Fran- 
cis admira  en  1*7^5  ces  deux  .ftatuës  équef- 
^tres  de  marbre  blanc  ; ceïi'e  du  fils  entourée 
'de'vitrage  & mieux,  confervée,  étant  entière  : 
.elle  a pour  point  d’apui  un  morceau  de  mac- 
abre en  forme  de  borne  ronde  iur  laquelle  fon 
: ventre  pofe  , parce  que  les'  trois  pieds  qui  po- 
sfent  à terre  n’euffent  pû  fuporter  la  . malle  du 
corps,  & par  derrière,  un  petit  morceau  de 
marbre  quarré  qui  vient  s’arebouter  comme  une 
quille  à l’extrémité  de  fa  queue  ; (a  hauteur 
eft  dê  ç pieds  6 pouces  4 lignes,  à prendre 
depuis  la  croix  des  épaules  julqu’à  terre  , 
la  itiuuc  fuit  les  mêmes  proportions. 
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sur  Herculàne.  149- 

Après  ce  rare  monument , ce  que  l’on  1 
«Tauvé  de  plus  diftingué  , eftfans  dou- 
te un  nombre  alfez  confidérable  de  fta- 
tuës  coloflales  , dont  il  fe  trouve  huit 
* de  la  famille  à’AttgtiJle.  Tel  eft  encore 
un  Néron  de  bronze,  excellent,  repré- 
fente  nud,  "tenant  en  main  la  foudre. 
Un  Cicéron , auili  de  bronze,  qui  joint 
à fa  vraie  repréfentation  , des.  yeux  d’u- 
ne compofition  qui  imite  la  nature» 
Des  perfonnages  en  habit  confulaire  5 

un  Sacrificateur  j deux  Prètrefles  j deux  ... 

». 

ftatues  de  Jupiter , auxquelles  la  tète 
manque  i mais  qui  font  d’ailleurs  d’un 
travail  fini.  On  nous  indique  fur-tout 
un  Mars  & une  P alias  de  14  palmes  Na-' 
politaines,  en  marbre  ; furquoi  il  faut- 
obferver  que  2 palmes  de  Naples  font 
2 palmes  & demi  Romaines. 

Entre  les  flatuës  de  grandeur  natu- 
relle , félon  le  Cardinal  Q_u  I R I N I 
on  diftingué-  un  Vitellius  de  marbre». 
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comme  étant  d’une  grande  perfe&ion  ; fa 
reH'emblarice  exactement  conforme  aux  ef- 
figies de  ce  Prince  en  médailles  i le  travail 
exquis  de  la  figure  , de  la  draperie  , de 
la  cuirafle , & jufqu’à  fes  éperons  j tout 
rend  oette  ftatuë  des  plus  remarquables  s 
aulfi  l’a-t-on  placée  fur  un  pie  - déliai 
élevé  , au  pied  de  l’efcallier  du  Palais. 
Joignons  - y les  ftatuës  d'Alexandre  le 
Grand  * & d' Olynipias  fa  mere , de  gran- 
deur ordinaire  en  marbre  : celles  de  VeJ~ 
fafîen  , d 'Atalante  & de  Mammius  Mja- 
xitnus , de  même  matière  & de  même 
élévation  : celles  à? Apollon  « de  Venus  & 
de  Silène , de  2 pieds  & demi  en  mar- 
bre j nombre  d’autres , entre  lefquclles 
je  n’ai  fait  qu’un  choix.  Une  infinité 
à' Idoles  i & de  Dieux  Pénates  en  bron- 
2e  i un  petit  Mercure  de  même  métal  » 
tenant  une  bource  de  la  main  droite  & 
une  patere  de  la  gauche , & pofant  le 
pied  fur  une  tortue  3 le  Roi  en  fit  pré* 
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relit  a Mr.  le  Marquis  de  l’Hôpital. 
Une  ftatuë  de  bronze  repréfentant  une 
femme  pofée  fur  un  globe  de  mèmç 
métal , dans  une  attitude  bizare.  Enfin 
tout  ce  qu’on  a découvert  depuis  1748  * 

& en  particulier  2 ftatuës  de  fonte  ro* 
préfentant  un  Bachus le  Dieu  Pan , & 
une  Diane  d’un  métal  affez  précieux, 

£ difaient  les  nouvelles  publiques  ] pour 
être  envoyées  à la  fonderie  j tandis  qde 
les  deux  autres  plus  eflimables  par  le 
travail , ornaient  le  Palais  de  Sa  Ma- 
jefté.  A cette  époque  il  fallait  qu’il  y 
en  eut  un  nombre  bien  confidérable , 
puifqu’il  s’en  trouvait  dequoi  décorer  ' 
le  Théâtre  ordinaire  du  Roi , les  fales  * 
les  efcalliers  , & les  jardins  (46  ). 


(46)  Au  commencement  de  17^7,  on  dé- 
couvrit une  Venus  de  bronze  de  la  hau- 
teur de  cinq  pouces , qui  méritait , dit-on  , 
d’être  mile  au  rang  de  tout  ce  qu'il  nous  rcft« 
de  plus  beau  de  l’antiquité, 
w -v  ..  _ K 4 ' • 
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- Vous  voyez,  Monûeur,  que  la  où 
riofité , & même  une  curiofité  lavante 
& délicate , a dequoi  fe  fatisfaire  en  ce 
leul  genre.  Il  y a tel  article  fur  lequel 
on  parviendra  à une  efpéce  de  collec- 
tion complette  , comme  eft  déjà  celle  des 
douze  grandes  Divinités , apellées  DU 
Confentes. 

Mais  avant  de  quiter  les  ftatuës , je 
dois  vous  dire,  ce  me  femble,  quelque 
chofe  des  ftatuës  fans  tête,  que  l’on  a 
trouvé  à Herculane  , & qui  étaient  tron_ 
quées  dès  leur  origine.  11  parait  de-là 
évidemment  que  les  ftatuaires  en  tenaient 
dans  leurs  atteliers  de  toute  prêtes  , 
pour  les  cas  où  il  s’agilfait  d’en  ériger 
promptement  par  décrêt  public.  Cet  hon- 
neur regardant  pour  l’ordinaire  des  Ci- 
toyens  illuftres , par  leurs  belles  adions  , 
ou  par  les  fervices  qu’ils  avaient  ren- 
dus à la  patrie:  les  ftatuës  qu’on  leur 
deftinait  devaient  être  drapées  & vêtues 
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15c  la  robe  Romaine,  apellée  Togo. , ou 
de  l’habit  militaire,  apellé  Paludamen - 
tant.  On  trouva  trois  de  ces  ftatuës  dra- 
pées [ Togatas  ] finies  & complexes  > 
mais  dont  les  tètes , les  bras , & les 
mains  étaient  ajoutées  d’un  marbre  dif- 
férent & plus  précieux.  De  cette  ma- 
nière on  donnait  à ces  pièces  d’abord 
informes  & indiiférentes,  la  reffemblan- 
ce  & le  gefte  convenable  ; quelquefois 
on  faifait  ces  adjonctions  par  magnifi- 
cence, ou  pour  fupléer  à un  bloc  trop- 
petit  pour  fournir  à toutj  ainfi  l’on  a 
vû  à Rome  une  cuilfe  de  marbre  an- 
tique de  trois  pièces  différentes.  On  a 
des  exemples  pareils  dans  la  fculpturc 
grecque  > on  était  en  habitude  de  voir 
d’anciennes  ftatuës  dont  on  ne  faifait 
que  changer  la  tète  ou  retoucher  les 
traits , en  y mettant  le  nom  de  la  per- 
fonne  vivante  qu’on  avait  en  vuë.  Ainfi 
les  ftatuës  çoloifoies  d 'Attalw  & dM&t* 
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mènes  furent  retouchées  par  les  Athé- 
niens , en  y ajoutant  le  nom  d 'Antoine. 

Outre  ces  ftatués  rajoutées  * on  en  a 
trouvé  qui  n’étaient  pour  ainft  dire , 
que  des  blocs  d’attente  i c’eft  - à - dire , 
qui  étant  finies  pour  le  corps  & l’ha- 
billement, attendaient  une  tète  & des 
mains  qui  leur  donnaient  la  vie  & la 
relfemblance.  Telles  font  en  particulier 
deux  ftatuès  coloflales  affidés,  & fans 
tète , mais  d’ailleurs  très  achevées , dont 
S.  E.  Quirini  raporte  la  découverte  (47). 


( 47  ) On  juge  bien  que  depuis  que  ces  let- 
tres furent  écrites  , il  fe  fit  encore  en  ce  gen- 
re une  multitude  de  découvertes  aufii  le  voya- 
geur Français  dit,  dans  fa  relation  datée  de 
176-;  & 1766;  que  les  ftatués  de  bronze  dé- 
terrées à Hcrculane  font  en  fi  grand  nombre  , 
que  tout  le  refte  de  l’Europe  aurait  peine  peut- 
être  à en  fournir  autant , & qu’elles  font  bel- 
les en  général.  La  plus  belle  de  toutes , dit- 
il  , au  jugement  de  bien  des  amateurs  , cil* 
* un  Mercure  ajjîs , de  grandeur  naturelle  ; après 
celle  là  , deux  Lutteurs , dont  l’un  ell  en  poC- 
ture  d’attaquant , & l’autre  fur  la  défenlive  ; 
uo  faune  ÿvre , haut  de  y à 8 pieds  , à che- 
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Les  bas-reliefs  feroient  ici  un  bel  ef- 
fet à la  fuite  des  ftatuës  , dont  ils  imi- 
tent les  grâces  (48),  en  y ajoutant 
beaucoup  de  traits  propres  à illuftrer  la, 
fable  & l’hiftoire  : e’eft  par  leur  fecourÿ 


val  fur  un  outre  de  vin  5 deux  Confuls  Ro- 
mains , qui  avaient  les  yeux  d’un  autre  mé- 
tal , comme  on  le  voit  pat  les  trous  qui  ref- 
tent  ; plufieurs  autres  ont  des  yeux  d’argent 
cinq  ftatuës  de  danfeufes  moins  grandes  que 
nature  ; trois  femmes  drapées } plufieurs  buf- 
tes  de  philofophes  & d’autres  hommes  llluf- 
très  ; des  fragmens  de  ftatuës  Equeftres.  Touê 
indique , dit-il , une  compofition  noble  , un 
grand  caractère  de  deflein  & une  belle  exé- 
cution. On  regrette  beaucoup  , [ ajoute-t-il  3 
le  grand  nombre  de  belles  figures  dont  on 
ne  trouve  que  les  débris  ; lâ  plû-pârt  des  fiai 
tues  de  bronze  font  en  partie  fondues  ; celles 
de  marbré  font  en  morceaux  : mais  les  No- 
nius  font  au  rang  de  ce  qu’il  y a de  mieux 
dans  l’antique , & les  autres  ftatuës  ont  pref- 
<jue  toutes  les  beautés  qui  les  rendent  dignei 
d’être  mifes  au  fécond  rang. 

(.  48  La  fculptilre,  dit  lë  voyageur  Fran- 
çais, eft  bien  meilleure  dans  led  reftes  à'Her- 

culane  que  la  peinture peut-être  parce 

tju’on  pouvait  tranfportër  les  ftatués , àu  lieu 
que  les  peintures  étaient  faites  néceflairement 
jpar  les  Artiftes  du  pays  : mais  ne  pouvait-il 
f>as  venir  des  peintres  célébrés  de  la  Grèce? 

t 
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que  les  Temples  & les  Bafiliques  con- 
fervaient  à la  poftérité  la  mémoire  & 
prefque  la  vue  des  événemens  les  plus 
dignes  de  fon  attention.  Des  médail- 
lons de  marbre  ou  de  bronze  appendus 
fous  des  arcs , qui  en  biffaient  voir  les 

deux  faces  , ou  des  bas-reliefs  encaftés 

« 

dans  les  murs  de  ces  Edifices  fuperbes 
en  augmentaient  beaucoup  la  beauté. 
Ils  étalaient  des  efpéces  de  tableaux , 
qui,  quoique  privés  de  l’éclat  & de  la 
dégradation  des  couleûrs , fe  défendaient 
mieux  du  tems  , donnaient  plus  de  for- 
ce à i’exprçflion  du  fujet , auquel  ils 
affinaient  une  plus  durable  immortali- 
té. J’en  ai  indiqué  quelques-uns  dans 
ma  précédente  énumération,  & il  s’en 
trouve  d’autres  encore  d’un  genre  moins 
férieux,  tel  que  celui  qui  repréfente 
des  joueurs  de  dés,  avec  les  noms  de 
chaque  joueur , en  grec  : d’autres  qui 
{emblcnt  purement  allégoriques  , peut* 
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'être  même  de  pur  caprice  * & confervés 
comme  des  chefs-d’œuvres.  Tel  eft  ce- 
lui qui  repréfente  un  carofle,  tiré'  par 
un  perroquet,  & qui  a pour  guide  ou 
pour  cocher , une  cigâle. 


Voici  encore  une  petite  lingularité 
en  fait  de  fculpture  j,  c’eft  une  main 
Fanthée  y très  belle  & très  curieufe  , 
.chargée  des  fymboles  àe  prefque  tous 
.les  Dieux  & Déefles  du  Paganifme.  Cette 
-.pièce  de  dévotion  extravagante  a été 
expliquée  par  Philippe  Bmnanni , & par 

divers  autres , fous  le  nom  de  fimiir* 

. F:  p 1)  r.  33  ■ 


Pantheum . 


rn 


t j Ci  » 


. Avouez  ^ -Môrtfieur - j-  -^é'-c’était-là  un 
cours  de  Religion  bien-  abrégé  & bien 
inftrutâif,  ou  une  confeffion  de  foi  bien 
éclairée  : C’était  fuiv.^t  ;lçs  apareuces 
rune  efpéce.de  T alifmàn aüqu el  les  cré- 

- * . t'*)-  1 . • * i • < * r ~ 

dules  Payens  attachaient  quelque  ver- 
tu  ) tandis  quil  nelt.  .pouc.  les  curieux 


Digitized  by  Google 


t C T T * t i 

jqu’un  monument  de  leur  folie , & une 
pièce  ingenieufe  4e  fculpture.  * 
v Pour  ce  qui  eft  des  médailles,  autre 
^monument  expneflif  des  hommes  illus- 
tres , ou  des  faits  in&s.reljans  de  ffeif- 
toire  j on  en  a fait  connaitre  quelques- 
unes  dans  le  Mémoire  fur  la  ville  fou- 
terraine , & en  d’autres  brochures  pu- 
bliées fur  fa  découverte.  Mais , ce  ne 

ferait  pas  id  te  lieu , quand  je  te  pou- 

, * 

-rais , d?en  faire  l’énumération  ; elles 
ifbnt  en  très  grand  nombre,  & pour 
•ainfi  dire , par  monceaux  : il  faudrait 
"les  trier  , & ne  donner'  que  du  rare  ; 
de  plus  grands  hommes  en  feront  leur 
affale,  ,e$ ÿuftjreronl: leur  toifir  (49). 

' ■ -rît j 'J"  ÎTÎ..U **r’'  . m j 1 «■  un* 

(j49  ) Entnc  I^bs  ourieitfas  de  celtes  qu’on 

a découvertes  dès  lors,  on  ngtpime  celle  de 
VkeUius  i,  un' - trteriiphé  de  Titus , un  Vtfpa- 
J*en , Jndca  Capta , f.&  iur-tqut  Je  jmédaUlon  efi 
"or  d’Âugufte  , de' r + Tignes  de-  diamètre,  pe- 
_%vt  uoe  0tt«e , dpp^gp  parlera  ejïftdtie;  pièce 
unique  chez  les  Antiquaires , & le  feul  de 
xetteimp octant  qqp  l’^on  oit  trouvé  A tierculane. 
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Les  pierres  gravées  ( $o)  de  divers 
genres  feront  feules  un  très  bel  article 
& entre  les  gemmes  & les  autres  bi* 
joux  précieux , on  n’oubliera  pas  &ps- 
doute  une  émeraude  tranfparente , & 
très  dure , teinte  de  taches  fanguines  ? 
qui  fut  trouvée  dans  une  ruade  de  ma* 
tiéres  bitumineufes  entrainées  par  les  la* 
▼es  du  Véfuve, i:j 
. , Peut-être  le  plaindrait-on  que  je  qui- 
talfe  les  médailles , làns  dire  un  mof 
de  celles  de  Dpmitien  , que  l’on  a tfpur 
.vé  dans  les  ruines  & Hercuiupc.  Son  bouj. 
lieverfenaent  ayant  été  fi?é  par  rhilfoke, 
- n mmi  -rrr"  1 ■ ■ ■■  r 

(^o)  -Les  pierres  ■gravées,  dit  le  voyageur 
Français , font  en.  grand  nombre  , & la  plu- 
part d’une  grande  beauté.  11  s’eft  trouvé  qüàd- 
-tité  de  cornalines , de  làrdaines  & dç  pjen^e 
précieufes  , montées  en  or,  & âflez  gromé- 
retnent.  ;S.  M.  'Sicilien ne  en  fit  monter  tme 
qu’il  portait  depuis  j ans  : mais  il  la  remjt 
dans  le  cabinet  en  partant  pour  règne/  èk  Èf- 
-pagne  , jugeant  convenable  de  cooferver 
Royaume  de  Naples  tout  ce  qui  s’était  trouvé 
à Hcr  allant  fans  «xoepûom  «■  — : * -•* 


r 


ï&o  t ï T T R ï s 

fous  l’Empire  de  Tite.  Ce  fait  parait 
contredit  par  la  médaille  de  fon  fuccef- 
feur:  mais  on  a obfervé  que  la  plu- 
part de  ces  médailles  ont  été  frapees 
fous  les  premiers  Confulats  de  Donti - 
tien  , & que  s’il  y en  a quelques-unes 
du  tems  où  était  Augufte  , il  faut  fu- 
pofer  qu’elles  ont  été  perdues  par  les 
ouvriers , qui  avaient  fouillé  dans  cette 
ville , foit  pour  y faire  des  recherches  , 
comme  on  le  reconnaît  par  d’anciennes 
excavations , foit  pour  travailler  à réta- 
blir cette  ville  , conformément  à l’or- 
dre que  Tite  en  avait  donne.  Cet  Em- 
pereur mourût  trop  tôt  pour  exécuter 
un  projet  fi  digne  de  lui  : mais  il  fe 
peut  , que  Domitien  ait  voulut  le  fui- 
vre , & qu’après  avoir  fait  commencer 
les  travaux , il  les  eut  abandonné , par 
le  peü  d’efpérance  d’y  réuflir.  Cepen- 
dant pour  peu  qu’il  l’ait  tenté  , c’en  eft 

aflqz  pour  faire  fentir , comment  il  eft 

poflible 
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•poflible  qu’il  le  trouve  des  monnoyes 

de  ce  Prince  dans  les  ruines  d’Hercu- 
lane  ( f I ) j de  même  qu’il  peut  fe 

trouver  des  médailles  de  Vefpajîen  à L’oc- 

• • > ) 

calîon  des  travaux  qu’y  fit  faire  cet  Em- 
pereur , pour  réparer  les  dommages  ca^i- 
fés  par  le  tremblement  de  terre  „ arrivé 
l’an  63. 

* t • • • « ' . 

v < . • » 

Je  ne  paflerai  les  bornes  que  je  m’é- 
tais  prefcrites  dans  cette  lettre , que  pour 

t \'X  , * 

vous  a durer  avec  quels  fentimens , j’ai 
l’honneur  d’être , 

■ ■ . • ; • '"•P  1;  ■ • 

( î O Voyez  les  Mémoires  fur  la  ville  fou- 
terraine. 

‘ * **  - ..  f 

‘ • • * ’ 3 ' • * # , J . . * t . 

Monsieur,  - • 

- • “ ' 1 , ' . * * {i(  i 

• • » • • r 

à Laufanne  ce  af  Août  17;».  . 

( •••«.’'■*  . • 

, fc/re  /m  - humble , 
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Monsieur, 

« • • 

* # • 

L Es  ftatuës  , les  bas  - reliefs  , & les 
médailles  nous  apprennent  bien  des  cho- 
fes  y ce  font  des  monumens  bien  élo- 
quens  quelquefois  : mais  ils  font  muets 
en  comparaifon  des  Inscriptions  * ou  s’ils 
ne  le  font  pas  pour  ceux  qui  n’y  cher- 
chent que  des  exprefltons  vives  du  fen- 
timcnt  '&  de  la  nature  , il  s’en  faut 
beaucoup,  qu’une  ftatuë,  par  exemple, 
dife  autant  de  chofes  aux  Savans  , 
ou  à ceux  qui  ambitionnent  de  le  de- 
venir. Ceux-ci  veulent  abfolument  des 
faits  , des  noms , des  récits , en  un  mot 
des  efpéces  de  mémoriaux  & de  preu- 
ves de  ce  qui  s’eil  palfé  de  confidéra- 
ble.  Les  inlcriptions  remplirent  ce  but , 
& donnent  à l’érudition  une  variété 
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jpf efqu’infinie  d’objets , de  détails  s & de 
rdfources. 

On  n’a  pas  publié  à beaucoup  près , 

.4  I 

toutes  celles  qu’on  a tiré  d’Herculane. 
Mr.  le  Marquis  Majje'i , dans  fa  lettre 
au  R.  P.  de  R0JJ1  , nous  aprend  qu’il 
11’avait  pas  été  permis  de  copier  les  plus 
longues , & par  - là  même  les  plus  eu- 

**  . • • f />  * . r :»»  * , ' 1 • . r - 

rieufes  : Il  ajoute  qu’il  y avait  deux 
{aies  du  Palais  qui  en  étaient  actuelle- 
ment remplies  (»/).  Cependant  il  adref- 
fe  à ce  favant  Religieux  trente  infcrip- 
tions  correctes , comme  un  échantillon 

» ■ 1 * • , i . » r ■ - 

de  ce  que  ce  genre  pourra  Fournir.  On 
a vu  auiïi  deux  inferiptions  grecques, 

’ " * . * ■ y * ’i  * ■ ' • 

très  belles , dont  l’une  qui  elt  en  vers 
, , . / ,r  * • 

à la  louange  de  Venus , a paru  très  dif- 
ficile à entendre  , & toutes  deux  fa- 
vamment  expliquées  par  S.  E.  Quirini. 
Ce  favant  Cardinal  ajoute  dans  fa  let- 


(/”)  Eo  1748. 
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tre  à Mr.  Gefrter  , qu’il  y en  a plufieurs 
qui  éclairciflent  l’hiftoire  & l’ancien  état 
de  cette  malheureufe  ville , & une  in- 
finité de  fépulchrâles. 

Sans  vouloir  entrer  ici  dans  de  grands 
détails  , je  dois  avertir  au  moins  qu’en- 
tre les  monumens  les  plus  illuftres  en 
ce  genre  , il  fe  trouvait  à l’époque  dont 
je  parle  , deux  'Plébiscités , ou  Edits  du 
peuple  d' Herculane  ,•  un  Décrit  du  Gym- 
nafiarque  fur  les  jeux  des  Athlètes  ; une 
adle&ion  ou  aggrégation  de  Citoyens 

un  congé  militaire  connu  des  Anciens , 
* ‘ • , 
fous  le  nom  de  MiJJio  honejla , & d’au- 
tres pièces  aufli  peu  communes.  Cette 
dernière  eft  vraifcmblablement  unique 

i < ■ '*  • î 

en  ce  genre.  C’eft  un  grand  livre  de 
bronze  en  4 Tables , reliées  enfemble , 
qui  contient  le  témoignage  rendu  à un 
nombre  d’anciens  foldats , auxquels  011 
afllgne  pour  récompenfe  un  congé  hon- 
norabîe,  un  fubüde  & des  privilèges. 
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On  verra  encore  des  Tables  votives , & 

des  Tables  libatoires , & entre  celles-là 

\ * 

il  s’en  trouve  une  trop  belle  pour  ne  - 
pas  mériter  quelque  détail. 

C’eft  une  Table  de  marbre  d’une  gran- 
deur aflez  confidérable , & félon  Mr. 

i 

Passer  I de  Tizaure  > une  Table  fa- 
■crée  de  la  Cour  de  Juftice  d ' Herculane. 
Mais  avant  que  d'en  faire  la  defcrip- 
tion , je  vais , Monfieur,  vous  raporter 
en  précis  , ce  que  dit’  ce  favant , des 
Tables  de  cette  efpéce  , non-feulement 
pour  conferver  des  obfervations  très  cu- 
rieufes  en  elles-mêmes , mais  encore  pour 
répandre  du  jour  fur  le  monument  dont 
je  dois  parler. 

La  fuperftition . avait  confacré  toutes 
les  Tables  ; non  - feulement  celles  qui 
étaient  dédiées  au  culte  des  Dieux  j 
mais  encore  les  Tables  familières  & 
domeftiques.  On  les  confacrait,  en  y 
mettant  du  fel , & de  petits  fimulachres 

L 3 
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des  Dieux.  ( « ) Sacras  facitis  menfas  * 
[ dit  Arnobe  aux  Payens  ] Salinorwn  ad- 
fofitu , Swndachris  Deorum.  Ces  Dieux , 
félon  Philargyre(o),  étaient  le  gé- 
nie qui  préfidait  à la  vie  ; Mercure , à 
qui  l’on  offrait  des  libations  après  le 
fouper  j Hei-cules , que  l’on  y plaçait  fré„ 
quemment  comme  Préfident  aux  feftins , 
peut-être  pour  donner  la  force  d’en  fou-» 
tenir  les  excès.  Ces  divers  Dieux  étaient 
les  Préiidens  nés  de  la  Table , Genii 
Menfie  Prœfides.  On  les  apellait  Epitra- 
fetü  , Dieux  à mettre  fur  la  table , & 
c’était  pour  eux  que  l’on  faifait  des  li- 
bations : on  n’y  oubliait  pas  les  Péna- 
tes , ou  Dieux  domeftiques , que  l’on 
aportait  en  cérémonie.  Petrone(p) 
nous  l’a  décrit  dans  ce  Paifage  , Très 
Pueri  Candidas  Succin&i  tunicas  intrave- 


( n ) A R N o b.  L.  V.  adv.  gent. 

( o ) P H I L A R G.  in  IK  Virgil.  Ed . 
t p ) PET  R ON.  Soi.  }8- 
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mit  y quorum  duo  Lares  bullatos  fupcr 
viaifam  pofuerunt.  Outre  cette  pratique 
commune  dans  l’ufage  familier  , on  avait 
encore  d’autres  tables , qu’on  apellait , 
' Menfa  Sacrata , Menfa  Sepulchralcs  , Tri- 
clinia fepidcbralia , qui  étaient  confacrées 

aux  morts,  & déjà  très  ufitées  dans  les 
nonumens  Etrufques  : on  les  confon- 
dait quelquefois  avec  les  petits  autels, 
apellés , Ara  & Cippi.  La  Loi  Ç.  Cod. 
de  fepulchral.  viol,  prononce  des  peines 
Le véres  contre  leurs  violateurs.  Tout 
cela  cft  aufli  fréquent  dans  l’antiquité 
que  les  Cenœ  funèbres  & les  Silicernia. 
Le  fens  de  ce  dernier  mot  cft  mieux 
•connu  que  fon  étymologie,  qui  a fait 
fouvent  le  fuplice  des  Scholialles. 

O11  plaçait  encore  aifez  ordinairement 
des  Tables  facrées  dans  les  Temples  , 
où  elles  avaient  divers  ufages.  Ces 
àfenfjt  Sacra  étaient  d’or,  d’argent,  dç 
bronze  , de  marbre  ou  de  cèdre  j & l’on 
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voit  des  infcriptions  qui  dédient  à là 
fois  dans  les  Ædes  Sacra , la  Table  & 
l’Autel , Aram  & Menfam.  Cette  con- 
fécration  fe  faifait  pour  l’ordinaire  le 
même  jour  , félon  la  pratique  des  Etruf- 
ques  , de  qui  les  Romains  avaient  em- 
prunté bien  des  ufages  fuperftitieux  , 
& en  particulier  celui  dont  il  eft  ques- 
tion j d’où  il  arriva  que  Ara  & Mai  fa 
devinrent  fynonimes,  ou  prefque  tou- 
jours inféparables.  C’était  fur  ces  Ta- 
bles que  l’on  faifait  les  feftins  Sacrés , 
Epilas  & libationes  j l’on  y plaçait  auffi 
les  offrandes  en  argent,  que  l’on  apel- 
lait  Jlipes,  & l’on  diftinguait  ces  Tables 
par  des  épithétes  relatives  à la  Divini- 
té à laquelle  elles  étaient  confacrées. 
Ainfi  l’on  apellait  Augtijla  Menfa , celle 
qui  était  dédiée  à Juno  Populonia , com- 
me nous  l’aprend  Macrobe  (q)  dans 
fes  faturnâles. 

( 2 ) Macro  b.  Saturn.  L.  j.  Ç.  z. 
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Pendant  que  les  afTemblées  de  Ma- 
giftrature , ou  de  Juftice  fe  tenaient 
dans  les  Temples  , elles  avaient  des 
Tables  Pacrées  pour  leur  ufage  i & lors 
même  que  l’on  eut  conftruit  des  Bafili- 
ques , ou  des  Prytanées , l’uPage  des 
tables  y pafTa  des  Etrufques  aux  Ro- 
mains : on  les  apellait  alors , Menfe  Cu- 
riales , parce  que  l’on  y facrifiait  à Ju- 
non , qui  portait  entre  fes  divers  noms , 
celui  de  C U R I s.  C’eft  F E S T U s qui 
nous  en  donne  l’étymologie  : Menft  Cu- 
riales in  quibus  immolabatur  Junoni , qu<t 
C u R I s adpellata.  Si  cette  origine  eft 
Pure,  Curia  aura  la  même  dérivation. 
Quoiqu’il  en  Poit,  Denys  d’Haly- 
CARNASSE  (r)  nous  confirme  cet 
ufàge , en  nous  aflurant  qu’il  n’y  eut 
bien- tôt  plus  de  cour  de  Juftice  Pans 
Table  Pacrée  : lia  ut  Curia  fine  menjk 


(r) 


Dyonis  Halic.  L. 2. 
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Vton  effet,  depuis  [ajoute-t-il]  que  Ta - 
tins  eut  dédié  à Junon  Qiiiritia  dans 
toutes  les  cours  de  Juftice  , ces  Tables 
que  Ton  y voit  encore  aujourd’hui  > 
Tatins  in  omnibus  Cnriis  Menfas  Junoni 
QuiritiA  pofnit , quA  ibi  fit  a fiunt  nojlro 
quoque  temporc. 

Lors  même  que  l’on  eut  conflruit  des 
Edifices  publics , pour  les  différens  corps 
de  Magiftrature  , nous  voyons  par  le 
témoignage  des  anciens  Auteurs  , que  * 
le  Sénat  s’aiTcmbla  fréquemment  dans 
les  Temples , ou  pour  la  commodité  , 
lorfque  les  aflemblées  étaient  nombreu- 
les , ou  pour  la  folemnité  en  des  cas 
importans , où  la  Religion  pouvait  être 
d’un  grand  fecours  : Elle  y intervenait 
avec  fuccès  , tantôt  pour  augmenter  par 
le  refpeâ:  de  la  Divinité  l’amour  ten- 
dre de  la  Patrie , tantôt  pour  modérer 
des  paflions  trop  vives  , ou  pour  don- 

N 

ner  aux  délibérations  publiques  plus  dç 
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gravité  & de  poids  *,  fouvent  auflî  pout 
envelopper  d’un  voile  plus  refpe&able 
les  miftères  de  la  politique.  De-là  vin- 
rent tant  de  Senatus  Confultes  célébrés , 
formés  dans  les  Temples  de  Jupiter  Ca- 
pitolin ou  Stator  ; dans  ceux  à' Apollon  x 
de  la  foi , de  la  terre , de  la  vertu  , de 
vulcain , de  la  victoire  , ou  de  la  concor- 
de. Cicéron  nous  parle  dans  fes 
Epitres , & dans  fes  Phiiippiques , des 
affemblées  tenues  dans  tous  ces  Tem- 
ples. LAMPRIDE  in  Sever.  C.  6.  & 
plufieurs  autres , en  font  une  mention 
fréquente  dans  leurs  hiftoires.  Aulu- 
CELLE  rend  raifon  de  cet  inftitut. 
Varron  (s)  y [ dit-il  ] nous  aprenl 
qu’un  Senatus  Confulte  n’était  légitime 

que  lorfqu’il  avait  été  fait  dans  un  lieu 

* 

confacré  par  les  Augures  , & qui  por- 
tât le  nom  de  Temple.  Voilà  pourquoi. 


O)  JL.  X I V.  C.  7- 
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torfque  l’on  eut  conftruit  les  Cours  l ap- 
pellées  , Curia  Hoftilia  , Curia  Fompeia , 
Curia  Julia  , qui  de  leur  nature  étaient 
profanes  : les  Augures  y établirent  des 
Temples , ut  in  iis  Senatus  Consulta  more 
Majorant  Jujla  fieri  pojjcnt. 

V 

De  cet  ufage  fi  beau  & fi  louable 
en  lui-même  , vint  encore  celui  de  com- 
mencer les  affemblées  publiques  [ Conci- 
lia ] par  des  prières  aux  Dieux  > l’e- 

s 

xemple  le  plus  formel  que  nous  eu 
ayons , fe  trouve  dans  Suetone  fur 
Augufte  Chap.  3f.  Il  raporte  que  ce 
Prince  ordonna  par  un  décrèt , que  pour 
engager  les  Sénateurs  à remplir  plus 
réligieufement  leurs  devoirs  , chacun 
d’eux  avant  de  fiéger  , offrirait  de  l’en- 
cens & ferait  fa  libation  de  vin  fur 
l’Autel  de  la  Divinité,  dans  le  Temple 
de  laquelle  on  s’affemblerait.  Sanxit  ut 
prias  quant  Confideret  quifquc , Thure  ac 
Mero  fupplicaret , apid  Aram  ejus  Dci  A 
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vt  cujns  Templo  Coïretur.  De  - là  vinC 

i 

^ue  foit  que  les  Temples  fuflent  conC. 
truits  à côté  des  CurU  ou  dans  ces  Edi- 
fices mêmes , on  y voyait  toujours  de 
ces  Tables  libatoires  , qu’on  apellait 
Menfas  Curiales  , où  les  Sénateurs  fai- 
saient leurs  libations , & pour  que  le 
vin  ne  le  répandit  pas  au  dehors,  on 
leur  formait  autour  un  bord  élevé  qui 
retenait  la  liqueur,  laquelle  s’écoulait 
par  un  petit  canal  dans  un  refervoir 
Sacré , in  Religiofum  alveolum. 

La  Table  de  marbre  d 'Herculanc,  eft 
une  Table  Sacrée  de  la  Cour  de  Juftice  de 
cette  ville.  On  lit  au  milieu  de  droit  à gau- 
che ces  deux  mots  en  caradèresEtrufques: 

MVTj 

Hereniateis  Jim*  que  Mr.  P A s s E R I 
traduit , Sttm  Junoualis  , équivalent  à 
Junoni  Sacrum.  < Le  lieu,  où- la  Table 
étant  confacrée  à Junon  , apellée  ancien- 
nement HERE,  où  H‘  P A , par  les 
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& fon  Temple  , H*  P A I O NJ 
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Nous  ne  ferions  pas  encore  fort  a van- 
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Ces  par  cette  évaluation  de  lettres , qui 
ne  produifent  que  des  mots  barbares  , 
fi  nous  n’y  joignons  tout  de  fuite  l’in- 
terprétation du  lavant  Mr.  P a s s e r i. 

S L A B I A eft  mis  , félon  lui , pour 
SALVIA.  & AUCHILIA,  pour 
A Q_U  I L I A i l’un  & l’autre  font  des 
noms  de  famille , qui  deviennent  intcl- 

j * » 

iigibles  , & ces  inverfions  ou  altéra- 
tions font  juftifiées  par  nombre  d’exem- 
ples. Nous  voyons  tous  les  jours  dans 
les  dialeûes  des  langues  vivantes , ou' 

élans  la  prononciation  dominante  de  cer- 

\ • . . * 

taines  Provinces,  des  mots  déguifés  dans,, 
un  goût  pareil.. 

MERRISS.  TUCTIKS.  défi- 

gnoient  le  Confulat  chez  les  Campaniens. 
Titelive  [Lib.  XXVI.  C.  (S.'] 
nous  le  fait  ainfi  connaître  : Ante  de- 
ditionem  Ciipua  prdlium  fuit.  M E D- 
D1XTUTIC  US  qui  fummus  Magif- 
trsttus  npuâ  Çampanos  eji  , : eo  anno  fep- 
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fini.  Létjhis  eiMat , loco  obfcuro , tenuî  fôï* 
tima  ortus.  La  lettre  R.  étant  formée  fou- 
vent  dans  cette  langue  de  cette  maniè- 
re P.  ou  D.  ou  renverfé  a*  pour  ex- 
primer le  Ro  grec , ainfi  figure  P.  il  a 
été  aifé  aux  Latins  de  faire  un  D pour 
une,  R. 

Peut  - être  auffi  prononçait  - on  chez 
le  peuple  Campanien  ME  RR  IX.  pour 
M E D D I X.  Cette  dernière  pronon- 
ciation ferait  en  ce  cas  un  hellénifme, 

• • j • • » . . . 

tiré  de  ME  Aft.  Impero , Curo,  A £ TT. 
lignifie  Urbs , & l’on  comiait  en  grec 
le  titre  etrv/tsJuv  Curator  Urbis , de 
forte  que  MEDDIXTUTICUS  lignifie- 
rait fans  eifort,  ReStor  Urbis.  Nous  avons 
encore  un  Pafiage  d’E  n n i u s (t) , où 
Meddix  eft  employé  pour  Conful. 

Siimmus  ubi  Capitur  M E D D I X ■ 

*4 

occiditur  alter.  Et  F E s T u s dit , 

MED  DIX 

» 

. (t)  E N N i l fraej.  in  VIII.  Annal. 
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M E D D I X apud  OJcos  nomen  Magif- 
tratus  ejl.  Or  félon  S T R a b o n , les 
Ofques les  Etrufques  & les  Samnites , 
furent  maîtres  d 'Herculane  avant  les  Ro- 
mains. On  voit  par  le  Paflage  de  T 1 T E- 
Li  VE  que  cette  Magiftrature  était  an- 
nuelle : Eo  anno  Sep  pins  &c.  & par  ce- 
lui à'Ennius  , 011  voit  qu’il  y avait  deux 
Msddix , comme  à Rome  deux  Confuls , 
puifque  l’un  fut  pris  , & l’autre  tue.  ' 
Au  refte , Moniteur , il  cft  très  pro- 
bable que  du  mot  <*Vru  Urbs , on  a 
tiré  le  mot  AJhitia , qui  d’abord  ne  li- 
gnifiait , à mon  avis  , qu’  Urbanitas , & 
qui  enfuite  a été  employé  pour  déligner 
cet  efprit  de  rufe  qui  fe  trouve  plutôt 
à ce  qu’on  préfume , dans  les  villes , qu’à 
la  campagne. 

La  Magiftrature  des  Campanians  don- 
ne occalion  à Mr.  PaJJeri  de  dire  quel- 
que chofe  de  celle  des  Samnites.  Chez 
•eux , E M B R A T U R était  le  titre  du 

M 
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Général  en  chef,  &SAFINIM,  ce- 
lui de  leur  Dictateur.  Mr.  Oliverio  l’a 
prouvé  par  l’explication  de  deux  mé- 
dailles contemporaines  de  la  guerre  fo- 
ciale.  Ce  Safinim  était  le  même  Magif- 
trat  apellé  SUFFETEM  chez  les 
Carthaginois  , &SUFETIUM  chez  les 
Airains. 

PRUKINAI  cft  un  hellénifme  dé- 
rivé de  J1P0K0IN02  Reipnblica,  Cu - 
rator , Ædilis , ou  Qiiœjlor.  C’elt  donc 
encore  un  ofRce  ou  une  dignité  des  Her - 
culaniens , répondante  à celle  de  Thré- 
forier  , Procureur  Général,  ou  autre 
apellé  à l’adminiftration  des  biens  publics. 

PR  U F FER,  eft  un  mot  affez  vifi- 
blement  Etrufque  *,  cette  nation  ayant 
accomodé , ou  plutôt  corrompu  à fou 
ufage  divers  mots  latins  ; celui-ci  vient 
de  proferre , au  lieu  d 'ojferre.  De  tout 
ce  que  je  viens  de  dire , Mr.  Fajferi 
conclud,  que  l’infcription  de  cette  Ta- 
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fclc  facrée  doit  être  luë  de  cette  ma- 
nière : • • . 

JUNONALIS.  SUM. 

L.  SLA  B IUS.  L.  AUKILIUS, 
MEDIASTUTÏCI  » 
JUNONALI.  PRÆPOSITI.  CUSTODES. 

PROFERUNT  V.  OFFERUNT. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  le  fu- 
}et  de  cette  Table,  & des  infcriptions 
qu on  y voit  gravées,  pour  donner  une 
idée  de  ce  que  pouront  fournir  des  mo- 
numens  de  ce  genre , lorfqu’ils  auront 
pour  objets  des  points  d’hiftoire  & d’An- 
tiquité  plus  intéreflans. 

Entre  les  pièces  rares  & fingulieres 
que  les  excavations  d’Herculane  nous 
procurent,  il  n’en  eft  guère  que  l’on 
dût  moins  s’attendre  de  rencontrer  qu’un 
Trirème , ou  galere  à trois  rangs  dç, ra- 
mes : mais  la  partie  du  port  qui  tou- 
chait de  plus  près  la  terre  ferme , ayant 
etc  comblée  & cnfevelie  fous  des  mon- 

M 5 
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tagnes  de  terré  ou  de  matières , vomies" 
par  les  gouffres  du  Véfuve , on  conçoit 
bien  plus  aifément  le  défaftre  de  cette 
galère , que  fa  confervation  au  bout 
d’un  fi  grand  nombre  de  fiécles.  Ce- 
pendant on  nous  affure  qu’elle  a été 
trouvée  toute  entière,  avec  toutes  fes 
parties  & fes  agrèts  de  fer  & de  bron- 
ze. Un  favant  ajoutait  même  tenir  du 
Roi , que  les  trois  rangs  de  rames  étaient 
pofés  l’un  fur  l’autre.  Il  refte  à fa  voir 
comment  leur  différente  longueur  pou- 
vait s’ajufter  de  façon  à produire  une 
manœuvre  bien  accordante , ou  un  mou- 
vement affez  puiflant  pour  opérer  l’effet 
déliré  : on  fait  que  c’eft  là  un  des  points 
de  l’antiquité  le  moins  débrouillé,  & 
cette  pièce  devra  fervir  -,  pour  le  peu 
de  tems  qu’elle  aura  duré,  depuis  qu’el- 
le a feliti  l’air , à éclaircir  bien  des  obf- 
curités  que  nous  ont  laiffé  les  Auteurs 
qui  ont  écrit , de  re  Knvali . 
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Je  lie  m’arrêterai  pas  beaucoup,  Mon- 
teur , fur  d’autres  articles  , quoique 
très  curieux  en  eux-mêmes.  Tel  eut  été 
par  exemple , ce  Biga , ou  char  de  triom- 
phe de  bronze  doré  avec  deux  grands 
chevaux  de  même , trouvé , à la  vérité 
en  pièces , dans  les  débris  du  Théâtre. 
On  a préfumé  qu’il  y en  avait  deux 
pareils , pofés  fur  l’Architrave  des  deux 
grands  portails  de  cet  Edifice,  comme 
on  le  voit  fur  le  couronnement  des  arcs 
de  triomphe,  repréfentés  dans  plufieurs 
médailles. 

Des  dquediics  d’une  conftrudion  har- 
die & d’une  exécution  difficile  , font 
toujours  dignes  de  l’attention  des  con- 
naifleurs  : mais  ce  font  des  morceaux 
lont  on  ne  peut  parler  de  loin , ou  du 
noins  que  bien  imparfaitement , fans  les 
voir  vus.  A l’occafion  des  reftes  de 
eux  d’Herculane,  Mr.  le  Marquis  Ve- 
’itt  raportc  un  trait  de  la  perfedion  de 

AT  3 
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ces  ouvrages , deftinés  à contenir  ou  à 
conduire  des  eaux.  Dovi  Gef/aro  Mazza , 
Patricien  de  Salerne , pofîedait  près  de 
Naples  , dans  fa  belle  campagne  de  Po- 
Jîlippe  y les  reftes  précieux  de  la  campa- 
gne magnifique  de  Vedius  Pollio  ( « ) , 
ami  A'AttguJic , qui  fut  aufli  fon  héri- 
tier. Follio  y avait  de  fuperbes  Edifi- 
ces , & des  viviers  d’une  étendue  pro- 
digieufe , dans  lefquels  même  , au  ra- 
port  de  Séneque , il  avait  la  barbare  cou- . 
tume  de  faire  jetter  des  efclaves  qui 
avaient  fait  quelque  faute,  pour  fervir 
de  pâture  aux  Murènes  ( j 2 ) , & aux 
' Lamproyes.  Mr.  Mazza  à fait  découvrir 


(u)  P lin.  L.  XI.  C.  21.  & si- 

(ss)  M U R E N b , en  latin  Mur  aria , poif- 
fon  de  mer , efpèce  d’anguille  de  la  grandeur 
ordinaire  de  ce  poilïbn  ; mais  plus  épais  , était 
très  eftimé  des  friands , d’ailleurs  agréable  pour 
fa  familiarité  ; on  l’acoutumait  dans  les  rivières 
à venir  fur  le  bord  , prendre  fa  nourriture  de  la 
main  du  maître. 

Hâtât  ad  Magiflrum  dclicata  Murana. 

Martial.  X.  Ep.  30, 
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& décombrer  trois  de  ces!  viviers  , d’une 
conftru&ion  li  belle  & fi  folide,  qu’ils 
tiennent  l’eau  aufii  bien  que  le  premier 
jour.  Ce  gentilhomme  conferve  entre 
nombre  de  chofes  curieufes  qu’on  y a 
trouvées  , deux  excellens  buftes  de  mar- 
bre qui  furent  déterrés  l’un  repréfente 
J Vollio  , & l’autre  un  Inconnu. 

Mais , Monfieur,  n’ai- je  point  palfé  la 
mefure  d’une  lettre , qui  devrait  toujours 
être  courte , fi  elle  n’eft  pas  excellente  ? 
Je  parle  uniquement  de  ce  qui  eft  de  moi., 
& je  finis  en  vous  affinant  qu’on  ne  peut 
être  avec  plus  de  confidératiofi , 

M O N S I E U II  , 


•à  Laufanne  ce  29  Août?  17*0. 


Votre  très-humble  , &c. 

M 4 V 
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LETTRE  VII. 

Monsieur, 

« 

i 

Oici  un  article  curieux  , qui  mé- 
ritait une  place  dans  ma  defcription: 
c’efl:  celui  d'un  caveau  de  vin  ou  com- 
me les  Italiens  l’apcllent , une  cantine , 
deftinée  à le  conferver.  Elle  ne  nous 
ihtérelTe  aujourd’hui  que  par  fa  magni- 

r 

licence , ou  par  le  goût  fiugulier  de  fa 
conftrudion  : pour  le  proprietaire , c’é- 
tait autre  chofe,  il  y puifait  le  MaJJi - 
que  & le  Fulerne.  Voici  le  détail  de  fa 
découverte. 

On  trouva  dans  la  fuite  des  creufa- 
ges  une  porte  de  marbre  blanc,  alfez 
baifc  , qui  conduifait  à une  chambre  en 
quarré  long  de  14  bralfes  & plus , lar- 
ge de  8-  Au  milieu  d’un  des  grands 
côtés  fe  préfentait  une  autre  porte  qui 


\ 


( 
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donnait  entrée  à une  chambre  à peu  près 
pareille.  Autour  de  leurs  murs  revêtus 
de  marbre,  fe formait  à la  hauteur  d’en- 
viron une  demi  brade  , une  efpéce  de 
gradin  ou  de  parapet  incrufté  de  mê- 
me, qui  femblait  deftiné  à s’alfeoir  & 
dont  le  bord  était  moulé  en  corniche  : 
en  le  voyant  de  plus  près , on  aperçut 
à diftance  égale  des  pierres  arondies , 
efpéce  de  bouches  de  marbre  très  belles , 
qui  étant  levées  , parurent  fervir  de  cou- 
vercles à de  très  grands  vafes  de  terre 
cuite,  enchalfés  dans  un  malfif,  & en- 
fevelis  dans  tout  ce  contour , fans  qu’il 
fortit  au-delfus  du  niveau  que  leurs  ori- 
fices renfermés  fous  le  gradin.  Ces  grands 
vafes  étaient  ronds  , à l’exception  d’un 
col  étroit  qui  venait  aboutir  à cette  bou- 
che de  marbre  , & pouvait  contenir  en- 
viron io  barils  , mefure  de  Tofcane. 
Malhcureufement  iis  furent  tous  rom- 
pus en  enlevant  les  incruftations , fans 

M f 
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•qUe  l’on  put  en  fauver  que  deux , en- 
core vides  de  vin  , qu’on  r’hubilla  avec 
du  fil  de  fer  pour  être  étalés  dans  les 
jardins  du  Palais. 

Je  me  fouviens , [ dit  l’Auteur  ] d’en 
•avoir  vu  de  pareils  à la  Villa  Borghéfc , 
à Rome,  & en  1732,  on  trouva  entre 
la  Bafilique  de  St.  Jean  de  Latran  & 
les  murs  de  Rome,  un  amas  confidéra- 
ble  de  ces.  vafes  à vin:  on  en  tira  une 
centaine,  & 011  en  laifla  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  enfevelis.  Le  corps 
de  ces  urnes  avait  2 pieds  de  diamè- 
tre & leur  col  était  étroit  avec  des  an- 
fes  à côté  ; les  unes  étaient  marquées 
d’un  nom  écrit  eu  encre,  qui  pa raillait' 
défigner  le  proprietaire  du  vin  : fur  les 
anfes  & le  col  était  le  nom  de  la  fa- 
brique , moulé  fur  la  terre  , & on  li- 
fait  fur  l’une,  OPUS.  D O L I A R E. 
VINARIUM.  Comme  il  fe  trouva 
jone  grande  diverfité  de  noms , on  cou- 
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jedura  que  c’était  là  un  dépôt , ou  cel- 
lier, établi  à l’ufage  des  foldats  qui 
avaient  la  garde  des  murs  de  ce  côté , 
& que  chaque  foldat  marquait  d’encre 
l’urne  qui  lui  était  affedée. 

Il  faut  que  cette  manière  d’enfevelir 
ou  d’enchafler  les  urnes  dans  la  terre , 
ou  dans  des  maffif  de  maçonnerie , fut 
jugée  nécelfaire  par  les  Anciens  pour 
la  confervation  de  leurs  vins  fameux. 
On  peut  voir  combien  cet  ufage  était 
familier  par  les  loix  Injîrwnenta  & curn 
fundus  ai.  if.  de  fundo  infi.  qui  portent 
JDolia  defojja , infixa.  Cela  fit  juger  à Pan- 
CIROLE  que  les  anciens  n’avaient  point, 

f 

de  caves  ou  de  celliers  : Mais  Pline 
lib.  14.  c.  21.  de  cellis  vin  ar  iis , fait 
foi  du  contraire , & aifurémcnt  les  va- 
fes  qu’on  y rangeait  les  un$  fur  les  au- 
tres n’étaient  pas  faibles,  puifqu’ils  de- 
vaient contenir  la  charge  d’un  chariot, 
£ Plaujirwn  ] & contenait  120  Amphoras, 
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lefquelles  félon  les  uns,  pefaient  i Coo 
& félon  d’autres  1920  livres,  prifes  en- 
femble.  Ces  urnes  étaient  de  celles  que 
Ion  apellak  Ventrofie , & c’était  indubi- 
tablement les  Dolia  ou  tonneaux  des 
latins  , dont  N o N 1 u s parle  en  ces 
termes , Dolia  finit  vafii  grandia  , qui- 
bus  vinirni  reconditur.  Ils  ne  devaient 
pas  être  petits  pour  fervir  d’habitation 
au  grand  Diogène , de  qui  Laerce 
dit  : Dolium  quod  in  Metroo  erat , pro 
JDonto  habuit  fient  ipfie  tejlntur  in  Epifio- 
Us.  J u v E N A L 11e  laide  aucun  doute 
là-deffus. 

Dolia  nudi 

Non  ardent  Cynici  ; fi  Ægeris , altéra  fiet 
cras  dontus , ant  cadem  plumbo  conu 
tnijfii 

Seufit  Alexander  tejlû  ctim  vidit  in  ilia 

Magnum  habitatoreni 

On  voit  bien  là  fans  équivoque , que 

N 

le  tonneau  de  Diogène  était  de  terre 
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cuite  & non  de  bois.  Comme  ce  Phi- 
lofophe  le  roulait  fouvent , on  eut  peur 
qu’il  ne  fe  cafïat , fans  penfer  que  la 
feule  épailfeur  de  ces  groffes  pièces  les 
eut  confervé  fur  un  pavé  , & à plus 
forte  raifon  fur  des  feuilles , du  gazon 
ou  de  la  paille. 

Encore  un  mot , Monfieur  , fur  les 
chambres  fouterraines.  On  découvrit , 
d’un  côté  un  eTpace  vide , comme  un 
grand  armoire  quarre , enfoncé  dans  le 
mur  delà  profondeur  d’une  canne,  où 
fe  trouvèrent  établies  dans  un  bel  or- 
dre des  tablettes  de  marbre  de  diver- 
fes  couleurs  , qui  s’élevaient  en  amphi- 
théâtre , comme  pour  mettre  en  parade 
de  petits  vafes  ou  des  caraffes  de  crif. 
tal,  & peut  être  pour  l’elfai  des  vins 
les  plus  diftingués. 

Cet  article  nous  conduit  fi  naturelle- 

\ 

ment  aux  vendanges  des  Anciens,  que  » 
je  ne  faurais  prelque  l’omettre  , d’au- 
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tant  moins  que  mon  Auteur  Italien  me 
fournit  lui-même  une  partie  des  chofes 
que  je  vais  dire.  Elles  fe  faifaient  à 
peu  près  comme  les  nôtres.  Le  premier  \ 
foin  des  vendanges  était  de  raffembler 
ies  corbeilles  , lqs  hôtes  & les  paniers 
pour  y placer  leur  cueillette , après  quoi 
l’on  donnait  toute  fon  attention  à choi- 
fir  le  raifin  le  plus  mûr,  & fiir-tout  le 
raifin  précoce , ou  qui  avait  crû  dans  . 
les  endroits  les  mieux  expofés  : on  otait 
tous  les  grains  fccs  ou  mal  mûrs  ; on 
foulait  ce  triage  avec  de  grandes  dé- 
monftrations  de  joye , le  jus  coulait 

dans  un  grand  vafe , apellé  Lacns  ,•  après 
quoi  le  marc  était  porté  fous  le  pref- 
foir  : on  en  tirait  le  meilleur  fuc  qu’on 
joignait  au  moût,  in  lacu  Vinario  (53). 

Et  comme  le  bon  vin  ne  fe  faifait  que 


(s?)  Voyez  L Ji  Scrvus , 27.  §.  ult.  fl*. 
ad  Lcgcm  Aquiliam.  V a r r 0 N de  rc  rujlicà. 
Cap.  $4.  E r a s m.  in  Chiliad.  . . . 
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etc  raifins  choifis , les  grappes  & raifins 
de  rebut  fe  jettüient  avec  le  marc  dans 
de  l’eau , pour  en  faire  la  boiflon  des 
ouvriers  en  tems  d’hyver  : Pojt  exprejja 
vi)ia  , defruti  ad  ufus  domejlicos , lorsque 
ad  familix  & operarioruin  poiionem  cu~ 
randx , fuperejl  labor.  On  apellait  L 0- 
r A , la  boiiïbn  faite  de  marc  de  raifin 
jsnèlé  d'  eaa.  Folio  ex  vinaceis  aqitu  ma- 
ceratis  , qiu  conjicitmr  pojîquam  totum 
miijlum  ex  acinis  ejl  exprejfum.  Pline 
l'apelle  Vimm  Operarium j vin  des  ou- 
vriers , & il  recevait  une  légère  boni- 
fication , en  y joignant  les  grappes  qu’on 
n’avait  pas  jugé  dignes  d’entrer  dans  le 
vin  du  maitre,  fi  même  par  un  fur- 
croit  d’eèconomie  on  ne  préférait  pas 
d’en  faire  une  liqueur  différente. 

Au  tems  de  la  Vendange  les  R.omains 
célébraient  la  fête  des  Vinalia , dans  la- 
quelle on  faifait  à Jupiter  des  libations 
du  premier  vin  nouveau.  Du  confen- 
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tement  de  tous  les  peuples  , cette  ré- 
colté fe  faifait  avec  les  plus  vives  dé- 
luonftrations  d’une  gaieté  dont  on  ne 
pimiflait  pas  même  les  excès  ; excito 
quodam  impunitoque  fervore  l&titiœ.  C A R- 
L O d’A  q_u  i N o.  Nornenclat.  Agricult. 
p.  107. 

Le  tems  le  plus  propre  à vendanger 
était  félon  la  plupart  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  ce  fujet , Inter  (^4)  Ver- 
gilianum  occafum  & autumnale  Æquinoc - 
tium.  ( x ) Columella  met  cette 
époque  au  24  Septembre  & même  des 
environ  le  ne.  dans  les  vignobles  voi- 
fins  de  la  mer  & les  plus  favorablement 
expofés  j il  ajoute , que  Y Efpagne  & YA- 
jriqne  étaient  encore  plus  hâtives , & que 

dès  la  fin  d’Aout  on  y mettait  la  main 

a 

($+)  Vergilia , ou  les  Pléiades,  était  la 
conftellation  formée  par  les  fept  étoiles  qui  pa- 
raiffent  dans  le  figne  du  Taureau. 

(*)  Lib.  XL 
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à l’ouvrage  j les  indices  de  la  couleur 
ou  du  goût  du  raifin  étaient  félon  les  An- 
ciens , des  marques  trompeufes  de  ma- 
turité i il  fallait  que  le  pépin  fut  noir , 
vinacei , cum  deterja,  viriditate  nigrefcere 
incipiunt , ce  qui  fuppofe  le  raifin  d’un 
rouge  foncé  5 car  dans  le  raifin  blanc 
cela  ne  peut  avoir  lieu.  Les  Anciens 
s’attendaient  à une  récolté  abondante, 
lorfque  les  pluies  régnaient  au  printems 
ou  pendant  l’accroilfement  & l’apreté  du 
raifin  > ils  eftimaient  que  les  pluies  d’au- 
tomne leur  étaient  contraires  : elles  pro- 
dui&ient  plus  d’abondance  , mais  de 
moindre  & plus  faible  qualité.  Voilà  à 
peu  près  à quoi  fe  réduit  ce  qu’en  di-i 
fent  Varrotiy  Caton , Pline  & Columella , 
dans  leurs  Traités  fur  l’agriculture. 

Nous  avons , Monfieur , bien  d’au- 
tres objets  dans  Herculane , dont  le  dé- 
tail & la  difcuflïon  feraient  dignes  de  la 
curiofité.  Tels  font  par  exemple,  des  fié- 

N 
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ges  Curulei , ces  efpéces  de  Thrônes  deS 
premiers  Magiftrats,  Confuls  , Préteurs, 
Ædiles  , &c.  & où  fiégeaient  auparavant 
les  Rois  mêmes  , avant  que  l’illufion  ou 
la  balfe  flaterie  leur  eut  fait  méprifer 
ce  beau  caradère.  Nous  verrions  des 
boucliers  de  divprfes  formes^,  dont  neuf 
entr’autres  furent  trouvés  dans  le  Théâ- 
tre : peut-être  avaient-ils  été  appendus 
dans  le  Temple  d’Hercule  qui  le  tou- 
chait immédiatement , & dont  les  rui- 
nes pouvaient  s’ètre  confondues  avec 
celles  de  cet  Edifice.  Deux  de  ces  bou- 
cliers étaient  fculptés  de  très  bon  goût  ; 
on  y voyait  la  tête  de  Jupiter  Ammon , 
avec  les  cornes  de  bélier.  Joignez  aux 
boucliers  des  cafques  & des  armes  of- 
fenfives  & deffenfives  de  toutes  fortes  ; 
ajoutons  ces  grands  candélabres  de  bron- 
ze d’un  riche  travail  qui  fervaient  pro- 
bablement à éclairer  & à orner  les  Tem- 
ples. Tous  les  infiniment  8c  vafes  def- 


Digitized  by  Google 


S tT  II  Hî  R CUL  ANE.  *5^' 
tinês  à la  pompe  des  facrifices  : des  firi- 
giles  ou  frottoirs  , & tout  ce  qui  fervait 
aux  bains  : des  ujienciles  de  ménage  de 
toute  efpéce.  En  ce  genre  on  trouva  un 
aflortiment  prefque  complet,  une  cuifi- 
ne  remplie  de  vaiffeaux  & d’uftenciles 
de  fonte  & de  terre  cuite,  des  débris 
même  de  provifions,  des  œufs  entiers, 
<lu  froment , des  amandes , des  figues , 
des  noix,  des  fèves,  des  dattes,  &c. 
Toutes  fortes  d’ouvrages  de  ferrurerie , 
entre  lefquels  il  y en  avait  de  très  cu- 
rieux & de  très  finis  : une  écritoire  de 
bronze  ayant  encore  un  noir  capable  de 
teindre  ; un  étui  de  bronze,  contenant 

< 1 . - f * . v 

trois  ou  quatre  ftiles  ou  poinçons  [Jlili] 

fervans  à écrire  fur  des  tablettes  en- 
f 

duites  de  cire , des  inftrumens  pour  l’u- 
nir , & des  gratoirs  pour  elfacer  l’écri- 
ture i un  autre  étui , contenant  une 
lame  d’argent  très  mince  , écrite  à la 
main  en  caradères  grecs.  Un  grand  nom- 

Na 
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bre  de  vafes  de  divers  métaux,  dohl 

les  plus  fimples  avaient  fervi  de  mefu- 
res  pour  les  liqueurs , & les  plus  or- 
nés à briller  dans  les  appartemens  ou 
dans  les  fefting. 

Combien  ne  voyait- on  pas  encore  de 
fépulchres , fumes  cinéraires  & de  vafes 
lachrymatoires.  D’autres  petits  monumens 
apellés  Cippi , petites  colonnes  que  l’on 
pofait  fur  la  fépulture,  & fur ' lefquel- 
les  on  gravait  le  nom  du  défunt,  avec 
quelque  expreflion  vive  de  tendrelfe  , 
de  reconnailfance  ou  de  douleur.  C’é- 
tait ces  légers  fardeaux  qu’on  craignait 
qui  ne  pefalfent  encore  fur  ces  triftes 
reftes  de  l’humanité.  Ce  qui  faifait  dire 
à Perse  (y):  * 

Non  levior  Cippus  mine  imprimit  OJJœ. 
Comme  fi  l’on  eut  crû  que  les  âmes  fe 
plaifaient  à fréquenter  ces  fombres  ma- 


(y)  Perse  Sat.  I.  t.  37. 
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hoirs  , & pouvaient  être  gênées  par  une 
mafle  plus  ou  moins  pefante  ; ou  com- 
me li  quelque  idée  vague  de  réfurrec- 
tion  eut  fait  imaginer  plus  de  facilité 
pour  la  cendre  ranimée,  à prendre  fon 
eflor  au  fortir  du  monument.  Ce  qui 
eft  très  probable  du  moins , c’eft  que 
c’était  là  le  plus  ancien  ufage  pour  mar- 
quer le  lieu  de  la  fépulture,  fur  les 
bords  des  chemins,  où  l’on  avait  cou- 
tume de  les  placer , avec  ce  préambule , 
SIS  TE  VIATOR. 

- Mais,  Monfieur  , que  dirait  - on  fi 
dans  l’énumération  des  antiquités  dont 
je  parle  , je  faifais  entrer  des  cloches 
que  bien  des  perfonnes  croyent  beau- 
coup plus  modernes»  Cependant  le  mot 
latin  Campecnciy  nous  avertirait  que  la 
Campanie  était  le  lieu  de  leur  origine. 
II  eft  vrai  que  ce  mot  tout  feuT  n’eut 
pas  été  entendu  des  Anciens  , fans  le 
fecours  de  Nota , ou  du  moins:  fi  ce 

N 3 
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dernier  terme  n’eut  été  fous  - entendu. 
C’était  "à  Nota,  ville  de  la  Campanie, 
que  les  - cloches  furent  inventées.  On 
commença  fans  doute  par  en  fondre  de 

j t 

petites  qui  reçurent  le  nom  du  lieu, 
& de  - là  on  alla  par  dégrés  à de  plus 
grandes-,  qui,  chez  ce  peuple  devinrent 
bien-tôt  le  fignal  du  culte  public , des 
aflemblées  folemnelles  , civiles  & reli- 
gieûfes , de  l’entrée  des  Princes , &c. 
Le  favànt  Tbrneie  nous  en  dirait 

i 

' ■>  » i i , 

davantage  , Adverfar.  iy.  6.  Mais  de 
fon  tem$'  il  était  permis  & même  hon- 
norablg  d’être  érudit  avec  profufion.  \ 

Lorfqu’on  fe  rapellera  tant  de  rare- 
tés en  tous  genres , également  précieu- 
fes  & injftru&ives  * - fprties  des  ruines 
d’une  feule  ville  , ,fk  enfevelies  fi  pro-. 
fondement  depuis  tant  de  fiécles  , on 
conviendra  lans  peine  que  c’eft  la  plus 
riche  découverte  qui  -ait  jamais  été  fai- 
te, quoiqu’elle  eut  pu  l’ètre  encore  in- 


/ 
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finiment  davantage  , fi  l’ardeur  de  dé- 
couvrir n’avait  empêché  de  découvrir 

1 

mieux , & de  donner  dès  le  commence- 
ment un  plan  méthodique  à ce  travail. 
Tout  ce  qui  eft  perdu  ou  gâté,  tout  ce 
qui  n’a  pas  été  découvert  ou  qui  a été 
replongé  dans  le  cahos  , verrait  le  grand 
jour.' 

Encore,  Monfieur,  6 Defirs  intarif- 
fables  ! Au  milieu  de  tant  de  belles  cho- 
fes,  auxquelles  on  ne  devait  pas  s’at- 
tendre ; les  Sa  vans  foupirent  de  voir 
que  les  manuferitss,  ou  ayent  péri  to- 
talement dans  les  laves  du  Véfuve , ou 
cchapent  }u£ques  à prêfent  à toutes  les 
recherches  des  amateurs.  Si  l’on  eut 
trouvé  , par  exemple^  i en  entier , un 
Diodorc  de-  Sicile  , c’eft-à-dire , cette  bel- 
le hiftoire  en  XL.  Livres,;  intitulée. 
Bibliothèque , qui  ornait  fans  doute  quel-' 
qu’une  de  celles  d’Herculane.  Si  l’on 
découvrait  un  Folybe , un  Sallujle , 

N 4 
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fur- tout , ce  qui  nous  manque  de  T<£ 
cite  ou  de  Tite-Live  > la  dernière  partie 
des  Fajies  d' Ovide , ou  ce  qui  nous  in- 
téreflerait  plus  encore  , [ dit  M.  Gefner 
Profefleur  célébré  à Gôttingue  , dans 
fon  Plaufus  Orbis  Litterarii  feptcntriona- 
Hs]  les  XX.  Livres  de  Pline  P Ancien  fur 
les  guerres  de  Germanie.  Si  l’on  déter- 
rait quelque  Bibliothèque  d’un  favant 
Romain , & aflurément  il  y en  avait  ; 
car  Cicéron  , Lucullus , & bien-  d’autres 
hommes  illuftres  avaient  à Pompeii , à 
Pottzzol , à Herculane  » ou  dans  leur 
voifinage , des  campagnes  magnifiques 
dont  les  Bibliothèques  n’étaient  pas  l’or- 
nement le  moins  précieux.  Quelle  joye 
pour  ces  profonds  favans , & plus  en- 
core pour  ces  heureux  génies , qui  la- 
vent mêler  imperceptiblement  à leur  opu- 
lence propre  l’éclat  de  ces  antiques  ri- 
chefles  ! ct  Ah  ! Saififlez  , grand  Roi  , 
» [ s’écriait  ici  Mr.  Gesner,  dans 
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^ une  efpéce  d’entoufiafme  ] faififfez  la 
„ belle  occafion  que  le  ciel  femble  vous 
„ offrir , pour  aller  par  une  route  éga- 
„ lement  fure  , prompte  & facile , à la 
„ brillante  immortalité.  Faites  fervir  ces 
35  armées  auxquelles  l’Europe  entière 

33  fouhaite  un  long  repos,  à des  tra- 
S3  vaux  plus  nobles  & plus  durables 

33  que  ceux  de  la  guerre.  Elles  vous 

, • ». 

3,  aquerront  plus  de  gloire  & s’en  pro- 
,3  cureront  plus  à elles  mêmes , en  re- 
33  levant  Herculane  de  fes  ruines  , qu’el- 
33  les  ne  feraient  en  ruinant  l’Italie  en- 
33  tiére.  Préférez , Syre,  je  vous  en 
„ conjure , d’être  le  Reftaurateur  de  la 
„ noble  Antiquité , & le  grand  Protêt 
,3  teur  des  Arts  : Préférez  les  infcrip- 

t î 

tions , les  ftatuës , & les  monumens 

n 

3J  que  la  reconnaiffance  vous  prépare , 
33  au  douteux  avantage  des  combats. 
33  Daignez , grand  Prince  , prépofer  à 
0 cet  ouvrage,  des  hommes,  dont  lq 

N 1 
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55  goût,  la  vigilance  & l’habileté'  vous 
,,  répondent  d’un  heureux  fuccès.  V.  M. 
„ peut  choifir  au  milieu  d’une  foule  fa- 
„ vante  que  lut  offre  Fltaliej  & fon 
i,  Auguftc  Beaupére , le  Roi  de  Polo- 

„ gne , y joindrait  encore , s’il  en  était 

• • 

„ befoin,  les  reffourccs  de  fes  propres 
„ & dignes  fujets , les  Berger,  les  Afiif- 

t 

„ cow , les  Chrijl , les  Sax , &c.  Que 

* » 

„ de  tels  Directeurs  empêchent  que  ces 
3,  antiques  thréfors  ne  périffent  par  les 
mains  qui  les  découvrent.  Qu’Her- 
3,  culane  revenant  au  jour  , redonne 
„ une  nouvelle  vie  à l’antiquitc  , à l’hif- 
,,  toire,  à F architecture  & à tous  les 
5J  arts.  Que  ces  découvertes  -comblent 
„ de  gloire  un  Roi  magnanime  dont 
-,  l’autorité  & la  prudence  ordonnent 
& conduifent  de  fi  grands  ouvrages. 
„ Quels  éloges  immortels  ne  méritent  pas 
„ les  Rois  & les  amis  des  Rois  , enreffufi. 

r 

t,  citant  pour  ainfi  dire , les  âges  pafles  ï 

t 
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Il  y a tout  lieu  d’efpérer  qu’un  li 
beau  motif  agira  puiflamment  fur  un 
Prince  qu’on  aflure  avoir  tant  de  goût. 
Il  eft  bien  doux  d’aller  à l’immortalité 
par  un  chemin  femé  de  fleurs.  Un 
Prince  qui  a le  choix  du  genre  de  gloi- 
re , aimera  mieux  y arriver  par  le  re- 
lèvement d’une  feule  ville ou  par  la 
découverte  des  belles  chofes  , que  par 
des  conquêtes  fanglantes , & par  la  route 
odieufe  des  dévaluations.  ‘ 

J’ai  l’honneur  d’être,  '■  : <: 

. 1 , • : ».  . 

Monsieur, 


à Laufanne  ce  8 Septembre  1750. 

t'.îj  : . . • . 


« . . „ ; * * . .•  > « 

Votre  très -humble,  &c. 
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P.  S. 

Ces  Lettres  n'ayant  pas  paru  dans  leur 
tems , on  ajoutera  P extrait  d’une  Let- 
tre écrite  de  Naples , par  tin  voyageur 

P 

Anglais , en  datte  du  l Décembre  I7f 
Monsieur, 

Il  cft  bien  vrai  qu’on  a trouvé  plu- 
fleurs  centaines  de  MSC.  dans  les 
J5  creufages  d 'Herculane  : mais  il  n’y  en 
„ a aucun  dans  la  forme  de  nos  Livres 
„ modernes.  Ce  font  tous  des  rouleaux 
d’un  pied  ou  de  quinze  pouces  de 
„ long,  & la  plupart  tellement  brûlés 
„ qu’ils  relfemblent  à des  charbons.  J’ai 
55  vu  plu  fleurs  de  ces  volumes  roulés 
,5  fur  un  bâton  creux,  ou  fur  un  ro- 
„ feau  : mais  on  n’a  pu  jufques  à pré- 
55  fent  trouver  le  moyen  de  les  dérou- 
M 1er.  On  m’a  montré  des  morceaux 
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JJ  qu’on  a détaché  de  deux,  & pas  fi 
„ grands  que  la  main.  Quelques  - uns 
„ de  ces  MSC.  font  grecs  ; le  plus  grand 
„ nombre  eft  latin  : les  cara&ères  en 
„ font  affez  vifibles , parce  qu’ils  font 
„ plus  noirs  que  le  papier  ou  que  le 
M vélin  ; car  on  ne  fait  fi  c’eft  l’un  ou 
„ l’autre  : cependant  ils  m’ont  paru  d’un 
„ papier  extrêmement  mince.  Tout  ce 
„ qu’on  en  a pu  tirer  jufqu’ici,  com-. 
„ me  on  le  publie , eft  un  Traité  fur 
„ la  Mufique,  & une  fatyre  fur  tous 
3?  les  philofophes  , hors  Epicure  ”. 

L’auteur  de  la  lettre  propofe  divers 
moyens  pour  difpofer  ces  rouleaux  à fe 
détache^,  foit  en  les  trempant  dans 
l’huile,  ou  dans  l’eau  bouillante;  foit 
en  les  expofant  à l’humidité  d’une  cave. 

Il  invitait  ceux  qui  ont  l’adrelfe  de 
faire  paffer  la  peinture  d’une  toile  à 
l’autre , de  tourner  leur  induftrie  à la 
reftauration  de  ces  manufcrits. 


' Lettres 
Une  lettre  qui  me  fut  écrite  de  Na- 
ples , en  datte  du  i Mars  17^7 , par- 
lait de  800  volumes  MSC.  en  rouleaux* 
qu’on  s’occupait  à déchiffrer  avec  une 
patience  incroyable.  L’auteur  de  cette 
lettre  jugeait  que  ce  ferait  l’affaire  de 
plufieürs  années.  Le  feul  ouvrage  dont 
il  avait  apris  qu’on  fut  venu  à bout, 
était  celui  de  Philodemut , contre  la  j&u- 
fi  que  , dont  Horace  fait  mention.  Les  ca- 
ractères en  font  Grecs , & il  ne  parait 
pas  que  ce  fuit  une  grande  acquilition. 


SUPPLEMENT 

9 , 

à la  Lettre  VIL  ( f f ) 

T, À multitude  prefque  infinie  de  cho- 

\ 

les  curieufes  que  l’on  a découvert  de- 
puis la  datte  de  cette  lettre,  donne  lieu 


( SS  ) Voyage  d'un  Français  en  Italie  , fait 
en  176$  8?  1766.  Paris  1769. 
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a ce  fupplément,  pour  ne  pas  féparcr 
.des  objets  à peu  près  de  même  genre, 
& éviter  la  peine  .d’y  revenir.  Je  n’in- 
diquerai que  les  principaux  de  ceux 
qui  ont  été  trouvés  dès  lors  en  diffé- 
rens  tems , & qui  fout  expofés  dans  le 
Mufeunt  : un  Le&ijlernhim  , ou  lit  de 
parade  confacré  aux  Dieux , fur  lefquels 
on  étalait  en  pompe  leurs  fymulachres 
dans  les  grandes  fêtes , en  leur  faifant 
fervir  des  feftins  , de  limés  dans  le  fond 
aux  Prêtres  des  Divinités. 

Un  grand  nombre  de  petits  Dieux  La- 
res ou  domeftiques  , & de  figures  Pan- 
thées  , ou  Polythées  , qui  ralfemblaient 
les  attributs  de  plufieurs  Divinités  , 
tous  de  bronze  & plufieurs  de  très  bon 
goût.  On  les  a rangé  dans  des  armoi- 
res vitrées  dont  les  fales  font  garnies. 

Des  Trépieds  du  plus  beau  travail  ; 
un  fur-tout , dont  la  cuvette  eft  portée 
par  trois  fphinx  ailés  3 un  autre  fou- 
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tenu  par  trois  fatyres^  efpéces  de  Pria- 
pes,  qui  ont  ceci  de  fingulier , que 
chacun  n’a  qu’une  oreille,  une  jambe 
& un  pied , la  cuilTe  prenant  naiflance 
au  milieu  du  bas  ventre  ; les  caractères 
de  tête  & les  attitudes  en  font  admi- 
rables. . 

Divers  mjh-umens  d'agriculture , ou  fer- 
rants aux  arts  , jufqu’à  des  fonnettes 
pour  mettre  au  col  des  beftiaux  : des 
verroux , des  ferrures  , des  clefs  , des 
marteaux,  des  doux,  &c.  mais  tout  le 
fer  défiguré  par  la  rouille , & réduit  en 
fcories. 

Des  inftrumens  de  Chirurgie , des  fon- 
des & un  étui  qui  les  contient  tous  , 
avec  des  manches  de  bronze , & des  or- 
nemens  de  goût. 

Des  inftrumens  de  Mufique , des  flû- 
tes d’os , [ Tibia  ] des  Crotales  , petites 
pièces  rondes  de  métal  ou  de  cuivre  , 
que  l’on  frappait  l’une  contre  l’autre . 

le 
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Le  Syjlre  , traverfé  de  plufieurs  tringles 
de  métal  i la  Syrinx , ou  flutte  à fept 

tuyaux  ; le  tambour  de  baique  i la 
Cymbale. 

Tous  les  inftrumens  domeftiques  & 

. uftenciles  de  ménagé.  On  y eut  trouvé 
dequoi  monter  une  maifon  complette  à 
cet  antiquaire  paffionné  , qui  ne  voulait 
être  éclairé  que  par  des  lampes  fépul- 
chrâles  antiques , & qui  au  lieu  de  di- 
re , une  pièce  de  2 fols , difait  toujours; 
un  fejlerce.  On  y voit  des  lanternes  * 
des  fourneaux  portatifs  en  bronze  d’u- 
ne forme  ingénieufe,  pour  chauffer  de 
l’eau  dans  un  vafe,  & des  chofes  foli- 
des  fur  un  gril  ; d’autres  pour  chauf- 
fer de  l’eau  en  mettant  du  feu  dans  le 
milieu;  une  marmite  de  bronze  à dou- 
ble fond , on  pouvait  mettre  du  feu  en- 
tre deux , au  moyen  de  trois  petites 
chemine  es  5 . . . des  aiguières  plus  com- 
modes que  les  nôtres . , . des  pincettes..,' 
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des  inftrumens  en  forme  de  cueilleres 
quadruples,  pour  cuire  quatre  œufs  à 
la  fois . . . grand  nombre  de  coquilles 
de  cuivre  avec  des  manches  , pour  faire 
cuire  de  la  patiflerie  ; mais  rien  qui  ap- 
proche de  nos  fourchettes  . . . des  pots 
de  terre  aflemblés  en  forme  de  paniers 
à porter  deux  bouteilles  ...  des  affie- 
tes  . . . des  lampes  de  toutes  fortes  de 
formes , à une  ou  à plufieurs  mèches— 
un  mortier  à piler ...  un  baffin  de  bron- 
ze incrufté  d'argent . . . des  pafloires  en 
argent  d’un  admirable  travail . . . beau- 
coup de  vafes  dorés  & de  batterie  de 
cuifine  argentée  , mais  rien  détamé. 
Cet  art  utile  d’apliquer  l’étaim  fur  le 
cuivre  parait  avoir  manqué  aux  Ro- 
mains j aufli  leur  batterie  de  cuifine 
était -elle  toujours  d’un  métal  compofé 
comme  notre  bronze  , & non  de  cui- 
vre pur,  métal  trop  facile  à difloudre 
& qui  fe  change  trop  vite  en  verd  de 
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‘gris  . . . Joignez  à ees  articles  précieux 
des  tafTes  & des  foucoupes  en  argent, 
comme  celles  des  tafles  à caffé , dont  la 
forme  & la  cizelure  font  de  la  plus 
grande  beauté  . . . plufieurs  meubles  de 
criftal  de  roche,  qui  prouvent  que  ce 
travail  était  très  perfectionné  dans  c.e 
pays-là;  il  y a des  flaccons  dont  l’ou- 
verture eft  fi  étroite  que  le  travail  a 
dû  être  très  difficile.  Les  vafes  des  plus 
belles  formes  y font  en  grand  nombre  : 
les  appartemens , [ dit  le  voyageur  Fran- 
çais ] font  garnis  de  beaux  vafes  d’ar- 
gent & de  bronze  , d’urnes  fépulchrâles 

V 'J 

& de  vafes  de  terre  Etrufque. 

Que  de  chofes  ne  nomme-t-on  pas 
encore  ! des  poids  avec  leurs  fubdivi- 
lions  , à peu  près  comme  ceux  que  nous 
appelions  Romaines  , & des  balances  , 

j 

niais  fans  languettes  . . . une  mefure  de 
pied  Romain,  revenant  à io  pouces, 

1 1 lignes  & demi  de  Roi ...  des  pièces 

Q % 
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pour  figurer  les  gâteaux,  des  infini 
mens  de  bronze  portant  des  caradères 
dont  on  marquait  les  ouvrages  de  terre 
cuite.  Il  femble  qu’il  n’y  avait  plus 
qu’un  pas  à faire  de-là  à l’Imprimerie... 
des  plumes  de  bois,  avec  des  écritoi- 
res  & de  l’encre ...  des  fqeaux  & ca- 
chets de  fer , d’argent  & d’or. 

U Les  figures  obfcènes  s’y  font  trouvées 
en  grand  nombre.  Il  y avait  dans  une 
armoire  qu’on  a enfuite  fermée , une  col- 
lection de  Priapes  d’une  belle  conferva- 
tion  en  bronze  > les  uns  de  grandeur 
naturelle , d’autres  plus  petits  : quelques- 
uns  font  entourés  de  fonnettes  ou  de 
grelots  , & pour  peu  qu’on  y touche , 
ils  forment  un  carillon  : la  plupart  ne 
font  que  la  repréfentation  du  membre 
viril  en  éredion.  Il  y en  a une  infi- 
nité qui  n’ont  pas  plus  de  6 ou  8 li- 
gnes de  longueur.  On  prétend  que  les 
femmes  s’attachaient  ces  derniers  fur  le 
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clos , dans  l’efpérance  de  devenir  fécon-, 
des.  On  voit  un  manche  d’arrofoir  de; 
la  même  forme , pour  marquer  peut- . 
être  le  Dieu  qui  préfidait  aux  jardins. .„j 
On  voit  un  petit  eadran  dont  le  ftiler 
était  de  la  même  forme.  Ces  images- 
multipliées , s’offrant  par  tout , même: 
dans  les  cérémonies  de  la  Religion , join- 
tes à un  climat  qui  portait  déjà  à la/ 
luxure  ; il  n’eft  pas  furprenant  que  les 
premiers  Ecrivains  du  Chriftianifme 
en  aient  fait  Le  fujet  des  plus  vifs  re- 
proches aux  Payens  , poux  leur  faire  ab- 
jurer  un  culte  aufïi  indécent  que  profane.; 

- Pour  ajouter  quelque  chofe  à ce  qu’on.- 
£ vu  ci-devant  des  denrées  ou  viétuaii-- 
les  trouvées  en  nature  > le  voyageur  - 
Français  dit , qu’on  a trouvé  à Hercu - 
hn€  de  petits  pains  ronds  en  pâte,  ou 
cuits , l’un  de  9 pouces  de  diamètre  , 
fur  4 pouces  d’épaifleur fur  lequel  font 
écrits  ces  mots  : Segillo  è granii , g 

O i 
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cere,  de  l’huile  defféchée,  dont  il  no 
refte  que  la  partie  réfineufe ...  du  vin 
qui  eft  à fec,  réduit  en  une  matière 
concrète  & noirâtre.  On  fait  que  les 
vihs  des  anciens  étaient  la  plupart  épais,, 
& dépofàient  beaucoup  : l’on  en  eft  aft. 
foré,  * par  ce  qui  s’en  eft  trouvé  dans  les 
caveaux  revêtus  de  marbre,  dont  on  a 
vu  ci-devant  la  defcription. 

; On  ne  fera  pas  moins  curieux  de 
voir  dans  ces  riches  cabinets , l’attirail 
voluptueux  d’une  toilette  , des  brace- 
lets, des  bagues.,  des  boucles  d’oreilles  , 

/ 

des  peignes,  des.  pots  de  rouge  en  crif. 
tai  de  roche,  avec  le  vermillon  [fucus ] 
très  bien  confervé,  des  vafes  pour  les- 
parfums,  des  cifeaux,  des  aiguilles , des 
dés  à coudre  , des  galons  d’or  tilfu  fans 
foye , des  ornemens  à mettre  au  col 
des  enfans  , [ bulU  ] en  forme  de  petits 

^ . * I 

coeurs  d’or  . . . des  couleurs  brutes  pour 
peindre  , très  bonnes  encore , fur-tout 

< J 
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«3e  la  laque  , de  l’encre  jaune,  & de 
très  bçau  bleu.  Entre  les  chofes  d’ufa- 
ge , difficiles  à conferver  , on  a trouvé 

des  filets  de  pêcheurs  , noircis , mais 

« 

dont  la  forme  était  confervée  ; des  ha- 
meçons , &c. 

Je  terminerai  ce  fupplément  par  l’ar- 
ticle le  plus  intéreflant  de  la  Lettre  VII , 
je  veux  dire  les  Livres  anciens , trouvés 
à Herculane . Ils  ne  font  point , [ dit  le 
voyageur  Français  ] en  parchemin,  com- 
me on  l’avait  crû  en  France,  ni  même 
en  papier  d’Egypte  -,  mais  fur  des  feuil- 
les de  cannes  de  jonc , çolées  les  unes 
a côté  des  autres,  & roulées  dans  le 
fens  oppofé  où  on  les  Ut  -,  les  feuillets 
ne  font  écrits  que  d’un  côté  & difpofés  par 
petites  colonnes  de  la  hauteur  des  in-12 , 
ou  un  peu  plus.  Tous  ceux  qui  n’avaient 
pas  été  faifis  par  la  chaleur  des  cen- 
dres, étaient  pouris  par  l’humidité,  & 
tombèrent  comme  des  toiles  d’araignées, 

O 4 
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dès  qu’ils  furent  expofés  à l’air  : les  au- 
tres étaient  prefque  réduits  en  char- 
bon. Ils  ne  relfemblent  ordinairement 
qu’à  des  bâtons  brûlés  , de  2 pouces  de 
diamètre  , fur  8 à io  de  longueur. 
Quand  on  veut  les  dérouler  , ils  fe  caf- 
fent  & fe  réduifent  en  pouffiére  ; mais 

• t 

■avec  beaucoup  de  tems  & de  patience 
on  en  vient  à bout:  on  y eft  parvenu 
en  levant  les  lettres  l’une  après  l’autre , 
& en  les  copiant  en  entier.  Le  P.  An- 
tonio Piaggi  en  eft  l’inventeur , & fon 
élève  Vicenzio  Merli  s’en  occupe  actuel- 
lement , à 6 dycats  par  mois , en  y 
travaillant  fort  peu.  Le  voyageur  Fran- 
çais en  donne  le  procédé  , qui , en  gros , 
fe  fait  fur  un  chaffis  fur  lequel  on  fait 
defeendre  d’un  cilindre  qui  eft  en  haut, 
' des  fils  de  foye  très  fins  , fur  lefquels 
on  déroule  fucceflivcment  le  manuferit , 
en  le  faifant  tenir  avec  de  la  gomme  : 
on  n’y  travaille  qu’à  fenêtres  fermées  , 


Digitized  by  Google 


SUR  Herculane.  21? 
& on  ne  réuffit  guères  à lire  qu’à  l’om- 
bre , ou  à un  jour  extrêmement  doux. 
On  a développé  ainli  quatre  manufcripts. 
Le  I , de  la  Phiiofopkie  d’ Epi  cure.  Le  2, 
eft  un  ouvrage  de  Morale.  Le  3,  c(t 
un  Poème  fur  la  Mujique.  Le  4,  un 
livre  de  Rhétorique.  Dès  qu’on  avait  en- 
levé une  page , on  l’envoyait  à Mr.  le 
Chanoine  M a z o c h i pour  le  traduire 
en  Italien.  Si  l’on  ne  développait,  ajou- 
te l’Auteur  , que  le  commencement  d’un 
manufcript , pour  s’aflurer  dequoi  il  trai- 
te , on  pourrait  l’interrompre , dès  qu’on 
verrait  qu’il  ne  peut  rien  apprendre 
d’intéreflant.  Obfervation  très  fage , qui 
abrégerait  beaucoup  le  travail , & qui 
hâterait  les  progrès  des  découvertes  en 
le  portant  £ur  les  choies  qui  en  font 
digues. 


Lettres 
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LETTRE  VIII.  ( 
Monsieur, 

1^1  Ntre  les  ouvrages  des  Anciens  , il 
en  était  peu  de  moins  connus  jufques 
à nos  jours , que  les  chefs-d’œuvres  de 
la  peinture.  Quelque  foigneux  qu’on 
fut  de  les  conferver , les  guerres  , la  bar- 
barie , des  accidens  de  toute  efpéce , qui 
n’ont  épargné  qu’en  partie  le  marbre  & 
le  bronze , ont  bien  moins  épargné  en- 
core ces  frêles  beautés.  Le  tems , lui 
feul , à qui  rien  ne  réfifte  à la  longue , 
devait  néceflairement  détruire  des  ta- 
bleaux dont  la  partie  la  plus  folide  était 
prelque  toujours  du  bois  , ou  de  la  toi- 
le, & dont  les  couleurs  journellement 
altérées  devaient  enfin  s’effacer  abfolu- 
ment.  La  Frefque  feule  pouvait  fe  def- 
fendre  de  l’injure  des  fiécles  , encore 

/ 
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a-t-il  échapé  un  bien  petit  nombre  de 
tableaux  de  cette  efpéce.  La  Grèce 
niére  des  beaux  arts , & dans  le  fein 
de  laquelle  fe  trouvaient  les  ouvrages 
les  plus  parfaits,  ne  conferve  prefque. 
aucun  vertige  de  fa  fupériorité  dans  ce 
genre -ci,  & Rome,  qui,  dans  le  fic- 
elé même  d’Augufte , n’a  pu  atteindre  à 
la  perfection  de  fa  rivâle , ne  produit 
que  très  peu  de  peintures  faites  au  pin- 
ceau. Je  dis , faites  an  pinceau , parce 
que  je  n’y  comprends  pas  les  Mofaï- 
ques , . elpéce  de  peintures  faites  avec 
de  petites  pierres  coloriées , ou  des  ai- 
guilles de  verre  compalfées  & raportées  . 
enfemble  de  manière  qu’elles  imitent 
dans  leur  aflemblage  les  objets  qu’on 
voulait  repréfenter  : mais  on  fent  bien 
qu’il  eft  impoflible  d’égaler  avec  ce  fe- 
cours  les  touches  fines  & fa  van  tes  dont 
le  pinceau  était  fufceptible. 

- Pour  nous  en  tenir  donc  aux  pein- 
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tures  proprement  ainfi  nommées , il  elfc 
oonnu  que  les  curieux  n’en  ont  obfer- 
vé  qu’en  bien  petit  nombre.  La  Noce 
de  la  Vigne  Aldobrandine  , les  figures 
de  la  pyramide  de  CeJHiis , les  peintu- 
res du  palais  Barberini , découvertes  dans 
fes  grotes  fouterraines  î un  morceau  trou- 
vé dans  la  vigne  de  l’Empereur  Ha- 
drien > le  plafond  d’une  chambre  déter- 
rée près  de  St.  Etienne  in  Rotonda , 8c  ' 
les  peintures  de  Thermes  de  Titus , font 
prefque  tout  ce  qui  nous  refte  de  con- 
fidérable  dans  cette  grande  ville , Mai- 
treflè  du  monde.  Encore  une  partie  de 
ces  peintures  ne  fubfiftent  plus  qu’en 
e Hampes  , dans  les  Recueils  de  Lucas 
Holjlenius  , du  Cardinal  MaJJîmi  , de  Fie - 
tro  Santi  Bartoli , de  Mr.  de  la  Chaiijje  , 
du  P.  Montfaucon  , & de  quelques  atti- 
trés. Plufieurs  de  ces  tableaux  ont  péri 
tout  - à - fait , de  même  que  nombre  de 
Frefques  découvertes  dépuis  deux:  fié- 
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des  , en  divers  lieux  d’Italie  j comme 
cela  eft  arrivé  à celles  du  tombeau  des 
jNafons,  près  de  rontemole  * à celles 
d’un  Crypto  - P or  tiens , ou  galerie  fou- 
terraine  dans  les  ruines  de  Capouë,  & 
à d’autres. 

Mr.  l'Abbé  du  Bos  ( f 6 ) , Auteur 
d’une  partie  de  ces  Obfervations , dans 
fon  Livre  intitulé , Réflexions  fur  lu  Poe * 
fie  & fur  la  Peinture  , obferve  qu’on 
ne  fait  aucun  tableau  des  peintres  de 
l’ancienne  Grèce,  qui  foit  venu  jufqu’à 
nousi  que  ce  qui  nous  relie  peint  fur 
les  murailles  , n’a  été  fait  que  long- 
tems  après  la  mort  des  peintres  célébrés 
de  la  Grèce , & que  les  peintres  qui  tra-  , 
vaillaient  à Rome  fous  Augufle  & fes 
premiers  fuccelfeurs  , furent  très  infé- 
rieurs à Zeuxis  & à fes  illuftres  con- 
temporains. Il  en  donne  pour  garant, 

(56)  Tora.  L Se8.  38- 
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Pline  meme,  qui,  compofant  Ton  hif- 
toire  fous  Vefpajten  , quand  les  arts 
avaient  déjà  atteint  le  plus  haut  point 
de  perfedion , auquel  ils  parvinrent  fous 
les  Céfars , ne  cite  aucun  tableau  de  ces 
tems  - là , qui  fut  digne  d’orner  une  vil- 
le telle  que  Rome. 

Il  eft  vrai  que  l’hiftoire  , ou  d’autres 
ouvrages  des  Ecrivains  qui  avaient  vu 
les  tableaux  des  Anciens  avant  leur  dé- 
gradation , nous  font  connaitre  des  chef- 
d’œuvres  de  peinture:  AinfiAusoNE 
nous  parle  de  la  Medée  de  Timomaque , 
repréfentée  au  moment  qu’elle  allait 
poignarder  fes  enfans.  Pline  vante 
le  facrifice  d’ Iphigénie , par  Timantc.  Le 
mariage  $ Alexandre  & de  Roxane  dé- 
crit par  Lucien:  la  famille  du  Cen- 
taure peinte  par  Z euxis  , & d’autres  en- 
core étaient  de  la  même  force  5 & quand 
nous  manquerions  d’exemples  , nous 
pourions  juger  des  progrès  de  la  pein- 
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ttire  par  la  perfe&ion  de  la  fculpture. 
Ces  deux  arts  ayant  prefque  toujours 
été  cultivés  avec  un  égal  fuccès.  Ainli 
quand  nous  Saurions  fous  les  yeux  que 
le  Laocoon , YAutinoiis , le  Gladiateur  mou- 
rant, Y Hercule  Farnéfe  , la  Vénus  de  Me- 
dicis , le  Rotateur  , la  Paix  des  Grecs , 
ou  le  Jeune  Papirius , nous  en  aurions 
affez  pour  nous  faire  juger  avec  bien 
de  la  vraifemblance , que  les  peintres 
de  l’antiquité  n’étaient  pas  inférieurs 
aux  ftatuaires  , & qu’ils  avaient  dû  pof- 
feder  au  plus  haut  point  Fart  du  def. 
fein  & de  l’expreflion  : mais  nous  n’a- 
vions aucun  morceau  de  ces  anciens 
peintres  , qui  répondit  à ces  chef-d’œu- 
vres  de  fculpture;  & quant  au  Colo- 
ris , on  peut  dire  qu’il  manquait  à tou- 
tes les  frefques  antiques  qui  nous  res- 
taient ; à celles  même  fur  lefquelles  on 
avait  palfé  une  teinture  d’ail , qu’on  ef- 
timait  très  propre  à les  conferver  ; ce 
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fecret  n’a  pu  réufîir  à en  préfer  ver  les 
couleurs.  C’était  jufques  à préfent  la 
ddtinée  de  toutes  les  peintures  ancien- 
nes qui  avaient  été  enfevelies  pendant 
un  grand  nombre  d’années  , de  façon 
que  l’air  extérieur  eut  été  longtems  fans 
agir  fur  elles  i cet  air  les  détruifait  auf- 
11- tôt  qu’elles  redevenaient  expofées  à 
fon  adion.  C’eft  ce  qui  eft  arrivé  à la 
Noce  Aldobrandine , aux  belles  peintures 
qu’on  avait  découvert  fur  le  mont  Ef- 
quilin  , dans  les  ruines  du  Palais  de 
Tite  , & à bien  d’autres  qui  n’ont  pu 

fe  conferver , ou  du  moins  retenir  leur 

/ 

coloris. 

Il  femble  qu’il  y ait  une  exception  à 
faire  , en  faveur  d’un  tableau  que  pof- 
fcde  Mr.  Niccolo  Vagmtcci , favant  gen- 
til-homme de  Cortone , l’un  des  foutiens 
de  l’Académie  Etrufque.  Cette  belle  piè- 
ce repréfente  une  Mufe , couronnée  de 
lauriers , ayant  un  infiniment  de  Mufique 

pendu 
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pendu  à fon  épaule.  Le  favant  qui  fai- 
, fait  en  1748  la  defcription  de  cette  dé- 
couverte moderne  , faifait  efpérer  au 
public  qu’on  en  verrait  bien-tôt  l’eftam- 
pe  , avec  une  Dilfertation  fur  la  com- 
pofition  des  couleurs  vives  , qui  dans 
cette  Frefque  femblent  incorporées  avec 
un  certain  bitume  très  dîir  » • & revê- 
tues d’un  vernis  qui  n’eft  point  connu. 

/ 

Pline  dit  » qu 'Apelle  polfedait  cet  art 
en  perfedion  , fans  qu’aucun  autre  eut 
pu  l’imiter.  Voici  quel  en  était  l’effet 
félon  ce  favant  Naturalifte  : “ Le  ta- 
„ bleau  étant  fini  , le  peintre  paflait  fur. 
„ fa  peinture  un  vernis  tranfparent , qui, 

„ par  la  repercufîion  du  jour,  réhauf. 

„ fait  l’éclat  des  couleurs  , en  les  ga- 
„ rantiifant  de  ce  qui  pouvait  les  ternir. 

„ Ce  vernis  était  fi  fin  qu’on  ne  l’aperce-  • 

„ vait  qu’en  regardant  de  fort  près  (^7} , 

. , ■■■ 

( 57  ) Unum  imitari  ncmo potuit , quod  ab- 

P 
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enforte  qu’il  femblait  faire  partie  de  la 
peinture , qui  devenait  par-la  très  moel- 
•leufe , quoique  le  peintre  n’y  employât 
que  l’eau  & la  gomme.  cc  Ce  fecret» 

„ [ dit  Mr.  Gautier]  humectait  les 
„ couleurs , faifait  fortir  les  ombres  & 
donnait  le  ton  d’huile  qui  accorde  fi 
*„  bien  les  peintures  (58)-  Supofé  que 
le  tableau  de  la  Mufe  conferve  encore 
fon  éclat  par  le  moyen  d’un  fecret  pa- 
reil à celui  êi’Apelle , ce  fera  peut-être 
: un  exemple  unique  ; & l’on  peut  dire 
en  général  que  jufques-là  il  n’était  pas 
pofïible  de  juger  par  ce  qui  nous  ref- 
tait  de  peintures  antiques , à quel  point 
les  peintres  de  l’antiquité  avaient  réufll. 


fohità  opéra , illinebat  atramento  ita  tenui , 
ut  id  ipfum  repercujju  Claritatis  , colorum 
vim  excitarct  r cujlodirctquc  a pulvcre  & J or - 
< dibuï,  ad  maman  intuenti  demàm  apparent. 

P L I N.  , , r i 1 

( ) Ohfcrvations  périodiques  Jur  la  pnij- 

fiquc  , l’hijhirc  naturelle  & les  beaux  arts. 
Août  i 7s6n  p.  - 

JL 


?le 


Dit 
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Peut-être  était-il  refervé  à Herculanc 
de  nous  en  inftruire  : mais  il  n’en  fau-  - 
drait  pas  juger  par  le  peu  que  nous  en 
dit  Mr.  l’Abbé  puBos,  dans  fou- ' 
vrage  que  j’ai  cité.  “ II  y a fept  ou 
„ huit  ans,  [dit-il]  que  le  Prince  Enta- 
„ nuel  d'Elbmfy  en  faifant  travailler  à“ 
„ fa  maifon  de  campagne,  fitüée  entre1 

t r * 

„ Naples  & le  Mont  Véfuve , fur  le  bord 
„ de  la  mer,  trouva  un  bâtiment  omé 
,,  de  peintures  antiques  : mais  je'  rie  fa-  ' 
„ che  point , [ ajoute-t-il  ] ■ que  perfon-  * 
„ ne  ait  publié  le  deîTein  de  èes;  pem- 
„ tures,  non  plus  que  celles  de  la  vieil- 

> U < r ■ • r *4  • ■ 

,,  le  Capoue.  Ce  fa vant  Abbé  ,'  qiri  écri- 
vait en  1719  , avant  que  Poil  connut  ' 
encore  Hercule. ne , ne  prévoyait  pas  que 

ce  qui  avait  été  déterré  en  iÿir,  11e 

• 

ferait  que  l’ébauebe  d’une  découverte 
beaucoup  pJus  brillante.  La  fuite  a mis 
en  lumière  une  infinité  de  belles  cho- 

1 -i.p  2 11  ,j 
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fes  , plus  inftrudives  & plus  dignes  d’ê^ 

tre  connues. 

Je  vous  ai  parlé  ci-devant , Monfieur, 
d’un  Temple  iï  Hercule,  joignant  le  théâ- 
tre éÇHerculane.  C’eft  fur  les  murs  in- 
térieurs de  ce  Temple,  quoiqu’elle ve- 

li  fous  les  terres  , que  l’on  découvrit 

» 

' les  peintures  qui  attirèrent  le  plus  l’at- 
tention ; les  unes  étaient  peintes  en  clair 
obfcurï  rouge  & jaune  i les  autres  d<r 
couleurs  naturelles  & conformes  à leurs 
objets..  Ces  pièces  formées  en  compar- 

timtns  d’une  très  belle  ordonnance , pre- 

_ * 

fentaient  en  divers  tableaux  des  fujets 
hiftoriques  ou  fabuleux.  -On  y voyait 
des  perfonnages , des  animaux,  & des 
oifeaux  d’un  goût  très  corred  , & en 
particulier  des  paons  très  bien  imites  : 
& ce  qui  furprit  bien  des  curieux , fut 
d’y  voir  des  payfages  & des  pièces  d’ar- 
chitedure , où  la  perfpedive  était  très , 
bien  obfcrvée.  Je  m’arrêterai  un  mo- 
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'ment  fur  ee  fujet , parce  que  d’un  côte 
l’on  a cru  cet  art  prefqu’inconnu  aux 
anciens  , & que  de  l’autre  il  parait  une 
efpéce  de  conflit  entre  les  divers  juge- 
mens  que  les  obfervateurs  ont  porté  fur 
les  morceaux  dont  nous  parlons. 

Lorfqu’on  a dit  que  les  anciens  ne 
connaiifaient  pas  les  régies  & la  prati- 
que de  la  peripedive  , cela  venait  fans 
doute  , & de  ce  que  l’on  manquait  de 
monumens  en  couleur  qui  mit  leur  mé- 
thode fous  les  yeux , & de  ce  que  dans 
les  divers  ouvrages  anciens  qui  traitaient 
de  la  peinture,  on  ne  trouvait  point 
de  terme  qui  exprimât  avec  précîfion 
l’idée  de  la  perfpedive.  On  apellait 
cette  fcience , Optique  : mais  le  terme 
propre  manquait  en  latin.  V itruve 
l’apelle  mefure  , menfura  (59)  & Pli- 


(59)  V itruve.  Lib.  L C.  1.  & Lib.  YI* 

C.  2. 

P 3 
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-N  E ( 60  ) v ufant  du  même  mot , dît  1 
ôlApelle  j non  cedebat  Amphioni  de  dif- 
pofitione  , Afelepiodoro  de  menfuris , hoc 
ejl , quantum  quid , à quo  dijlare  debet. 

Plutarq_ue,Vitruve  & Sui- 
das, alTurent  que  Agatharque  de  Samos 
qui  fleu riflait  à Athènes  , vers  la  7fe. 
Olympiade  avait  inventé  des  décorations 
Théâtrales  félon  les  régies  de  la  perfpec- 
tive  pour  favorifer  Ejchyle , & qu’il  lailfa 
un  traité  pour  conferver  la  mémoire  de 
la  méthode  qu’il  avait  fuivie.  On  voyait 
en  Lydie  dans  un  Temple  célébré  de  la 
victoire , des  tableaux  du  peintre  Apa- 
turius  qui  avait  obfervé  les  régies  dont 
nous  parlons  > & Leonard  da  Vinci  n’a 
pu  mieux  développer  l’effet  & la  rai- 
fon  de  cet  art  ingénieux  que  Platon  l’a- 
vait fait  dans  fon  dialogue  du  Sophifle  * 


( 60  ) P 1 1 n.  Lib.  XXXIV.  C.  8.  Lib. 
XXXV.  C.  10. 
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iti  aller  plus  loin  que  Socrate , au  X. 
Livre  de  fa  République. 

Il  parait  donc , Monfieur  , que  les 
anciens  avaient  la  théorie  de  cet  art  9 
& même  une  pratique  rélative  aux  ré- 
gies , puifqu’il  ne  faurait  y en  avoir  de 
plus  exadle  que  celle  qui  met  les  ob- 
jets dans  leur  vrai  point  de  vue,  par 
des  dégradations  conformes  à la  natu- 
re , comme  on  le  voit  obfervé  dans  nom- 
bre de  bas  - reliefs  anciens  des  grands 
maîtres,  où  l’on  trouve  les  objets  ra- 
courcis  félon  leur  éloignement  : mais 
rien  ne  ïe  prouverait  mieux  félon  les 
favaîis  Italiens  qui  ont  parlé  des  pein- 
tures d 'Herculane , que  les  tableaux  qui 
furent  trouvés  dans  le  Temple  d’Her- 
cule  de  cette  ville , fur-tout  les  tableaux 
d’hiftoire , dont  l’un  repréfentait  la  vic- 
toire de  Théfée , fur  le  minôtaure  , 8c 
l’autre , l'éducation  d'Achille  ; les  deux 

plus  beaux  que  l’on  y a découverts* 

P 4 
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Cependant  comme  il  ne  faut  pas  tou- 
jours voir  par  les  mêmes  yeux , & qu’en 
fait  de  témoignages  , ceux  qu’on  peut 
le  moins  recufer  font  ceux  des  gens  du 
métier  j je  raporterai  le  jugement  que 
portent  de  la  perfpeétive  de  ces  peintu- 
res, deux  Artiftes  diftingués,  dans  un 
ouvrage  , petit  in-12.  imprimé  à Paris  , 
en  MDCCLIV,  fous  ce  titre:  Obferva- 
tions  fur  les  Antiquités  de  la  ville  cTHer- 
culanwn  , avec  quelques  réflexions  fur  la 

peinture  & la  fculpture  des  anciens  &c, 
par  Mrs . Cochin  le  fils  & Bellicard  (61). 


(<$i)  On  a placé  à la  tête  de  cet  ouvrage 
une  Differtatîon  préliminaire , intitulée , Re- 
cherches Hifioriques  fur  Herculanum  , en  2 g 
pages , par  un  homme  de  Lettres  qui  n’a  pas 
jugé  à propos  de  fe  nommer.  Enfuite  vient 
une  defeription  des  Antiquités  d Herculanum  , 
& de  l’état  aéïuel  du  Mont  Véfuve  , avec  des 
planches  , par  Mr.  Bellicard:  La  troi- 
fiéme  pièce  contient  des  Obfcrvations  fur  les 
peintures  &Jculpturcs  d Herculanum  , par  Mr. 
Cochin,  en  n P-  & la  derniere , une 
defeription  des  Antiquités  qui  fe  trouvent  aux 
environs  de  Naples , en  jo  p.  avec  des  planches. 
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Le  premier , annoncé  dans  l’avertiffement 
comme  Architede  des  Académies  de  Flo- 
rence & de  Boulogne  j & le  fécond , com- 
me deflinateur  & graveur  du  Roi , & 
gardé  des  delfeins  du  cabinet  de  Sa  Ma- 
jefté  , Auteur  de  la  fécondé  fedion  qui 
a pour  titre  : Observations  fur  les  pein- 
tures d' Herculanum.  C’eft  dans  cette  piè- 
ce , remplie  d’ailleurs  de  goût  & de  fa- 
voir  , que  parlant  d’un  tableau  de 
petites  figures , Mr.  Cochin  dit  , la 
„ perfpedive  en  eft  faulfe , à vue  d’oi- 
M feau  , & fans  diminution , à peu  près 
35  dans  le  goût  de  celle  que  nous  apel- 
,5  Ions  perfpedive  militaire  j'  & fur  les 
tableaux  d’architedure  , il  s’exprime 
de  cette  maniéré  : u il  y a de  la  gra- 
33  dation  & du  fuiant  dans  ces  tableaux , 
,5  & l’architedure  s’y  trouve  en  quel- 
„ que  façon  mife  en  perfpedive,  mais 
„ d’une  maniéré  qui  prouve  que  les 
P,  auteurs  de  cettg  compofition  n’en  fa* 

P ï ) 
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„ vaient  point  la  règle.  Les  lignes  fuîari- 
tes  ne  tendent  pas  à beaucoup  près 
,,  aux  points  où  elles  doivent  fe  réu- 
„ nir.  Il  y a des  objets  vus  en  def- 
„ fus , & d’autres  en  deflous  ; mais  il 
„ faudrait  plufieurs  horizons  fort  dif- 
„ tans  les  uns  des  antres  pour  les  ac- 
„ corder.  Enfin  on  y voit  une  idée  de 
„ la  diminution  des  objets  , mais  fans 
„ aucune  connailfance  des  règles  inva- 
riablcs  auxquelles  elle  doit  être  af- 
5j  fujettie. 

Tel  eft  Mr.  le  jugement  d’un  peintre 
& d’un  architecte , qui , inconteftable- 
snent  ont  la  connailfance  de  leur  art, 
& polfédent  celui  de  la  perfpcCtive  en 
particulier.  Que  conclurons  - nous  de 
l’opofition  qui  femble  fe  trouver  entre 
leur  fentiment  & celui  de  nombre  d’I- 
taliens connus  par  leur  goût  & par  leurs 
lumières , nés  pour  ainfi  dire  dans  le 
fein  des  beaux  arts , & à portée  de  voir  * 
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tous  les  jours  , les  plus  râres  monument 
de  l’antiquité  ? C’eft  le  cas , ce  me  fem-» 
ble  des  tempérammens.  Les  anciens  géo- 
mètres ont  dû  parvenir  aifément  à la 
connaiiTance  des  règles  de  la  perfpe&i- 
ve,  & les  Paflages  de  Pline  , de  Vitru- 

t / ’ 

ve>  & des  autres  auteurs  que  j’ai  cités  i 
prouvent  que  les  grands  peintres  en 
avaient  porté  la  pratique  à fa  perfec- 
tion. Ce  tableau  de  Biütirque  (6 2 ) i 
repréfentant  la  bataille  des  Magnéfiens* 
eut-il  été  acheté  au  poids  de  l’or  , par 
Candaule , dernier  Roi  des  Héraclides  > 
s’il  eut  manqué  dans  une  partie  fi  ef- 
fentielle  ? S’il  eut  négligé  la  perfpec- 
tivë , qui  ne  détache  pas  moins  les  ob- 
jets que  l’entente  des  couleurs  & du 
clait  obfcur  ? Mais  tous  ceux  qui  con- 
naiifent  la  règle  ne  l’obfervent  pas  , & 
entre  les  artilles  d’une  même  profeflion 


(62)  Bularchur  peignait  vers  la  XVIIL 
Olympiade. 
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les  uns  Pobfervent  avec  beaucoup  plus 
de  régularité  ou  de  négligence  ; plu- 
sieurs l’ignorent  ou  en  ont  fait  une  étu- 
de fort  imparfaite.  Nous  le  voyons  ma- 
nifeftement  dans  nombre  de  tableaux  de 
nos  jours , ou  du  moins  des  derniers 
temps.  Ce  défaut  fe  fait  fentir  fur-tout 
dans  les  ouvrages  des  peintres  qui  fe 
bornaient  à l’exa&e  imitation,  à la  vé- 
rité des  couleurs  , & à l’expreffion  des 
objets  abfolument  détachés.  Ils  fe  font 

N 

égarés  , comme  tous  ceux  qui  ofent  for- 
tir  de  leur  fphère , dès  qu’ils  ont  vou- 
lu donner  au  payfagc,  à l’hiftorique, 

& à tout  ce  qu’on  apelle  proprement  ta- 
bleau. C’a  été  probablement  le  cas  de 
plufieurs  des  peintres  Grecs  ou  Latins , 
employés  aux  peintures  d’Herculane.  Le 
jugement  du  célèbre  Marquis  Maffeï,  v 
confirme  en  ce  point  celui  de  Mr.  Co~ 
chin,  lorfqu’il  dit  dans  fa  II.  Lettre  au 
P • de  Rubeis  ; Nette  profpettive  non  C’e 
grand  Ai  te, 
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Mais  ce  défaut  n’empèchant  pas  qu’il 
n’y  eut  dans  les  divers  morceaux  que 
l’on  découvrait  de  grandes  beautés  de 
deflein  , de  coloris  & d’exécution  ; il  ne 
faut  pas  s’étonner  que  l’on  s’empreflat 
à les  mettre  au  jour.  On  s’apliqua  donc 
à les  détacher  & à les  faire  fortir  dans 
leur  entier  de  ces  profonds  fouterrains , 
pour  en  faire  l’un  des  plus  rares  orne- 
mens  du  palais  de  Sa  Majefté.  Cet  art 
était  connu  & l’était  déjà  des  anciens. 

V a R R o N parlant  de^  peintures  & des* 
bas  reliefs  en  ftuc,  dont  Damopbile  & 
Gorgâfe , célèbres  peintres  & fculpteurs 
ep  plalfique , avaient  décoré  le  Temple 
de  Cerés , près  du  grand  Cirque  de  Ro-*  , 
me  j raconte  que  lorfqu’on  voulut  dans 
la  fuite  rebâtir  ce  Temple , fans  perdre 
de  fi  beaux  morceaux,  on  les  leva  en 
les  fciant  fur  le  mur,  & on  les  encafta 
dans  des  cadres  , pour  les  tranfporter 
ailleurs  : Exhfic»  quinn  refçere?itur , cruf. 


Digitized  by  Google 


I 


£38  * •“  L E T T*R  E 9 

tas  parietum  excifas , Tabulis  marginatii 
inclufas  ejje.  On  ne  fit  qu’imiter  cet 
art  pour  la  confier vation  de  ceux  d’Hèr- 
culane.  L’empâtement  des  murs  étant 
très  épais  , on  leva  par  une,  méthode 
pareille  quantité  de  peintures  d’une  mé- 
diocre grandeur  ; & après  de  tels  efi- 
fiais , on  entreprit  de  détacher  les  deux 
excellent  tableaux  dont  j’ai  parlé;  ce 
qui  réuflit,  malgré  leur  grandeur  ; qui 
était  de  7 palmes  8 onces , ou  environ 
huit  pieds  de  hauteur,  fur  6 palmes r 
6 onces  de  largeur  : on  les  reçut  fans 
aucune  altération  fur  un  fond  folide  & 
gipfé  tout  frais  , entouré  d’un  cadre , 
& après  les  avoir  enfermés  dans  des  caifi. 
(es  , on  les  tranfporta  heureufement  , 
quoiqu’avec  beaucoup  de  difficultés  (6 3). 

( 'T"  ' “ — ~ 1 - M.— 

• 

( 6;  ) Furono  fortifiante  per  il  di  dietro  , 
cou  pietra  Lavupna  , fopra  cui  inqcJJ'ando  il 
detto  depinto  intonaco , c tutto  includendo 
<pn  molta  macjltia  in  Cajfi  di  ktjuo , indi 
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Je  vais  copier , ou  du  moins  extrai- 
re fidellement  ce  qu’en  ont  dit  les  plus 
illuftres  témoins  de  ces  découvertes , 
dans  leurs  lettres  imprimées  , ou  dans 
leurs  ouvrages  : mais  n’ayant  rien  vu 
jnoi-même  , je  ne  ferai  garand  ni  des 
effets  naturels  de  la  furprife , ni  des  de- 
grés de  l’admiration. 

Oii  fut  ébloui  de  |a  beauté  de  ces  ta- 
bleaux , lorfqu’ils  parurent  au  jour  ; les 
peintres  Italiens  eux-mêmes  les  admi- 
rèrent : les  perfonnages  qui  font  de 
grandeur  naturelle  leur  parurent  d’un 
delfein  auffi  noble  que  celui  du  Raphaël, 
avec  'la  manière  douce  de  fon  pinceau- 
Ils  furent  frappés,  que  fous  palmes 
de  terre , ces  peintures , après  tant  de 
-liécles,  n’ enflent  rien  perdu  de  la  viva- 
cité de  leur  coloris.  Dom  Cicero  foli~ 


con  molta  difficoltà , è non  minore  diligtnza 
J'urpno  Cavatc.  Ce  font  les  termes  du  Jour- 
nal des  découvertes, 
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mena , la  gloire  de  l’Italie  moderne  pour 

la  peinture,  convint  à cette  vue,  que 

• 

les  Anciens  avaient  connu  l’art  d’em- 
ployer le  Carmin  [ minium  ] à frefque , 
& jugea  que  ce  que  l’on  voyait  était 
unique  pour  fa  beauté  : les  peintures 
antiques  du  tombeau  des  Nazons , ni 
le  morceau  fi  vanté  par  le  Marquis  Cap - 
poni , n’en  approchaient  pas  : mais  on 
s’aperçut  quelques  jours  après , que  ces 
pièces , portées  à l’air  & elfuyées  de 
l’humidité  légère , ou  d’une  certaine  frai- 
cheur  que  leur  prêtait  le  terrain,  per- 
daient bien-tôt  de  leur  éclat  î on  jugea 
que  la  fuperficie  ne  tarderait  pas*  à s’é- 
cailler , ou  à devenir  comme  farineufe , 
& fuccomberait  ainlî  infailliblement  à 
la  deftinée  commune.  Heureufement  Mr. 
le  Marquis  Dont  Marcel  Vcnuti  connaiC. 
fait  le  Signor  Moriconi , Sicilien , Offi- 
cier de  l’artillerie  Royale  , qui  avait  des 
fccrêts  merveilleux  pour  les  vernis  à la 
/ 


Chine  , 
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Chine,  & qui  s’en  étant  fait  une  etude  \ 

particulière,  en  avait  inventé  lui-même 
qui  lui  avaient  fait  honneur  à la  Cour 
du  Roi  de  Sardaigne.  ' On  lui  propofk 
de  chercher  Un  vernis  trânfparcnt , pro- 
pre à conferver  la  Ffefque  ; il  répon- 
dit fans  héfiter , qu’il  en  viendrait  à 
bout , & qu’il  en  était  fur  pour  l’avoir 
déjà  éprouvé.  Le  Roi  lui  permit  de  hef- 
faier  fur  des  fragmens  ? & détermina 
lui-même  fur  quelles  couleurs  fe/  ferait 
l’eflai.  Ici , Moniteur  , je  ne  dois  pas 
omettre  un  témoignage  que  les  Auteurs 
de  ces  rélations  -rendent  à ce  Prince  : 

» / ‘ / - i - -•  V J 

c’cft  qu’il  delîine  très  bien  , & fait  dç 
très  belles  figures  en  cire  j à quoi  ils 
ajoutent,  que  ce  Monarque  pafle  pour 
être  l’homme  de  fa  Cour  qui  a le  gput 
le  plus  délicat.  Le  fecrèt  de  Mr.  Mori-, 
coni  fut  éprouvé , & le  fuccès  y répon-j 
dit  parfaitement.  Auüi-tôt  que  le  ver- 
nis fut  appliqué  , la  peinture  reprit  tout 

T ; ' - \ 

• - • a.  - 
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,fon  éclat  ) elle  fembla  fe  \r  animer  , & 
dès  ce  moment  on  fe  flatta  d’en  avoir 
fixé  la  beauté  de  manière  à pouvoir  bra- 
ver une  nouvelle  fuite  de  fiécles. 

On  fut  étonné  de  voir  dans  cet  état 
les  belles  carnations  de  Théfée  , fes  bras 
héroïques  & nerveux  : d’abord  D.  So- 
liména  les  trouvait  un  peu  trop  longs  ; 
mais  on  le  fit  fouvenir  que  i’ufage  an- 
cien était  de  peindre  ainfi  les  Héros- 
J.  Baptiste  Porta.  (64),  ju- 
geant après  Aristote,  que  lorfque 
les  bras  s’étendent  jufqu’aux  genoux, 
c’était  un  ligne  d’audace  & de  généro- 

1 

iité i & que  félon  Pollüx,  Darius 
Longuemain  , était  le  plus  beau  des 
hommes. 

; On  obferva  encore  daqs  ces  peintu- 
res l’ufage  du  verd , & du  bleu  Tur- 
quin,  que  plulieurs  favans  avaient  cru 


(64)  J.  B.  Porta.  De  Phyjîonomia. 
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abfolumeilt  inconnus  aux  anciens , fon- 
dés fur  un  Pairage  de  Pline  [ Lib. 
XXXV.  C.  77.  ] mais  mal  entendu. 

Il  femble  ne  leur  avoir  accordé  que  la 
connaiffance  du  blanc , du  noir  , du  jau- 
ne & du  rouge.  Mais  on  voit  au  Li-, 
vre  XXIII.  G.  13.  que  parlant  de  Po- 
lignote  & de  Micon  , qui  employaient 
dans  leurs  peintures  le  fil  Attique , ef- 
péce  d’ocre  i il  fe  diftingue  en  trois  for- 
tes que  Ton  tirait  & Egypte,  de  Syrie,. 

& à'Efpagne.  Le  même  Auteur,  au  Li-- 
vre  XXXIV.  C.  7.  vante  -le  pourpre 
d’une  ville  de  Grèce , qu’il  préféré  à ce-r 
lui  de  Gétulie , & de  Laconie. 

Mais  avec  ces  couleurs,  comment,’ 
fans  le  fecours  du  bleu  , auraient  - ils 
pu  rendre  les  ciels  , & le  fuyant  des  ob- 
jets ? Aucune  autre  couleur  ne  pouvant 
imiter  le  clair  du  jour , fur-tout  fur  un  ' 
fond  rembruni,  non  plus  que  l’air  ef- 
facé d’un  lointain.  Il  eft  vrai  que  P l i n b 

a 2 
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ne  parle  pas  expreffément  de  cette  cou- 
leur ; mais  le  déjettement  des  corps  dont 
il  parle , le  fuppofe  , de  même  que  tant 
d’autres  effets  qui  ne  pouvaient  être 
produits  fans  cette  couleur  j tels  que 
ceux  des  eaux , des  verdures  tendres , 
d’une  infinité  de  fleurs,  & fur-tout  des 
plus  belles  carnations  : le  mélange  du 
noir  de  vitriol  avec  le  blanc  & le  jaune 
n’eut  donné  que  de  faufles  teintes , & 

tout  - à - fait  hors  du  ton  de  la  nature. 

/ 

Enfin  fi  l’on  fe  rapelle  le  Cyclope  de 
Timanthe , dont  les  fatyres  méfuraient 
le  pouce  avec  des  plantes  connues  i 1’  Lr- 
lijje  que  Pamphyle  de  Macédoine  repré- 
fentait  fur  un  radeau  au  milieu  des  flots 
de  la  mer  ; & la  Vénus  Anadyoméne , 
çpi'Ap elles  peignit  fortant  de  la  mer  3 
peut-on  préfumer  que  ces  tableaux  euf- 
fent  faifi  l’admiration  univerfelle  fans 
le  bleu,  couleur  fi  effentielle,  fur-tout 
pour  donner  aux  objets  de  la  tendreffe 
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& des  grâces?  Pyreïcus , le  Teniers  des 
Grecs  eut  - il  fi  bien  réufli  fans  cette 
couleur  dans  fes  payfages , ou  fes  fcê- 
nes  villageoifes  ? Si  l’on  objede  qu’on 
ne  voit  point  de  bleu  dans  les  peintu- 
res antiques  i ceux  qui  n’ont  point  con- 
nailfance  des  peintures  d’Herculane  ré- 
pondent que  cela  vient  de  ce  que  le 
bleu  noircit,  fi  c’eft  à l’huile,  & qu’il 
.périt  à la  longue,  fi  c’eft  en  détrem- 
pe: mais  voilà  la  preuve  du  contraire,, 
par  du  bleu  réel  en  détrempe,  & bien 
conferve  qu’on,  nous  produit  aujour- 
d’hui. D’ailleurs  avec  le  vitriol l’alun 
& le  fang  de  bœuf,  on  fait  le  bleu  de 
PruJJe,  qui  parait  avoir  été  celui  des 
anciens  j celui  même  qu’on  employé  le 
plus  commodément  dans  la  détrempe 
les  FrefqueS. 

Ce  n’était  pas  les  couleurs  qui  man- 
quaient aux  peintres  de  l’antiquité , puif- 
que  Pline  fe  plaignant  du  mauvais 

Q-  3 
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coloris  des  tableaux  de  fon  temps , re- 
proche aux  peintres  qu’ils  échouaient  en 
prodiguant  les  couleurs , tandis  qu’^- 
' pelles , Nicomaque,  & d’autres  peintres 
de  cette  force , avaient  fait  avec  les  4 
couleurs  des  chef- d’œuvres  incompara- 
bles. Or  ces  quatre  couleurs  pouvaient 
bien  en  comprendre  une  cinquième,  vû. 
que  le  vitriol  qu’il  leur  donne  pour  qua- 
trième & dernicre  couleur,  renfermait 
• le  bleu  & le  noir  : ce  minéral  fuffifant 

• r 

pour  produire  l’un  & l’autre.  “ Tous 
ces  grands  hommes  dans  l’art  de  pein- 

* r r 

„ dre  , [dit  Pline]  méritent  notre 
admiration  , pour  s’ètre  bornés  à qua- 
vw  tre  couleurs  dans  la  compohtion  des 
exCellens  morceaux  qu’ils  ont  laiifés  , 
» dont  pas  un  ne  valait  moins  de  foii 
„ temps  que  la  richeffe  d’une  bonne  vil- 
' „ le  ; & néanmoins  tout  leur  blanc  était 
„ fait  de  Tripoli , \cm  jawie  n’était  que 
jj  à' ocre  at tique  i ils  n’avaient  pour  rougQ 
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^ que  du  bol  Arménien , ou  du  Levant , 
,3  n’ufant  pour  tout  noir  que  de  vitriol  : 
a,  mais  aujourd’hui  que  toutes  les  mu- 

„ railles  de  nos  maifons  font  quafi  pein- 

■ * • * 

3,  tes  de  pourpre  ,*  que  les  Indiens  ne 
,5  nous  épargnent  pas  les  limons  qui 
jj  viennent  parmi  leurs  rivières , & que 

* * 4 t ■ 

3,  nous  avons  fuffifance  de  fang  de  dra~ 
3,  gon  i malgré  cela  on  ne  faurait  trou- 
?>  ver  une  bonne  pièce  moderne. 

Après  avoir  vu  la  belle  Leda  d.e  Mr* 

i . ■ . . - y « » v « , » .i 

Arlaud , on  peut  aifément  comprendre 
la  beauté  des  Monochromes  , puifqu’aveo 
le  blanc  & le  noir  feuls , on  peut  avoir 
toutes  les  beautés  du  clair  obfcur , & 
qu’à  fupofer  qu’on  n’eut  eu  que  les  qua- 
tre couleurs  primitives  > le  blanc  , le 
noir , le  jaune  & le  rouge , on  en  avait 
aifez  p<|ur  fe  procurer  le  jourj  l’ombre 
& les  demi- teintes , ou  le  Tovoç  des  an* 
ciens , pour  donner  la  liaifon  aux  cou- 

• ■'  «V.  l j i u 

leurs  & le  reflet  aux  objets } de  fort* 

a 4 
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qu’avec  le  bleu , pour  les  dégradations 
ou  les  fuyans , ils  auraient  eu  abondam- 
ment tout  ce  qui  devait  entrer  dans  la 
compofition  mécanique  des  belles  pein- 
tures ( 65  ) : mais  ils  en  avaient  plus 
encore  j car  on  ne  pouvait  accorder  aux 
anciens  la  connaiflance  du  jaune  & du 

' - t •«.*’  *•  * ‘ , 

bleu,  fans  avouer  qu’ils  avaient  celle 


dü  verd  qui  fe  forme  naturellement  du 

•»!'*.  i "*lf  , r 1 • • 

mélange  de  ces  deux  couleurs.  Nous 

- . • (J  » * a , , * . * / 

ayons  là  - deflus  un  Paffage  formel  de 

•>  ‘ r ; » \ • w . f 

F E T R o N E ( 66  ) , dans  la  defcription 
qu’il  fait  d’un  cabinet  de  raretés , où 
il  Vit  avec  admiration  des  tableaux  de 
Zeitxis  que  le  temps  n’avait  pu  ternir. 

• » r r 

Zeuxiiîos  maniis  nonàktn  vetujlatis  injuriâ 


■j: 


(fcO  J’ai  dré  la  meilleure  partie  de  ce 
que  je  dis  fur  les  couleurs  des  Anciens,  d’u- 
ne DifTertation  v intitulée  : Obfcjvation  fur  la 
peihtüre  anciennes  & la  caufe  de  fa  ruine. 
On  la  trouve  dans  les  Observations 
PëRIODIQü  bs  , fir  la  phyfque  , l’hif. 
toire,  naturelle  les  beaux  arts. _ Août  1756. 
( <56  ) . P E T R p N.  Satyr.  C.  45. 

w. . . i j : r «•  J ‘ ‘ a ~J.  . > t g . * 
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viBas , & des  morceaux  de  Protogêne  > 
qui  luttaient  avec  la  nature.  J’omets  ce 
qu’il  nous  dit  fur  la  couleur  en  quef- 
tion,  pour  m’arrêter  à l’extafe  où  le 
jetta  un  tableau  à'  Ap  elles  , que  les  Grecs 
appellent  Monochromon  > c’elt-à-dire , un 
tableau  en  clair  obfcur  d’une  feule  cou- 
„ leur.  J’adorai  prefque , dit-il , cet  ad- 
„ mirable  morceau  ; les  figures  y étaient 
„ terminées  avec  une  finelfe  & une  fub- 
,j  tilité  de  traits  qui  femblait  peindre  des 
3,  efprits  plutôt  que  des  corps.  Ici , l’aî- 
v gle  femblait  élever  Jupiter  aux  Cieux  j 
< . jj  là , l’innocent  Hylas  paraiifait  repouffer 
3,  une  Nymphe  trop  harâie  j Apollon , af- 
„ fligé , laüfait  tomber  fa  lyre  de  douleur 
3,  de  la  mort  d'Hyacinthe  , & honorait  la 
„ fleur  qui  venait  de  naître  à fa  place. 

L’amour  régnait  fur  tous  ces  vifages  , 
a,  & je  m’écriai  j comme  fi  j’eulfe  été  fans 
,j  témoins  : les  Dieux  donc  eux  - mêmes 
33  brûlent  des  feux  de  l’amour  ! 

• a 1. 
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Avant  de  quitter  l’article  des  couleurs , 
obfervons  encore  que  les  Anciens  n’a- 
vaient pas  à la  vérité  celles  que  nous 
ne  tenons  que  de  l’Amérique , & de  quel- 
ques autres  parties  du  monde  , qui  n’ont 
eu  de  commerce  réglé  avec  l’Europe  , 
que  depuis  deux  fiécles  : mais  ils  en 
avaient  peut-être  d’équivalentes  ; & c’eft 

ce  qui  femble  démontre  par  les  tableaux 

* • 

dont  j’ai  fait  mention. 

* ^ • 

Je  m’arrête  ici  pour  reprendre  halei- 
rne,  & je  continuerai  dès  que  j’aurai 
„ recouvre  quelques  momens  de  loifir.  En. 

A 

l’attendant,  j’ai  l’honneur  d’etre, 

* * 

* 

MONSI  EUR,  ' 

r \ * 

**  I 

r 

i 

à LauCanne  ce  2>  Septembre  17^0. 


Votre  très-humble , &C. 
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LETTRE  IX. 

— * > 

Monsieur,  ' « 

V Ous  jugez  bien  , Mr.  , que  la 
partie  la  plus  intéreflante  des  rares  mo- 
numens  de  la  peinture , fut  l’hiftorique , 
& ce  goût  de  compofition  qui  caradé- 
rife  les  grands  Maitres.  Dans  l’un,  on 
voit  Théfée , vidorieux  du  Minotaure 

i 

t qui  parait  abattu  à Tes  pieds  , & de  cou- 
, leur  cadavéreufe  qui  ne  faurait  être  plus 

v. 

relfemblante.  Le  corps  de  ce  monftra 
eft  un  corps  d’homme  avec  une  tète  de 
taureau , félon  la  defeription  d’H  y g i n , 
Mimtaurum  peperit , Capiie  bubulco  , par-, 
te  inferiore  humanà.  De  jeunes  garçons 
& de  jeunes  filles  à genoux  , ou  baifant 
les  mains  de  Théfée , femblent  lui  ren- 
dre grâces  de  leur  délivrance.  Théfée.  > 
.dans  une  attitude  noble  reçoit  leur  hom- 
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mage  d’un  air  fatisfait.  Dans  le  loin- 
tain on  découvre  le  labyrinthe , pour 
qu’il  ne  manquât  rien  à l’hiftoire.  On 
a comparé  le  goût  de  ce  tableau  à la 
manière  de  Louis  Carrache  , à la  roideur 
près  : d’autres  ont  cru  y reconnaître  la 
touche  de  Raphaël. 

On  voit  au  refte  dans  ces  peintures 
la  preuve  que  dans  les  Temples  des 
Dieux  on  plaçait  l’hiftoire  des  Héros 
qui  les  imitaient  de  plus  près.  Théfée 
-était  le  plus  fidelle  imitateur  à' Hercule, 
par  fes  travaux  glorieux  , & par  fes 
■ brillans  exploits  : l’un  & l’autre  étaient 
les  inventeurs  des  jeux  & des  fêtes  qui 
avaient  rendu  célébrés  les  Ofques  & les 
Etrufques.  Théfée  en  particulier  paffait 
pour  l’inventeur  des  Strophes  & des  an- 
tiftrophes,  en  mémoire  des  détours  du 
labyrinthe , dont  il  s’était  tiré  fi  heu- 
. reufement  par  fon  adrcfle.  Ces  peuples 
-avaient  encore  pour  les  exprimer,  des 


Digitized  by  Google 


SUR  HERCULANE. 
lances , pareilles  à celles  des  contredan- 
ces  Anglaifes , que  l’on  renouvella  dans 
le  dernier  fiécle.  En  1621  , on  danfa 
à la  Cour  de  Naples  un  ballet  dans  le 
même  gouti  & en  1743  , l’Académie 
Etrufqufe  célébrant  les  fêtes  antiques , 
apellées  Ofcophories  ; on  compofa  des  dan- 
fes  très  ingénieufes , qui  furent  exécu- 
tées avec  beaucoup  de  goût  à Cortone 
par  fept  Dames,  & fept  Cavalliers , dans 
le  tems  que  le  Comte  de  Richecourt  était 
Lucumon , ou  Préfident  de  l’Académie 
& de  fes  jeux. 

„ Mr.  C o c H I N n’eft  pas  fi  favora- 
„ ble  que  les  Italiens  , aux  peintures 
5,  d’ Herculane  ,*  quoiqu’il  avertifle  qu’il 
3,  les  a bien  examinées , & qu’il  eut 
, M mieux  aimé  n’en  rien  dire  que  d’en 
„ juger  avec  prévention”.  A quoi  il 
ajoute  modeftement  & comme  par  cor- 
rectif : “ Qu’il  prétend  moins  dire  ce 
„ qu’elles  font  que  ce  qu’elles  lui  ont 
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„ paru.  . . * Il  avoue  que  les  planches 
„ qu’il  a joint  à fon  difcours , pour  en 
„ faciliter  l’intelligence  , ont  été  gravées 
„ cfaprès  des  defleins  faits  de  mémoire. 
5i  Cependant  elles  rendent  [félon  lui] 
„ avec  aflez  d’exaditude  la  compofition 
„ des  fujets  , & même  les  principaux 
„ défauts  que  l’on  peut  reprocher  aux 
» originaux. 

• Après  ce  préambule  , il  donne  fon  ju- 
gement fur  le  tableau  de  Théféc , qu’il 
trouve  froidement  compofé.  a On  en 
„ prendrait , [ dit-il  ] les  principales  fi- 
„ gures  pour  des  imitations  de  ftatuës, 

„ fur- tout  celle  de  Théfée Théfce 

„ eft  médiocrement  deftiné , fans  fqavoir 
„ & fans  finclfe,  la  tète  feulement  eu 
„ eft  alfez  belle  & d’un  bon  caractère. 
„ Les  autres  figures  ne  font  pas  d’un 
3,  meilleur  goût  de  delfein  ; cependant 
a on  peut  dire  que  la  maniéré  de  ce 
« tableau  eft  en  générai  grande , & le 


Digitized  by  GoogI 


sur  Herculane. 

^ pinceau  facile  : au  refte  l’ouvrage  eft 
„ peu  fini , & ne  peut  être  regardé  que 
jj  comme  une  ébauche  avancée. 

Je  ne  puis  , Monfieur , vous  donner 
une  defcription  aufli  détaillée  du  tableau 
de  l 'éducation  d'Achille  j les  perfonnages 
y font , comme  dans  l’autre , de  gran- 
deur naturelle  , ou  à peu  de  chofe  près. 
Le  Centaure  Chiron  y eft  repréfenté  af- 
lis  fur  fa  croupe , & embraifant  le  jeu- 
ne Héros  qu’il  enfeigne  à jouer  de  la 
lyre  : elle  eft  pendue  au  col  d’Achille 
qui  la  touche , tandis  que  fon  Maître 
la  fait  fonner.  Les  connailTeurs  Italiens 
ont  admiré  ce  tableau.  “ La  tète  du 
„ vieillard , [dit  Mr.  le  Marquis  Maffeï] 
„ eft  incomparable , & les  carnations 
„ de  ce  bel  enfant , qui  eft  tout  nud , 
„ femblent  animées  Mr.  C o C H I N 
n’en  dit  pas  tou t-à- fait  autant;  après 
avoir  ajouté  cette  circonftance  à la  def- 
cription : “ On  voit , [ dit-il  ] derrière 
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„ ces  figures  un  fond  d’archite&ure  > 
}J  les  moulures  de  la  corniche  en  font 
„ fort  mal  rendues  & peintes  avec  du 
„ rouge , de  faqon  qu’elles  reflemblent 
„ à une  étoffe.  Ce  tableau  , à peu  près 
„ femblable  de  maniéré  à ceux  dont  je 
„ viens  de  parler , eft  encore  affez  mal 
„ deiîinéi  les  mufcles  de  l’eftomac  & 
„ des  bras  du  CaUtaure  ne  font  ni  juf- 
„ tes  ni  bien  rendus  -,  les  bras  font  d’ail- 
„ leurs  de  mauvaife  forme , quant  au 
J,  contours  extérieur  j les  jambes  de  der- 
„ riére  qu’il  a ployées  fous  lui , ne  font 
pas  d’un  bon  choix  & font  par  con- 
,j  féquent  un  mauvais  effet.  La  figure 
„ d’Achille  eft  meilleure , elle  eft  mieux 
„ cnfemble,  & le  contour  en  eft  affez 
„ coulant , ce  qui  vient  fans  doute  de 
„ ce  que  c’eft  une  imitation  de  quelque 
„ belle  ftatuëj  fon  attitude  donne  lieu 
3,  de  le  foupqonner  : cependant  cette  fi- 
;3  gure  n’eft  pas  mal  peinte , les  demi 
**  , j,  teintes 
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~ teintes  conduifent  aflez  moëlleufement 
jS  de  la  lumière  à l’ombre,  & elles  ont 
„ de  la  vérité  , quoique  dans  un  ton 
„ fort  gris. 

Ce  qu’on  a trouvé  de  plu9  beau  dans 
le  même  Temple  en  fait  de  peintures , 
eft  un  tableau  $ Hercule  nud , de  même 
grandeur. 

• Un  autre  repréfentant  Virginie , ac~' 
compagnée  de  fon  père  & à' Icilius  , fon 
époux,  au  moment  que  M.  Glauàius  la 
redemande  , devant  le  Décemvir  Appius «. 
Celui-ci  eft  extrêmement  admiré  des  Ita- 
liens pour  fa  belle  confervation. 

„ Ce  tableau,  [dit  Mr.  Cochin] 
„ parait  d’autre  maniéré,  mais  encore 
„ moins  bonne  que  celle  des  précédens  ; 
„ le  faire  en  eft  pefant  & froid , & la 
,,  couleur  en  eft  plus  mauvaifej  le  dos 
j,  qui  n’eft  couvert  d’aucune  draperie, 
3,  eft  d’une  coukur  de  brique  noirâtre 
,i  jufques  dans  les  lumières  : il  eft  d’ail* 
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■ ' leurs  tout-à-fait  mal  delliné , les  haiii 
„ ches  fout  auffi  larges  que  les  épau- 
,,  les.  Enfin  les  figures  n’ont  aucune- 
3,  noblefle , & fi  l’on  y remarque  qnel- 
33  ques  tètes  touchées  ayee  un  peu  de 
33  hardiefle,  elles  n’ont  pas  de  beaux 
„ caractères. 

Un  autre  tableau  alfez  compofé  & dont 

4 

les  figures  font  de  grandeur  naturelle 
3,  repréfente  une  femme  afllfe  , ap- 
33  puyée  fur  le  bras  droit,  & tenante 
„ un  bâton  de  l’autre  main  i elle  eft 
33  couronnée  de  fleurs  & de  feuillage , 
„ qui  paraiflent  mêlées  de  quelques  épies 
„ de  bled  : elle  a à fa  droite  un  pa- 
33  nier  de  fleurs  i ce  qui  fait  préfumer 
„ qu’elle  repréfente  Flore.  Derrière  elle 
w on  voit  un  Faune  qui  tient  une  flûte 
33  à fept  tuyaux , il  a un  bâton  recour- 
j,  bé  en  forme  de  croffe  : un  homme 
33  debout  & vu  par  le  dos  , eft  placé 
jj  devant  elle  j on  croit  que  c’eft  Hcr- 
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» cule  : en  effet  fon  carquois  eft  recou- 
„ vert  d’une  peau  de  lion , il  regarde 
„ un  enfant  qui  tette  une  biche  i la  bi- 
„ che  careffe  cet  enfant , & lève  la  jam- 
» be  de  derrière  pour  lui  donner  plus 
sj  de  facilité.  Entre  l’Hercule  & l’en- 
M fant , on  voit  un  aigle , les  ailes  à 
55  demi  déployées  ; de  l’autre  côté  d’Her- 
„ cule,  un  lion  en  repos,  & au-deffus, 
,,  fur  uh  nuage,  une  figure  de  femme 
55  qui  repréfente  quelque  divinité. 

J,  Ce  tableau  ne  parait  être  qu’un  ca- 
,3  mayen  de  couleur  roulfe,  dont  les 
33  draperies  font  à peu  près  de  même 
33  couleur  que  les  chairs;  celles-ci  ce- 
33  pendant  paraiffent  avoir  quelques  va?- 
33  rietés  de  tons  , & femblent  aprocher 
„ de  leur  vrai  coloris.  Ce  tableau  eft 
33  mal  delTmé,  & marque  peu  de  con- 
,3  naiffance  des  formes  & des  détails  de 
33  la  nature  : les  têtes  font  médiocres , 
& les  mains  mauvaifes  ; les  pieds  ne 
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„ font  pas  plus  correds } l’enfant  efi? 
„ eftropié  & écarte  les  cuilfes  avec  un 
„ excès  qui  n’eft  pas  dans  la  nature  ; 
„ il  a les  reins  beaucoup  trop  larges  z 

t . 

5,  la  femme  a de  grands  yeux  , qui  ne 
„ font  ni  femblables , ni  vis-à-vis  l’un- 
„ de  l’autre,  le  blanc  en  eft  trop  cruel 
„ & fans  rondeur  : la  figure  du  faune 
35  eft  affez  belle  , elle  a du  caradère  ; 
„ à l’égard  des  animaux , ils  font  fort 
„ mal  rendus , fur-tout  l’aigle  & le  lion. 
„ Ce  tableau  parait  être  de  la  même 
„ main  que  le  précédent  s [ celui  de 
„ Théfée]  il  a la  même  facilité,  la 
„ touche  en  eft  hardie,  & il  eft  auflj 
,3  peu  fini. 

Le  tableau  qu’on  nomme  , le  Jugement 
de  Farts , a bien  l’air  de  ne  l’être  pas. 
Un  homme,  qui  n’eft  rien  moins  que 
.jeune  & beau,  placé  dans  le  lointain, 
& enfoncé  dans  l’eau  jufqu’à  la  poitri- 
ne , tenant  un  bâton  recourbé  de  la  main 
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gauche,  ne  donne  pas  plus  l’idée  d’un 
jeune  Prince,  deftiné  à juger  de  la  beau- 
té , que  les  trois  demi  figures  de  fem- 
mes qu’on  voit  fur  le  devant  du  tableau, 

' ' ' ' te 

ne  défignent  les  trois  Déeifes.  Il  eft 
peu  probable  que  ces  belles  immortelles 
dérobaffent  aux  yeux  d’un  Juge  de  cet- 
te efpéce  , la  moitié  des  charmes  qui  de- 

* l T 

vaient  Leur  faire  obtenir  la  pomme. 

Un  autre  tableau  repréfente  l’hiftoire 
de  Telephe , fils  à' Hercule , & d 'Augé  , 
que  le  Roi  Aléus , père  d’Augé , fit  ex- 
pofer  fur  le  mont  Parthénius  y où,v-fe- 
jon  A P o L L o d O R E , il  fut  nourri  par 
une  biche  & retrouvé  par  le  berger  Co- 
rite.  . C’eft  ce  berger  que  repréfente 

félon  Mr.  Venuti,  la  figure  armée 
d’un  arc  & d’une  mafïuë.  Les  deux  fem- 
mes font  les  Nymphes  du  mont  Par- 
thénius.  ' ' 

Entre  les  grands  tableaux  qui  méri- 
tent is  plus  l’attention  , on  compte  en- 
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eore  un  fatyre  qui  tient  une  Nymphe  en- 
tre fes  bras. 

„ Une  autre  qui  repréfente  à ce  que 
n l’on  croit , Chiron , enfeignant  Achille . 
î3  Dans  celui-ci , Chiron  n’eft  point  un 
„ Centaure  , mats  un  homme  âgé.  Achil- 
„ le,  [ou  celui  que  l’on  prend  pour 
„ tel } parait  n’avoir  que  quinze  ans  , 
n & tient  deux  Ôuttes. 

„ On  voit  un  autre  tableau,  qu’on 
n dit  repréfenter  Hercule,  enfant,  qui 
„ étouffe  deux  ferpens.  En  effet,  on 
voit  à-  terre  un  enfant  très  vilain  & 
„ trè9  mal  compofé  , qui  tient  deux  fer- 
„ pens  i un  homme  affis  & vêtu  eft  à 
„ la  droite  du  tableau  , il  a derrière  lui 
9>  une  femme,  & à fa  gauche  un  vieilL 
j,  lard  qui  tient  .un  enfant  dans  fes  bras» 
Dans  un  tableau  dont  les  figures 
}3  ont  environ  un  pied  & demi  de  hau- 
w teur , on  voit  Hercule , enfant , quj. 
?i  lutte  d’une  main  contre  un  fatyre  s 
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â l’Hercule  & le  fàtyre  font  d’une  fl 
u,  petite  proportion  en  comparaifon  des 
„ autres  figures , qu’ils  en  font  ridicules. 

Il  y aurait  bien  d’autres  chofes  cu- 
rieufes  à décrire,  fur  plus  de  400  ta- 
bleaux déjà  découverts  en  1748»  dont 
12  & peut-être  plus  encore,  repréfen- 
taient  des  figures  de  grandeur  naturel- 
• le  , deflînées  avec  corredion , & dont 
f au  dire  des  amateurs  nationaux  ] l’ex- 
préffion  laiifait  peu  à délirer  j outre  tant 
d’autres  de  moindre  grandeur  en  figu- 
res , facrifices , payfages  , combats  d’a- 
nimaux, oifeaux  , & tableaux  d’ajxhi- 

À 

tedure  j la  plûpart  [ difent  les  rélateurs  ] 
font  aufli  frais  que  s’ils  euifent  été  du 
même  jour. 

Gomme  c’eft  fur  les  tableaux  en  grand, 
que  l’on  peut  mieux  alTeoir  un  juge- 
ment folide  i voici  le  fentiment  raifon- 
né  de  Mr.  Cochik  à leur  égard. 

' „ Eib  général , dit-il , leur  coloris  n’a 

R 4 
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„ ni  fineffe , ni  beauté , ni  variété  ; les 
53  grands  clairs  y font  d’alfez  bonne  cou- 
„ leur , & les  demi  teintes  de  la  même 
„ couleur  depuis  la  tète  jufqu’aux  pieds  , 

„ d’un  gris  jaunâtre  ou  olivâtre,  fans 
„ agrément,  ni  variété;  le  rouge  do- 
„ mine  dans  les  ombres  , dont  le  ton 
„ eft  noirâtre;  les  ombres  des  drape- 
„ ries  fur-tout  n’ont  point  de  force , 
,3  mais  la  peinture  à Frefquc  ou  à la 
„ détrempe  eft  fu jette  à cet  inconvé- 
„ nient  Un  autre  deffaut  qu’on  pour- 
„ rait  reprocher  également  à beaucoup 
„ de  Frefques , même  des  meilleurs  mai- 
„ très  d’Italie , c’eft  que  la  couleur  des 
„ ombres  n’eft  point  rompue , & qu’elle 
„ eft  la  même  que  celle  des  lumières , 
„ fans  autre  différence  que  celle  d’avoir 
„ moins  de  blanc.  Au  refte  il  ne  pa- 
„ rait  pas  qu’on  puiffe  attribuer  la  fai- 
*>  blefle  de  couleur  de  ces  tableaux  à 
„ une  altération  caufçe  par  les  temps, 
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^ du  moins  ils  paraiflent  frais , & bien 
confervés  à cet  égard.  La  façon  de 
„ peindre  en  eft  le  plus  fouvent  par 
„ hachures , quelquefois  fondue  ; ils  font 
„ prefque  tous  très  peu  finis  , & peints 
„ à peu  près  comme  nos  décorations 
„ de  Théâtres  k.  la  maniéré  en  eft  aflez 
„ grande , & la  touche  facile  : mais  elle 
„ indique  plus  de  hardiefle  que  de  favoir. 

Mr.  C o c h I N fait  une  clalfe  & un 
jugement  à part  des  tableaux  de  petites 
figures , entre  lefquels  il  comprend  ceux 
de  grandeur  demi  naturelle  & au  - def- 
fous.  “ Ceux-là , [ dit-il  ] font  la  plû- 
„ part  médiocres  ,?r ordinairement  les  tè- 
„ tes  font  ce  qu’il  y a de  mieux;  ôn  , 
y découvre  «un  caradère  aflez  grand  , 

„ qui  fe  reflent  de  ce  que  nous  apel- 
,,  Ions  r Antique  ; la  touche  plus  hardie 
s,  en  eft  foutenue  par  un  coloris  plus 
„ vif  que  le  refte  du  tableau  ; plufieurs , 
& ce  foat  les  meilleurs , ont  pour  fil- 

R £ 


) 


Digitized  by  Google 


Lettre*--  ■ 

„ jet  une  femme  faille  par  un'  fàtyre. 
„ On  remarque  un  autre  pfetit  tableau, 
,j  dArianne  abandonnée , dont  les  figu- 
„ res  ont  environ  un  pied  -,  il  eft  de 
„ bonne  couleur , correâ  , & il  a de 
„ l’effet. 

„ Les  meilleurs  de  c^s  tableaux  font 
,,  ceux  dont  les  figures  n’ont  de  hau- 

teur  que  depuis  4 pouces  jufqu’à  7 
})  ou  g , & le  nombre  en  eft  grand  : 
3Î  ils  font  compofés;  dans  le  goût  dç 
M bas-relief  & fans  aucun  raeourch  la 
3:)  plupart  ne  feprdfentent  qu’une  feule 
„ figure  i tantôt  c’eft  une  femme  dans 
SJ  les  airs  i un  Centaure  qui  porte  une 
„ femme  fur  fan  dos , &c.  Ces  figures 
„ font  colorées  fur  un  fond  plat,  d’u- 
,,  ne  feule  couleur , rouge  ou  autre  5 
„ elles  font  touchées  avec  beaucoup  d’ef- 
„ prit  & de  goût,  fouvent  même  la 
„ couleur  en  eft  très  bonne.  Quelques- 
„ uns  font  curieux , en  ce  qu’ils  repré- 
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9J  Tentent  des  figures  vêtues  félon  la 
„ mode  du  tems , travaillant  à un  me- 
„ tier  foit  de  menuifier , cordonnier  &c. 
ÿ»  & que  les  outils  de  leur  profeflion 
„ paraiffent  repréfentés  avec  exa&itiide. 
„ On  y voit  auffi  des  danfeurs  de  corde. 

„ En  générales  enfans  qui  font  peints 
„ dans  ces  tableaux  font  aifez  juftes  de 
n deffein  > mais  ils  n’ont  point  ces  gra- 
„ ces  que  Pietro  Tejia  leur  a données 
„ dans  fes  tableaux , & François  Fia - 
„ mand  dans  fes  modèles. 

Il  y a deux  tableaux  curieux  par  les 
fujets  qu’ils  repréfentent  i ce  font  deux 
facrifices  Egyptiens , dont  les  figures 
ont  environ  un  pied  de  proportion  : 
mais  ce  font  des  ébauches  informes , & 
qui  ne  feront  mtéreffantes  que  pour 
ceux  qui  ert  expliqueront  les  cérémonie?. 

» On  voit  fur  plufieurs  de  cCs  ta- 
« bleàux  des  Mafcarons  groteiques  qui 
jo  repréfentent  des  vieillards  ou  différais 
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„ maCques , principalement  de  ceux  qui 
„ fcrvaient  au  Théâtre.  On  remarque 
„ des  galères  dans  quelques  autres  ; au 
„ premier  afpedt , on  croit  y voir  deux 
^ rangs  de  rames,  la  première  n’étant 
„ point  paralelie  avec  la  fécondé  ; mais 
„ on  diftingue  aifément  la  vérité  quand 
on.  les  confidére  avec  attention. 

Quelques-uns  de  ces  tableaux  re- 
préfentent  des  chimères  & des  figu- 
„ rcs  de  fantaifie  ,t  d’hommes  & de  fem- 
„ mes , qui  fe  terminent  en  queue  d’oi- 
,3  féaux. 

„ Le  plus  grand  nombre  de  morceaux 
„ encore  plus  petits  elt  peint  avec  une 
„ couleur  de  rouge  pur,  fur  des  fonds 

mr 

„ d’une  autre  couleur. 

N’omettons  pas , Monficur , que  l’on 
voit  peint  fur  un  mur  , le  Veredum  , 
qui  relfemble  [ dit  Mr.  le  Marquis.  V e- 
NUTl]  à nos  calèches , ou  chaifes  de 
polie } deux  chevaux  y font  attelés , & 
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fur  le  cheval  qui  eft  en  dehors  eft  af. 
iis  un  poftillon.  Il  différait  du  Cejhim 
& du  Rbedum  ; le  premier  avait  deux 
roues,  apellées  à caufe  de  cela,  Birota , 
& le  fécond  en  avait  quatre. 

» On  a découvert  aufli  à Hcrcula-i. 
„ ne , [ dit  Mr.  Cochin]  un  très 
„ grand  nombre  de  tableaux  d’animaux , 
„ d’oifeaux , de  poiffons , de  fruits  &c. 
J,  de  grandeur  naturelle.  Ces  morceaux 
„ font  les  meilleurs  , ils  font  faits  avec 
j,  goût  & avec  facilité  j mais  ils  font 
M pour  la  plupart  peu  finis , & ils  n’ont 
3,  pas  toujours  toute  la  rondeur  & l’e-i 
j,  xaelitude  néceffaire. 

„ Quelques-uns  repréfentent  du  gi- 
„ hier.  On  voit  entr’autres  un  canard 
„ plume , dont  la  vérité  ne  peut  être 
„ plus  grande  , des  fruits , un  pain  de 
j,  la  même  forme  que  celui  qui  a été 
5,  trouvé  en  nature , &c. 

On  a trouvé  auffi  de  plus  petits  ta- 
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„ bleaux  d’animaux  j quelques-uns  r<£ 
^ préfentent  des  éléphans;  le  plus  dif- 
„ tingué  par  fa  beauté  , eft  un  tigre, 

3>  de  la  grandeur  de  cinq  à fix  pouces. 

„ Il  y a un  autre  tableau  qui  n’a 
„ pour  lui  que  la  Angularité  du  fujet; 

„ on  y voit  un  oifeau  reifemblant  à un 
„ perroquet,  attelé  à un  petit  char> 

„ une  fauterelle  , [ou  cigale]  fur  le 
5J  devant  du  char  tient  les  rênes , & fert 
t,  de  cocher. 

On  remarque  fur  plufieurs  petits  ta- 
bleaux , d’heureufes  imitations  d’après 

nature. 

„ Dans  l’un,  on  voit  un  verre  à * 

deux  anfes } il  eft  à moitié  rempli 
„ de  vin  blanc,  & une  bouteillè  "de  ver- 
M re  dans  laquelle  il  y a de  l’eau , qui 
v ne  peut  être  mieux  rendue. 

„ Dans  un  autre , une  bouteille  de 
„ terre,  fur  le  gobelet  de  laquelle  eft 
a un  vafe  renverfé  : ce  verre  eft  de  la 
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^ forme  de  nos  gobelets , mais  plus 
„ court. 

„ Dans  un  troifiéme , un  livre  com- 
pofé  de  deux  rouleaux,  & un  autre 
„ uftencile  qui  m’a  paru  un  porte- feuil- 
„ le , alfez  femblable  à ceux  dont  nous 
„ faifons  ulage  : ces  trois  morceaux  font 
„ fort  bons. 

„ D’autres  fragmens  , où  l’on  voit 
„ deux  petits  vafes  ; leur  couleur  eft 
„ vraye,  & le  tranfparent  en  eft  bien' 
„ rendu. 

Mr.  ÇqçIw  obferve  fur  les  pièces  de 
ce  genres  que  les  imitations  de  corps 
immobiles  font  beaucoup  plus  faciles 
que  les  autres  ; cc  Cependant , [ ajoute- 
t-il]  on  ne  remarque  point  dans  ces 
55  tableaux  l’illufion  qui  trompe  dans  les 
3,  nôtres  j on  y découvre  même  des 
3?  défauts  de  perfpeélive  alfez  conlidé- 
,,  râbles”. 
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Mais  je  ne  veux  pas  mériter  le  re- 
proche qu’on  faifait  à un  ancien  pein- 
tre , maman  de  tabula,  tollere  nefcit  , & 
pour  cela  je  finis , en  vous  aflurant , 
que  j’ai  l’honneur  d’être. 


Monsieur, 


à Iaufanne  ce  }o  Septembre  1750*- 


Votre  très  - humble  Ç5*  très- 
übéijjant  Serviteur. 


LETTRE 


a 


sur  Heucülane.  àri 

. ..  v <_r 

■ i , ’ " ”’ii 


- LETTRE  X.  -i.  î * 

-yuc' 

•*  J - . - o ' v-î 

Monsieur, 

t --7  \Ï7  ’ ' 77 

JLà  Es  tableaux  d’architeélure  ou  de 


ruines , étant  en  grand  nombre , on  né 
peut  fe  difpenfer  d’en  parler  avec  un 

* f c ' i ‘ * t . si 

peu  de  détail.  L’archite&ure  n’en  était 
ni  Latine  ni  Grecque  , félon  l’aveu  des 
Auteurs  qui  en  ont  écrit.  On  ne  voyait 
rien  dans  toute  une  fàle  de  conforme 
aux  régies  , ni  même  à l’architedliré 
Etrufqué  : ce  qui  eft  d’autant  plus  fur- 
prenant  , que  dans  le  Théâtre , tout  était 
félon  les  régies  de  Vitriive  , de  VignôU 
& de  Serlio.  Comprendrez- vousyMf.', 


pourquoi  la  peînïïïrë  fie  'répond  paff  à 
la  fculpture  ? à moins  qu’on  nes-dife 

) r .*»  , • *.  . |i»  g , ’ '*  r * • ** 

que  les  Frefques  repréfentant  des  Edi- 
fices , étaient  d’une  datte  plus  ancienne 
que  le  ilécle  d'Augujk , [comme  ;jén‘!ef*. 

. 4:  y.U'.:  , -.’i  iVltin 

fil  ,33üjf 
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îët  cela  eft  trèf  aparent  ] & même  an- 
térieur au  bon  gbut  d’architecture  in- 
troduit en  Italie , dès  les  tems  de  prof- 

t :!  j • i ? /:  l - 

périté  de  la  République  > car  ce  fut  de- 
puis la  deftrudtiori  4e  Carthage -,  & fur- 
tout  depuis  la  conquête  d’une  partie  de 
YAjîe , que  les  grands  de  Rome  en  adop- 
tèrent le  luxe,  & répandirent  le  goût 

•j  ; .j  y - ••  \ * * ; J w. 

& la  magnificence  dans  - les  villes  de  la 

c 0 y . . nt  j i ■>"  ! 

^Campanie,  parles  maifons  de  plaifance 
qu’ils  conftruifirent  à leur  voifinage  (67). 
.On  obferva  au  refte  dans  ces  peintures 
de  bâtimens  des  formes  de  vitres  pa- 
reilles aux  nôtres  , que  l’on  croyait  in- 
connues aux  Anciçns.  Il  eft  vrai  que 
cej  pouvait  être  des  feuilles  de.  pierres 


c Cicéron  , Seneçjue , Stace  & d’autres 

yious  parlent  de  ces  maifons  delicieufes  , en 
divers  endroits  de  leurs  ouvrages.  Cicéron 
fait  mention  en  particulier  de  celle  des  Fa- 
iiur,  :&  Seneque  , ‘ de  celle  de  C.  C*far\ 
4ont-de  goût  & la  magnificence  fe  fanait  ad- 
mirer de  tous  ceux  qtii'  naviguaient  fut  cette 
Côte.  K 
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fcranfparentes  comme  du  verre,  apelléeÿ 
par  cette  raifon , Lapides  pellucidi , ou 
fpeculares , dont  en  effet  on  a trouvé 
des  fragmens  attachés  encore  aux  débris 
de  fenêtres  de  ces  anciens  temps.  Le 
jugement  de  Mr.  Co  chin  fe  raporte 
prefque  entièrement  ici  à celui  des  fa- 

' ■ . ..  i . ) ■ ' / • ■ ; 

vans  Italiens. 

„ Les  tableaux  d’architedure  , [dit-il] 

,,  ne  méritent  aucun  éloge  : ces  corn- 

M pofitions  font  tout-à-fait  hors  de  pro- 

„ portions  de  Tarchite&ure  Grecque  ; 

les  colonnes'  y font  en  général  d’une 

\ - f- 

, longueur  double  ou  triple  de  leur  me- 

. . f t • 1 » T . 

„ fure  naturelle;  les  moulures  des  cor*- 
„ niches , des  chapiteaux  & des  bafes, 
très' mal  profilées  , tiennent  du  goût 
„ des  mauvais  Gothiques.  La  plûpart 
3,  des  Arabefques-  mêlées  d’architêdüre  , 
3,  font  auflî  ridicules  que  les  deffciiis 
,,v  Chinois  ; il  en  faut  cependant  excep- 
w ter  deux  OU  - trois  tableaux  qui  font 

§ 3 


n 


à 


SUR  H E R d U L Â N Ê.  27^ 
fa  fécondé  lettre  au  P.  d E R u B e 1 s. 

Il  pourrait  cependant  y avoir  quel- 
que diftin&ion  à faire , entre  ces  orne- 
mens  de  caprice  qui  fervent  de  bordu- 
res ou  d’encadrement  aux  tableaux. 
Quelques-unes  de  ces  Arabefques  font 
entremêlées  de  fleurs  & d’oifeauxj  d’au- 
tres , de  tètes  de  Medufe  & de  Faunes, 
parmi  des  Pampres,  & le  peintre  An-  x 
glais , Mr.  RuJJel , à préfent  à Rome, 
dit , qu’il  obferva  entre  plufieurs  de  ces 
bordures  un  entrelacement  de  palmes 
avec  d’autres  ornemens  , mêlés  d’une  fa- 
çon fi  gracieufe  , qu’il  ne  fâche  pas  d’a- 
voir rien  vu  en  ce  genre  de  mieux  en- 
tendu. Sans  doute  ces  pièces  n’avaient 
pas  été  vues  de  Mr.  Cochin. 

Ce  dernier  a cru  devoir  placer  avçc 
les  peintures  quelques  Camay  eux , fur 
des  fonds  de  marbre  blanc  : £ç  Ils  ont 
„ dix  - huit  pouces  ou  environ  , & on 
les  a «iis  fous  des  verres  pour  Idc 

e .3 
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w çonferver.  Ces  morceaux  reflemblettfe 
„ parfaitement  à des  deffeins  au  crayon 
„ rouge,  & font  hachés  en  quelques 
endroits  comme  un  deffcin  ; il  y en 
„ a un  qui  parait  repréfenter  Hercule , 
,5  & le  Centaure  Nejfus. 

- - „ On  voit  fur  un  autre  trois  figures 
iy  comiques , dont  une  parait  avec  une 
,3  perruque , ou  des  cheveux  qui  def. 
„ cendent  fur  la  poitrine  , coëffée  com- 
„ me  les  Marquis  du  tems  de  Molière . 
j,  Ces  deux  delfeins  fur  marbre  tien- 
„ nent  du  goût  antique  pour  les  habille- 
„ ments  & le  jet  des  drapperies  j mais  ils 
„ font  incorrects  : d’ailleurs  les  contours 
3,  en  font  durs  & beaucoup  trop  marqués. 

,3  Un  troifiéme  Camayeu  parait  beau- 
„ coup  meilleur  : mal’heureufement  il  eft 
,3  prefque  effacé , mais  les  figures  qu’on  y 
„ découvre,  quoique  très  indécifes  , font 
„ de  bonne  forme  & d’un  enfemble  cor- 
„ rect  La  fculpture  que  l’on  a trouvée 


Digitized  by 


v « U R.  H E R CUL  ANE.  fcTf 

£ dahs  cette  ville  fouterraine  eft  très  fu, 

„ périeure  à la  peinture,  ; 

Comme  après  des  obfervations  de  dé- 
tails , il  eft  également  agréable  & inftruc- 
tif  de  voir  leur  réfumé  qui  en  eft  com-r 
ine  le  fruit.  Je  vais , Mr. , le  tirer  de 
la  même  main  , d’autant  plus  volontiers 
que  c’eft  celle  d’un  connaifleur.  Dans 
cette  récapitulation , faite  par  Mr.  Co- 
chin  lui  - même  , vous  trouverez  fure- 

- « Ât  0m 

ment  dçs  chofes  neuves  & intéreffantes 

' A m A»  .•  * •’£ 

pour  les  amateurs  des  arts  j des  réfle- 
xions fines  & judicieufes,  qui  ne  ppu- 
vaient  être  faites  que  par  un  artifte  phi-  * 

lofophe  , & cette  critique  modérée  qui 
aprécie  les  beautés  & les  défauts,  en 
évitant  également  & l’enthoufiafme  & le 
dédain. 

. ,,  Il  femble , [ dit  Mr.\  Çochin  ] qu’u-. 

ne  colledion  auffi  nombreufe  de  pein- 
.33  tures  antiques  aurait  dû  nous  éclai- 
5,  rcr,  autant  qu’il  était  poifible  ± fur 

? 4 
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I,  le  degré  de  perfection  où  l’on  prétend 
„ que  les  anciens  ont  porté  les  diffé- 
„ rentes  parties  de  la  peinture. 

- „ Cependant  parmi  tant  de  morceaux,’ 
„ peut-être  aurait- on  de  la  peine  à en 
„ trouver  un  feul  qui  put  juftifier  les 
„ éloges  qu’on  a prodigués  aux  grands 
„ maîtres  qu’ils  ont  eu  en  ce  genre , 
„ & dont  ils  ont  immortalifé  les  noms. 
„ Il  y a toute  aparence  qu’ils  ne  font 
„ pas  de  ces  mains  fi  vantées.'  En  ef- 

••  • x 

5,  fet , comment  fupofer  que  dans  un 
„ fiécle  rempli  d’excellens  fculpteurs , 
*„  on  eut  de  la  confidération  pour  des 
„ peintres  fi  faibles  dans  le  deflein  ? 
„ Herculanwrn  était  une  ville  ancienne , 
„ mais  peu  confidérable  ; il  était  pofli- 
„ ble  qu’il  n’y  eut  pas  un  feul  grand 
y,  artifte  ( 68  ).  Il  en  était  des  Pro- 


( 68  ) Ici  je  crois  être  fondé  à douter  du 
fait  & de  la  raifon  que  Mr.  Cochin  en  rend  j 
après  avoir  prouvé  dans  ma  première  lettre 
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vinces  de  l’Empire  Romain  ainfî  que 
„ des  nôtres  ( 69  ).  Il  n’y  a quelque- 
,j  fois  pas  un  homme  habile  dans  toute 
„ une  contrée  j les  amateurs  y font  en- 
„ core  plus  râres  , d’ailleurs  les  pein- 
„ tures  dont  il  s’agit  étaient  fur  les 
„ murailles  d’un  Théâtre  ou  d’autres 


qu  'Herculane  était  une  ville  libre,  illuftre 
& fuperbe  dans  fes  Edifices  ; ajoutons  encore 
une  ville  maritime  & fans  doute  opulente  par 
fon  commerce  ; fans  compter  le  luxe  & l’e- 
xemple des  autres  villes  de  la  Campagnie , 
ft  propre  à y attirer  les  grands  Artiftes  ; ou- 
tre la  profufion  de  belles  ichofes  qu’étalaient 
par  tout  à fon  voifinage  les  grands  de  Rome , 
& les  habitans  du  pays  même  dans  leurs  mai- 
fons  de  campagne.  On  peut  en  juger  par  la 
defcription  que  le  Poète  Stace  fait  d’une 
de  ces  maifons  où  l’on  voiait  des  chefs  d’œu- 
vres d’Apellcs  y de  Phidias , de  My[on  & de 
Polidette. 

Quid  referam  vcteres  Cera , arifque  figuras  ? 

Üi  quid  Apclhei  gaudent  animaJJ'e  colores  &c. 

C 69  ) Les  villes  des  Provinces  de  l’Empire 
Romain , & fur-tout  celle*  de  l’ordre  d ’Htr- 
fulanc,  avaient  infiniment  plus  de  liberté,  & 
par- là  même  de  vrai  luftre,  que  les  villes  de 
Province , même  Capitales , n’en  ont  en  Franct 
■malgré  leur  grandeur. 

s i 


1 

\ 

L * T T R I $ . 

„ lieux  publics,  dont  la  peinture  n’a - 
5,  vait  été  fans  doute  regardée  que  com- 
„ me  de  fimplcs  embclliflemens  , pour 
lefquels  on  n’aurait  pas  voulu  faire 

* s.  s 

„ la  dépenfe  qu’ils  entraînent,  quand 

,3  on  fait  choix  des  meilleurs  Artiltes. 

< : 9 _ '■ 

„ Quoiqu’il  en  foit , le  Théfée  & les 

a,  autres  tableaux  de  grandeur  naturelle 

33  font  faibles  de  couleur  & de  delfein  : 

33  il  y a peu  de  génie  dans  leur  com- 

,3  pofition  , & toutes  les  parties  de  l’art 

33  y l’ont  dans  une  médiocrité  à peu  près 

33  égale.  Le  coloris4  n’y  a prefque  point 

i „ de  variétés  de  tons  ; on  n’y  voit  au- 

53  cune  intelligence  du  clair  obfcur  ; 

,3  c’eft-à-dire  des  changemens  que  fouf- 

5,  fient  les  couleurs  par  la  dilhmce  des 

„ objets,  par  la  réflexion  des  corps  qui 

33  en  font  voilîus,  & par  la  privation 

,3  de  la  lumière.  Us  ne  préfentent  nulle 

5,  part  l’art  de  compofer  les  lumières 

n & les  ombres , de  maniéré  qu’en  s’a- 
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„ prochant  ou  en  fe  groupant  elles  de- 
„ viennent  plus  grandes,  ou  produi- 
„ fent  des  effets  plus  fenfibles.  Chaque 
„ figure  a fa  lumière  & fon  ombre , & 
„ je  ri’ai  point  remarqué  qu’aucune  fi- 
„ gure  portât  ombre  fur  l’autre  } ce 
„ qui  ne  ferait  encore  que  les  premiers 
,j  élémens  d’une  compofition  deftinée 
,,  pour  l’effet.  Les  ombres  ne  font  point 
„ reflettces,  ou  le  font  également  de- 
„ puis  le  haut  jufques  en  bas;  les  cou- 
„ leurs  confervent  trop  leur  pureté , & 
„ ne  font  point  rompues  comme  elles 
„ le  devraient  l’être  par  la  privation  de 
. „ la  lumière  ; elles  ne  participent  point 

„ de  la  réflexion  des  objets  prochains. 
„ En  un  mot,  on  n’y  aperçoit  rien  qui 
„ puiffe  prouver  que  les  anciens  ayent 
„ porté  l’intelligence  de  la  lumière  au 
B dégré  où  elle  eft  parvenue  dans  les 
,3  derniers  fiécles. 

„ Quant  à la  compofition  des  figij- 
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w res  , elle  eft  froide  , & parait  plutô? 
,j  traitée  dans  le  goût  de  la  fculpture 
,j  qu’avec  cette  chaleur  d’imagination 
5>  dont  la  peinture  eft  fufceptible. 

„ Cependant  fur  quelques  figures  qu’oil 
„ y voit  compofées  un  peu  en  raccour- 
„ ci  , on  peut  fupofer  que  l’art  des  rac- 
„ courcis  avait  été  porté  plus  loin  par 
„ les  habiles  peintres  de  ce  tems  ; mais 
„ il  n’y  a rien  qui  décide  s’ils  ont  con- 
„ nu  l’agrément  que  donne  à la  pein- 
„ ture  la  richefle  & la  variété  des  étof- 
„ fes  : on  achevé  feulement  de  fe  con- 
„ vaincre , que  la  maniéré  de  drapper 
à petits  plis , pratiquée  dans  les  fia- 
SJ  tues , n’était  pas  générale , & qu’il 
„ y avait  d’autres  maniérés  plus  larges. 
„ Je  dis , on  achève  de  Je  convaincre , 
,,  parce  qu’on  avait  déjà  cette  connaif- 
„ fance  par  pluficurs  fculptures  anti- 
„ ques  , qui  font  drappées  plus  larges 
w 8c  de  plus  groifes  ctoifes. 
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~ Malgré  la  médiocrité  des  grands 

» * J 1 4 . 

~n  morceaux  , on  y remarque  cependant 
„ une  maniéré  de  deflein  aflfez  grande 
„ & un  faire , qui  prouvent  que  ceux 
„ qui  les  ont  peints  avaient  apris  les 
„ élcmens  de  l’art  dans  une  bonne  éco-- 
„ le , & fous  des  maîtres  qui  opéraient 
„ facilement.  Si  les  tons  du  coloris  ont  1 
„ peu  de  variété , c’eft  alfez  le  défaut 

f 

„ des  élèves  j la  plus  belle  maniéré  de 
„ peindre,  celle  qui  eft  propre  à l’hif. 

i 

j,  toire,  engage  à marquer  légèrement 

• • , * i ' \ , 

„ les  détails  dans  les  jours  & dans  les 
„ ombres , & à faire  enforte  que  la  va- 
„ rieté  des  tons  foit  à peine  fenfible  , 

r - * ’ • -r 

3,  pour  ne  point  interrompre  la  grau- 
„ deur  des  mafles.  Les  élèves  ne  voyant 
3,  point  encore  tout  le  favoir  caché  par 
„ ces  artifices , fe  contentent  d’imiter 
3,  avec  deux  ou  trois  tons  cette  variété 
3,  prefque  imperceptible  que  l’habile  Ar- 

» * i » - ' . ! !.. 

tifte  fait  mettre  dan$  les  paifages  de 
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la  lumière  à l’ombre  : ils  tombent  datiâ 
„ le  même  défaut  par  rapoft  à la  façon 
v de  defliner  les  formes  de  la  nature,,' 
J?  Les  bons  delîinateurs  les  traitent  de 
„ manière  que  quoique  le  premier  af- 
„ pect  ne  préfente  que  de  grandes  par- 
j,  ties  & de  grands  contours  , cepen- 
„ dant  les  yeux  intelligens  y décou- 
o vrent  jufqu’au  moindre  détail.  Je 
„ crois  donc  que  l’on  peut  reprocher 
„ aux  Auteurs  de  ces  tableaux  une  gran- 
„ de  ignorance  de  deffein  j car  fi  l’on 

r , . 

„ y trouve  d’alfez  bonnes  formes  en  gé- 
„ néral , il  faut  convenir  qu’il  n’y  a 

c ' *■ 

„ ni  juftefle , ni  fineffe  dans  le  détail. 

„ Les  morceaux  compofés  de  très  pe- 
„ tites  figures  font  affurément  les  meil- 
„ leurs  de  tous  ceux  qu’on  a trouvés; 
ils  font  non  feulement  touchés  avec 

a,  * * r * * • - i *-  « ' * ' » * » 

„ beaucoup  d’efprit  ; mais  la  maniéré 

*'  1 ' c i ■ o * ! » * * * * • . • . 

3,  en  ed  excellente  : ils  font  abfolumenü 

jj  dans  le  goût  des  bas-reliefs  antiques , 


r 
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( •»  . , 

„ « leur  couleur  eft  très  bonne.  On. 
„ connaiflait  à Rome  & ailleurs  plu- 
„ fieurs  de  ces  peintures  en  petit;  mais 
>,  elles  ne  paraiftaient  pas  /iiffifantes  pour 
„ porter  un  jugement  certain  fur  la 
n peinture  des  anciens.  En  effet,  pour 
M fe  faire  admirer  en  ce  genre , il  ne 
>5  s’agit  que  de  de  limer  les'  fuiets  aveu 
M efprit , & de  les  toucher  avec  ' lé^é- 

, O 

» retéi  il  n’y  a prefque  point  d’efpace 
« pour  mettre  de  la  variété  dans  les 
.55  demi  teintes , fur  » tout  lorfque  ces 

j O"*  * *5  ■ 

i>  morceaux  font  aufii  peu  finis  que 

■ > • 

„ ceux  dont  il  s’agit  ; peu  de  tons  Tuf. 
„ fifent  pour  leur  donner  im  bdn  coloris. 

Si  les  tableaux  d’archite&ure  avaient 
j,  été  plus  fupottables  , nous  en  aurions 
'y  tire  quelque  connaiflance  fur  la  ma- 

„ niere  dont  les  Anciens  pratiquaient 

f ! 

„ la  perfpeélive  linéale  ou  l’aerienne  ; 
„ mais  ils  font  fi  informes  à tous  égards, 
3Î  qu’il  parait  même  que  ces  peintres  n’a** 
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„ vaienc  aucune  connaiflance  de  la  belle 

„ architecture 

,,  Les  peintures  antiques  nous  per- 
„ mettent  de  douter  que  les  Anciens 
„ ayent  poufle  le  feu  du  génie  & la 
„ force  de  l’imagination,  foit  pour  la 
„ compofition,  foit  pour  l’elfet  de  la 
n lumière , auffi  loin  que  plufieurs  mai- 
„ très  Italiens , Flamands  ou  Français  ; 
„ & fi  l’on  peut  juger  d’un  genre  par 
„ un  autre  , du  progrès  de  leur  peintu- 
„ re,  par  celui  de  leur  architecture  : 
„ on  voit  que  la  févérité  de  leur  goût 
„ leur  fairant  redouter  les  écarts  qui 
„ font  II  fréquens  aujourd’hui , [ & plus 
„ en  Italie  qu’ailleurs  ] ile  n’ont  cher-. 
„ ché  qu’à  s’imiter  les  uns  les  autres. 
„ Le  beau  une  fois  trouvé  par  une 

„ voye,  il  femble  qu’ils  n’ayent  ofé  le 

\ • 

„ chercher  par  une  autre  j les  Temples 
„ antiques  font  prefque  tous  compofés 
„ fur  une  même  idée.  U en  eft  ainlî 
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„ de  beaucoup  d’autres  particularités  » 
j,  foit  dans  l’archite&ure , foit  dans  la 
„ fculpture.  Il  fe  peut  donc  qu’il  y 
„ ait  eu  un  goût  général  & donné  , 
„ qui  ait  aflervi  la  plus  grande  partie 
„ des  peintres  d’alors  , & dont  peu  d’en- 
„ tr’eux  ayent  ofé  s’affranchir.  Comme 
„ la  fculpture  était  Part  dont  on  faifait 
„ le  plus  d’ufage , il  eft  également  pof- 
„ fible  que  ce  goût  dominant  ait  été 
„ un  goût  de  bas  relief  j il  y a même 
„ quelque  lieu  de  penfer  que  fi  la  com- 
„ pofition,  dont  la  fougue  de  l’imagi- 
„ nation,  la  magic  de  la  couleur  & du 
„ clair  obfcur  , font  le  principal  méri- 
„ te,  avait  été  trouvée,  le  charme  fé- 
„ duifant  en  aurait  empêché  la  perte, 
„ d’autant  plus  que  cette  partie  très  dif- 
5>  ficile  à conduire  à la  perfe&ion,  eft 
„ cependant  plus  facile,  à allier  avec  la 

5,  médiocrité,  & qu’elle  offre  des  ref. 
„ fources  plus  aifées  pour  en  impofer  à 

T 
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i,  ceux  qui  n’ont  pas  la  véritable  coi*l 
„ naiffance  de  l’art. 

„ En  effet,  il  parait  que  quand  les 
„ arts  defcendraient  parmi  nous  de  la 
„ perfedtion  où  ils  font  maintenant  par- 
„ venus  j à quelque  point  qu’ils  dégé- 
„ neraffent , il  fe  conferverait  toujours 
5>  une  harmonie  d’imitation,  qui  bien 
„ qu’elle  put  être  fauffe , fervirait  à 
„ prouver  que  cette  partie  fi  touchante 
„ de  la  peinture  aurait  été  connue,  & 
„ ferait  foubçonner  à nos  derniers  ne- 
M veux  qu’elle  avait  été  portée  fort  loin 
„ par  ceux  qui  l’avaient  pratiquée  les 
„ premiers  : fi  on  n’en  découvre  donc 
„ aucune  trace  dans  les  tableaux  d'Her- 
„ culane , il  femble  qu’il  foit  permis  de 
„ penfer  qu’elle  était  alors  entièrement 
„ ignorée.  Ces  tableaux  peuvent  à la. 
3,  vérité  paffer  pour  modernes  , en  com- 
„ paraifon  des  peintures  fi  vantées  de 
» l’antiquité  j mais  il  n’en  eft  pas  moins 
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Vraifemblable  que  leurs  Auteurs  avaient 
encore  fous  les  yeux  un  grand  nom- 
„ bre  de  beaux  morceaux , où  ils  n’au- 
SJ  raient  pas  manqué  de  puiiér  la  con- 
,}  nailfance  des  parties  de  l’art  dont  il 

1 . <»  « ».  i w . 

„ s’agit , fi  elles  y avaient  exifté  dans 
„ quelque  degré  capable  d’en  infpirer  le 
„ goût.  ......  r* 

* w • -•  w « t , j i4j  , 

Tel  eft  le  jugement  réfléchi  d’un  hom- 
me  du  métier , qui  a du  goût , avanta- 
ge que  ceux  du  métier  n’ont  pas  tou- 
jours. “ Voilà , .{dit-il]  ce  dont  j’ai  con- 
» fervé  le  fouvenirj  il  fe  peut  faire" 

jj  que  j’aye  oublié  des  choies  plus  im- 
3,  portantes  que  celles  dont  je  viens  de 

' • • » ■.  • j 

n parler.  Je  peux  m’ètre  trompé  quel- 
« ..quefois  > mais  je  ne  crois  pas  mes 
j,  erreurs  bien  confidérables  : je  n’ai 
» juSe  que  de  ce  qui  s’eft  préfenté  dif. 

» tinélement  à ma  mémoire  , & tout 

* ' ‘ • » ' I 

„ ce  que  j’ai  dit  a été  écrit  en  fortant 
d’admirer  ces  curiofités,  & après  les 

T a 
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avoir  examinées  à trois  différentes  * 
35  rcprifes.  • ‘ ’ : 

„ J’ai  crû  , [ ajoute  Mr.  Cochin  ] 

,3  pouvoir  communiquer  au  public  ces 
33  jugemens  , dont  le  but  eft  d’augmen- 
„ ter  dans  tous  les  amateurs  de  l’Eu- 
33  rdpe  le  défir  d’avoir  une  connaiffan-  : 
„ ce  plus  particulière  de  ces  morceaux , * 
a,  & de  pofleder  la  defcription  qu’on 
33  ' en  fait  par  ordre  du  Roi  des  Jeux 
„■  Siciles  ; ce  qui  ne  peut  manquer  d’è- 
„ tre  digne  de  leurs  enipreffemens. 

En  attendant  ce  fecours , que  pour-  * 
rôns  - nous  conclure  , Monfieur,  de  tout  " 

• * • ■ r 

ce  que  nous  difent  les  nationaux  & les  - 
étrangers  fur  les  découvertes  faites 
Jîerculane , en  fait  de  peintures  ? Ne  « 
ferait  - ce  point  de  tempérer  ces  juge- 
mens  les  uns  par  les  autres.  Il  y a Un;; 
milieu  entre  l’admiration  & le  dégoût , 
qu’il  eft  toujours  plus  fûr  d’adopter.  ; 
La  première  a , je  crois , été  portée 
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trop  loin  ; enchantés  & prefqu  éblouis 
comme  on  l’était , de  voir  fortir  de  la 
terre  des  beautés  li  frêles  & fi  impré- 
vues. Mettons- nous  pour  un  moment 
à la  place  de  ceux  qui  les  découvraient  ; 
nous  fentirons  qu’à  la  vue  de  quelques 
tableaux  d’hiftoire  , d’une  grandeur  , 
d’un  delfein  & d’une  confervation  pa- 
.reille,  nous  aurions,  cru  être  dans  le 
fanduaire  des  beaux  arts , & voir  pref- 
que  l’attelier  des  Parrhafe  & des  Timan - 
the.  L’imagination  n’embellit  guère  à 
demi , tandis  que  la  critique  toujours 
glacée  le  plait  à rabattre  le  feu  de  cette 
agréable  faculté  , & à relever  les  er- 
reurs qu’elle  produit.  Pour  nous  qui  ne 
fommes  apellés  ni  à la  douce  illufion 
de  l’une , ni  à la  trille  févérité  de  l’au- 
tre , nous  croirons  fans  peine , que 
dans  ce  nombre  prodigieux  de  peintu- 
res antiques  qui  ont  échapé  comme  par 
» - ; 

miracle  au  temps,  il  s’eft  trouvé  de 

• \ , » -(i  ♦*  -J  ___ 
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très  beaux  morceaux,  quoique  non  cfe 
ces  mains  célèbres  dont  l’Italie  ne  four- 
niflait  point , & que  la  Grèce  elle-mê- 
me ne  produifait  plus  , dans  les  tems 
où  probablement  ces  tableaux  ont  été 
faits.  Cependant  fi  la  fuite  nous  force 
à corriger  ce  jugement,  je  m’y  difpo- 
ferai  aifément,  n’ayant  en  Ce  cas  j pas 
plus  d’intérêt  que  de  préjugé,  & n’é- 
tant proprement  que  relateur.  Unè  au- 
tre fois,  Monfieur,  je  vous  expoferai 
fur  le  même  pied  mes  réflexions. 

J’ai  l’honneur  d’être, 

- • * ç • * • 

Monsieur, 


à Laufanne  ce  t Octobre  1750. 

Votre  très  - humble  £5?  très- 
obéïjjant  Serviteur • 
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Monsieur, 

L Orfqu’il  s’agirait  de,  fe  faire  une 
jufte  idée  des  grands  peintres  de  la  Grè- 
ce, n'y  aurait-il  rien  à rabattre  de  celle 
que  les  Grecs  nous  en  ont  tranfmis  ? 
N’était-elle  point  relative  à l’enfance  de 
ce  bel  art  dans  ces  âges-là } comme  les 
grands  effets  dont  on  nous  parle , & 
qu’on  nous  cite  comme  preuve , étaient 
relatifs  peut-être  aux  connaiffances  bor- 
nées qu’on  avait  alors  des  caufes  qui 
les  produiraient,  effets  dont  on  devait 
être  d’autant  plus  frappé  qu’on  était 
privé  des  jugemens  de  comparaifon  que 
l’on  ferait  aujourd’hui  , & qui  nous 
montreraient  des  effets  plus  grands. 

Il  ne  faudrait  donc  pas  s’attendre  en 
ce  cas  , que  fupofé  même  qu’on  put 

T 4 
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nous  produire  actuellement  des  tableaux 
de  ces  grands  maîtres  , nous  les  trou- 
vaflions  à tous  égards  tels  qu’on  nous 
les  dépeint  dans  les  livres  des  Anciens, 
fur-tout  pour  cette  magie  charmante  du 
clair  obfcur , des  ombres  & de  la  lumiè- 
re. Il  fe  peut  que  les  plus  belles  figu- 
res pour  le  deflein,  que  les  attitudes 
les  plus  nobles  & les  plus  touchantes 
pour  la  compofition  nous  fembleraient 
plutôt  prifes  à l’école  de  l’art  ftatuaire 
que  dans  le  jeu  libre  de  la  nature  , 
dans  un  point  fixe  comme  l’efif  celui  d’un 
modelle  que  l’on  copie , plutôt  que  dans 
1’aCtion  naturelle  qui  fait  la  vie  & le 
mouvement. 

Les  tableaux  compofés  de  phifieurs 
figures  placées  dans  les  circonftances  de 
la  fâble’ou  de  l’hiftoire , devaient  fe  faire 
d’imagination , & une  preuve  que  les 
anciens  travaillaient  moins  d’imagina- 
tion que  d’après  le  naturel,  pourait  fe 
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tirer  du  raport  de  leurs  figures  peintes 
avec  leurs  figures  fculptées , de  la  reC. 
femblance  des  grandes  figures  aux  fta- 
tues  , & des  petites  aux  bas  reliefs  ; de 
la  juftefle  & de  la  corre&ion  de  leurs 
figures  prefque  toutes  à nud  , & du  peu 
de  fuccès  généralement  parlant  de  leurs 
draperies.  Or,  pour  former  avec  tant 
d’exaélitude  ces  ftatuës  qu’on  admirait 
& qu’on  admire  encore  aujourd’hui , il 
ne  fallait  au  fculpteur  qu’un  foldat  ner- 
veux , un  enfant  plein  de  grâces , une 
belle  courtifanne.  Avouez,  Monfieur, 
que  fi  c’était  là  la  fource  commune  à 
l’art  ftatuaire  & à la  peinture , elle  n’a- 
prochait  pas  des  relfources  que  donnent 
aujourd’hui  les  écoles  de  deffein , & la 
variété  infinie  d’ouvrages  de  pure  ima- 
gination. , 

Suppofé  pourtant  d’égales  reflourccs 
avec  la  fupériorité  des  talens  que  don- 
na par  exemple  le  beau  fiécle  d’Alexan- 
/ ™ 
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dre  j les  plus  grands  peintres  travaillaient 

fans  doute  fur  un  fond  portatif,  tel 

✓ 

que  le  cuivre,  le  bois  ou  la  toile,  & 
n’allaient  pas  placer  fur  des  murailles 
les  chef-d’œuvres , dont  un  feul , dit-on , 
valait  les  richeifes  d’une  bonne  ville  ; 
à moins  que  ce  ne  fut  fur  les  murs  fa- 
crés  du  Temple  de  Delphes , ou  d’Ephéfe , 
ou  dans  quelqu’un  de  ces  Licées  cé- 
lèbres , qui  étaient  comme  le  dépôt  & 
le  rendez  - vous  des  chef-d’œuvres  de 
tous  les  arts.  On  peut  en  juger  par 
cette  émulation  de  gloire  , entre  les  Ar- 
tiftes  qui  leur  faifait  aporter  leurs  ta- 
bleaux les  plus  diftingués  dans  ces  a £. 
femblées  folemnelles , où  l’on  fe  ren- 
dait de  toute  la  Grèce  , pour  les  déli- 
bérations ou  pour  les  jeux. 

Ce  n’était  donc  plus  que  des  élevés 
& peut-être  de  la  fécondé  ou  troiliéme 
claiTe , qui  fe  donnaient  à la  Frefque  , 
& qui  allaient  fur  - tout  travailler  hors 

. . ; t « 

dg.leur  patrie. 
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Supofons  encore  que  des  peintres  af- 
fez  habiles  s’aplicaffent  à ce  genre , ils 
n’y  mettraient  point  fans  doute  autant 
de  tems  & de  perfedion  s ils  ne  fe  per- 
mettraient même  pas  de  donner  un  air 
fini  à leur  travail  Deftinés  à être  vu 
de  loin  , ils  fe  borneraient  fans  douté  à 
le  rendre  exad  j ils  abandonneraient  les 
petits  agrémens  , & en  menuiferaient 
moins  les  détails.  De  grands  traits , une 
touche  hardie , une  ébauche  noble  & 
pleine  de  force.  Voilà,  Monfieur,  ce 
qui  me  ferait  foubqonner  une  Frefque 
d’être  d’un  grand  maître. 

Au  refte  , il  n’y  a pas  eu  de  tels  hom- 
mes dans  tous  les  tems  i fupofé  même 
que  les  diredeurs  des  travaux  à? Hercu- 
lane euffent  été  du  goût  de  les  employer. 
Il  eft  très  poflible  que  la  Grèce  n’en 
fournilfait  pas  alors  > il  y a eu  de  longs 
intervalles , & pour  ainfi  dire , un  tems 
«Je  repos  pour  la  nature  , pendant  le- 
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quel  il  femblait  qu’elle  fut  lalfe  de  pro- 
duire de  grands  génies,  malgré  les  ef- 
forts qu’on  faifait  pour  la  ranimer.  Peut- 
être  & plutôt  encore  y a-t-il  eu  des  fiécles 
' de  pareffe  pour  les  hommes , qui  par  une 
combinaifon  de  caufes  phyfiques  , fe  trou- 
vaient moins  difpofés  à rechercher  leurs 
vrais  talens  , ou  ces  talcns  les  portaient  à 
d’autres  objets. 

Remarquons  cependant  que  dans  le 
nombre  de  peintures  découvertes  à Her- 
culane , il  y en  a de  très  inégales  en  beau- 
té , & probablement  de  diiféreiis  âges  & 
de  différentes  mains.  Dans  une  Capitale 
même , toutes  les  décorations  des  arts  ne 
font  pas  d’égale  force,  & les  chef-d’œu- 
vres  font  toujours  en  petit  nombre  * à plus 
forte  raifon  dans  une  ville  fubaltcrne, 
qui  eft  rarement  en  goût  ou  en  état  d’en 
foutenir  la  dépenfe.  Cependant  tous  les 
connaiffeurs  ont  reconnu  dans  celle-ci  des 
chofes  qui  illu  tireraient  une  Capitale* 
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’Mr.  Cochin , quoique  très  retenu  dans  fes 
éloges , en  a admiré  plufieurs  , dans  un 
genre  toujours  précieux , celui  des  imita- 
tions de  la  nature. 

Quant  aux  couleurs , il  eft  prouvé  par 
ces  tableaux  & par  le  difcours  de  Pline , 
que  les  peintres  de  l’antiquité  en  avaient 
fuffifamment , de  celles  même  qu’on  ne 
leur  foubçonnait  pas , fans  avoir  peut- 
être  à tous  égards  l’art  moderne  de  les  em- 
ployer j plufieurs  de  ces  couleurs  vives 
fubfiftaient  encore  au  fortir  des  profonds 
fouterrains , & comme  il  ne  parait  pas  que 

le  coloris  de  ces  peintures  ait  frappé  MrK 
Cochin , autant  que  Dont  Solirnena , qui  les 
avait  vues  à l’époque  de  leur  réfurredion, 
il  eft  très  probable  qu’elles  auront  perdu 
dès  lors , & que  le  fecret  de  Mr.  Moriconi 
n’a  pas  foutenu  tout  ce  qu’il  avait  promis. 
Et  feroit-il  furprenant  que  la  chofe  fut 
âinfi , ou  plutôt  eft  - il  apparent  que  des 
couleurs  auffi,  fines  que  celles  du  coloris  3 
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& des  couches  auflï  légères  que  celles 
qu’on  y employé,  fuflent  telles  qu’on 
les  vit  il  y a 1 5 ou  20  fiécles  , & que  leur 
fraicheur  fut  plus  durable  que  le  marbre 
ou  le  bronze  des  ftatuës. 

N’y  aurait- il  point  aufli  un  double  pré- 
jugé à combattre  dans  l’idée  de  ceux  qui 
jugent  de  ces  monumens  ? Les  uns  pleins 
d’une  vénération  prefque  réligieufe  pour 
l’antiquité , femblent  fuppofer  que  tout  ce 
qui  vient  d’elle  eft  parfait;  d’autres,  ja- 
loux de  la  gloire  de  leur  liécle  ou  de  la 
leur  propre , croyent  perdre  du  terrain  en 
recomiaiflant  dans  les  anciens  maîtres 
quelque  fupériorité.  Je  n’apliquerai  cette 
réflexion  ni  à Mr.  Cocbin , ni  à mon  fujet. 
C’eit  affez  pour  notre  curiofité , & même 
pour  une  curiofité  favante , qu’ Herculane 
ait  fourni  dans  ce  genre , comme  dans  les 
autres , la  plus  nombreufe , la  plus  élé- 
gante, & la  plus  inftrudive  colledion 
qu’on  ait  jamais  découvert. 

* • * • S 
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Peut-être  fouhaiterait-on  de  connaîtrer 
quelqu’un  des  ouvriers  de  ces  peintures  » 
ce  qui  ne  paraitrait  pas  impoilible  » puif- 
que  Pline  (70)  nous  apprend  que  les- 
peintres  avaient  accoutumé  de  mettre  leur 
nom  fur  leurs  tableaux.  Il’paraitrait  aufli 
naturel  [ puifque  tel  était  l’ufage  ] de  voir 
le  nom  du  peintre  de  Théfée  & à"  Achille  s , 
que  de  trouver  celui  de  Numijius , Archi- 
tecte, gravé  fur  un  marbre  du  Théâtre 
ÏÏHer  et  liane  : mais  on  ignore  encore  s’il 
s’eft  rien  trouvé  de  pareil , & tout  ce  que 
l’on  peut  préfurtier  du  goût  & de  la  ma* 
gnificence  qui  régnent  dans  ces  Edifices  , 
c’eft  que  ceux  qui  préfidérent  à leur  conf. 
trudion  firent  venir  de  Grèce  ou  de  Ro- 
me , des  Artiftes  auffi  habiles  que  les  cir- 

t •»  , • f . 1 

confiances  purent  le  permettre  , pour  ne 
pas  déparer  le  refte  de  ces  beaux  ouvrages. 

Avant  de  quitter  Pline  & la  peinture , 

( 70  ) P l 1 N e Lib.  XXXV.  Ç.  iq. 
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je  rapellerai  un  fait  qu’on  apprend  de  lui  î 
e’eft  que  Ludius  fut  le  premier  peintre , 
(71  ) qui  HHt  à peindre  fur  les  murs, 
des  tableaux  pareils , & par  conféquent 
àpeindreàFrefque  ou  en  détrempe,  des 
fujets  d’hiftoke;,  de  payfages,  de  perf- 
pe&ives  & d’autres  objets  pris  de  la  natu- 
re. Idée  bien  féconde , bien  riante , & qui 
a donné  lieu  fans  doute  à ces  riches  ameu- 
blemens  que  le  luxe  & la  molleife  ont  per- 
fectionnés. 

Je  fouhaiterais , Monfieur , que  l’agré- 
tnent  du  fujet  que  j’avais  choifi  eutpaifé 
dans  ma  defeription».  ■ ■ * ,■  , 

J’ai  l’honneur  : d’ètre , ; • . r,i::  ■' 

( 71  ) Hic  primus  Ihjiituit  amœnijjimas  pa- 
rictum  piM  uras  villas ,,  Portions ....  Lucos  , 
Nernora , Colles , P LIN. 

. . . • . • . ' I • • 

Monsieur,  .,,  .. 

* J J - 4 ‘ U.'  . / * 

à Laufanne  ce  10  Octobre  17  s0, 

4 

Votre  très-humble  , &c. 

LETTRE 
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LETTRE  XII. 

Monsieur*  ■ • 

r 

J— j X fin,  Mr.  , j ai  le  plaifir  d’avoir- 
fous  les  yeux  la  magnifique  collection 
de  peintures  d ’Hereulme  , imprimée  à 
Naples  , & répandue  avec  une  munifi- 
cence vraiment  Royale  pour  les  ordres 
de  S.  M.  le  Roi  des  deux  Siciles.  C’eft 
une  Académie  célèbre  qui  a dirigé  l’e- 
xecution de  ce  bel  ouvrage  (72),  & 
elle  n’a  rien  négligé  de  tout  ce  qui 
pouvait  l’enrichir  & le  rendre  intérêt 
fent.  Les  gravures  font  généralement 
d’une  grande  perfection  ; l’eftampe  de 
chaque  tableau  eft  fuivie  d’une  explk 


I 


(72)  Son  titre  eft,  Le  Pitture  Antiché 
dEr-coIano,  en  cinq  volumes  folio,  du  plus- 
grand  format,  de  papier  Impérial  de  la  plus 

f Indice  beaUte’  Lc  cin(lu^me  volume  enPcft 
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cation  raifonnéc  du  fujet , & au-deffous 
de  ce  texte  on  lit  des  notes  favantes 
& curieufes  qui  la  juftifient  ; quelque- 
fois même  les  divers  fentimens  entre 
lefquels  les  Académiciens  ont  eu  à choi- 
fir.  Les  vignettes  qu’on  a placées  à la 
tête  & à la  fin  de  chaque  defcription  , 
font  tirées  des  plus  petits  morceaux 
de  peinture  j les  premières  font  pour 
la  plupart  des  payfages  & des  vues  > les 
autres  font  des  parties  ifolées  , en  fruits , 
en  animaux , en  vafes  ou  en  ornemens  > 
enforte  qu’on  peut  dire  avec  vérité  que 
les  arts , le  goût  & l’érudition  , y éta- 
lent à l’envi  toutes  leurs  richefles. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  des 
pièces  qui  compofent  ce  premier  recueil , 
je  vous  ferai  part , Monlieur , de  quel- 
ques obfervations , tirées  en  partie  de 
la  Préface  du  premier  volume.  Mrs.  les 
Editeurs  nous  y apprennent  la  décou- 
verte récente  d’un  médaillon  d’or , d’Au-  v 
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gufte  , du  poids  d’une  once  & up  quart , 
de  i’or  le  plus  pur  & de  la  plus  grande 
confervation i la  tête,  le  revers  & les 
légendes  n’ont  rien  de  diftingué  que  la 
belle  exécution.  Il  fut  trouvé  le  1 Mais 
1759  dans  les  excavations  de  Çivifa 
dans  un  cabinet , avec  .12  autres  petites 
médailles  d’or.  En  général,  vous  n’i- 
gnorez pas , Monfieur , que  les  médail- 
lons font  rares  i ceux  d’or  le  font  encore 
. plus,  &'  celui-ci  eft  d’un  poids  li  lin- 
gulier , qu’il  eft  unique , du  moins  qui 
foit  connu  en  ce  genre.  On  lit  dans 
la  légende,  IM  P.  XV,  & l’on  juge 
qu’il  fut  frappé  l’an  de  •Rome  7*8 , fi 
1 occafion  de  la  vidloire  remportée  par 
Tibère  , fur  les  Germains.  L’exergue 
porte  le  mot  SICILIA,  ou  pour  dé- 
ligner le  lieu  où  le  médaillon  avait  été 
frappé  , ou  par  allufion  au  Poënje  doue 
parle  Suetone, :[i»  O&av.  $.  8î-  ] 
intitule,  Sicilii 1,  que  cet  Empereur  écri- 

V 3 
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vit  en  vers  Hexamètres.  Cette  Isle  Pirr- 
téreflait  par  bien  des  endroits  : il  y avait 
éprouvé  la  bonne  & la  mauvaife  fortu- 
ne ; fes  flottes  ayant  été  deux  fois  bat- 
tues fur  fes  Côtes , & s’en  étant  enfin 
rendu  maître  par  la  défaite  du  jeune 
Pompée.  Je  viens  aux  peintures  â'Her- 
culane , & la  première  obfervation  que 
j’ai  à faire,  eft  une  plainte  très  vive 
de  Mrs.  les  Editeurs.  Ils  fe  récrient  fur 

t 

les  jugemens  bazardés  que  plufieurs  ont 
porté  de  ces  tableaux,  fouvent  fans 
les  avoir  vus , ou  avec  trop  peu  de  con- 

i 

naiflance  , d’attention  , ou  d’impartiali- 
té. In  alcnni  Libercoli  dati  fuora  , [ di- 
rent Mrs.  les  Académiciens]  con  pin  ar~ 
dire  o precipitazione  , che  attentione  o pe- 
rizia  i & il  eft  très  poflible  que  quel- 
ques-uns même  de  ceux  qui  les  ont  vus 
avec  le  plus  d’intelligence , ne  les  ayent 
pas  vus  dans  leur  premier  éclat  , ou 
dans  leur  vrai  jourÿ  peut-être  encore 


I 
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ne  les  avaient -ils  pas  examinés  d’affez 

i 

près , ou  à diverfes  reprifes  , de  façon 
£ pouvoir  en  faifir  toutes  les  beautés, 
ou  à être  pleinement  édifiés  fur  Papa- 
rence  de  certains  défauts  j d’autant  plus 
qu’il  ne  pouvait  y avoir  qu’un  petit 
nombre  de  pièces  capables  de  foutenir 
k critique  la  plus  fevère,  vu  la  rareté 
des  chef-d’œuvres  de  cette  efpéce. 

Selon  le  jugement  de  l’Académie  & 
des  connarffeurs  les  plus  diftingués,  le 
deffein.  de  ces  pièces  en  général  eft  très 
corred  : quelques-unes  ont  des  finefles 
ou  des  traits  hardis,  que  les  plus  habi- 
les avouent,  qui  ne  leur  feraient  jamais 
venus  dans  l’efprit  : d’autres  font  plus 
communes  : Mais  on  trouve  prefque 
par-tout  une  main  favante,  des  idées 
pleines  de  feu , des  touches  que  la  plû- 
part  des  yeux  n’aperqoivent  pas , & qui 
lors  même  qu’elles  fe  trouvent  affaiblies 
par  le  tems,  frappent  les  vrais  con-, 

v a 
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naifleurs.  Ainfi  dans  le  tableau  de  Té- 
lephe , toutes  les  figures  ne  font  pas 
également  belles}  mais  toutes  font  bien 
defiinées,  & la  biche  qui  le  nourrit  } 
le  lion  & l’aigle  , font , difent  ces  Mrs. , 
des  parties  excellentes.  J’avoue  cepen- 
dant que  fi  l’eftampe  eft  exa&e , à l’ex- 

, ception  de  la  biche , j’aurais  été  du  fen- 
timent  de  Mr.  Cochin. 

Le  Théfée  a beaucoup  de  chofes  à ad- 
mirer. Le  Minotàure  eft  defiiné  avec 
une  intelligence  incomparable.  Le  Cbi- 
ron  aurait  quelque  chofe  à corriger  } 
mais  fes  défauts  font  rachetés  par  de 
grandes  beautés.  L’ Achille  eft  une  des 
figures  les  plus  belles  que  l’on  puiffe  ima- 
giner : cette  grande  maniéré  qui  carac- 
térife  l’antique  & qui  le  diftingue  du 
moderne,  en  fait  un  tableau  que  les 

* 

Italiens- ont  jugé  inimitable.  La  tête  de 
Bidon  eft  aux  yeux  des  connaifleurs , 
^ouvrage  d’un  grand  maître } les  autres 
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lailTent  peu  à délirer.  Les  Nymphes , 
cmbraflees  par  des  faunes,  font  parfai- 
tes, & on  les  compare  aux  chef-d’œu- 
vres  de  Carache.  Les  Centaures  font  ache- 
vés. Les  Danfeufes  ou  Balladines , fur 
un  fond  noir,  font  d?une  legéreté  éton- 
nante j on  y voit  le  nud  fous  le  voile , 
& ce  voile  voltiger  au  gré  du  vent. 
Les  génies  & leurs  divers  jeux , ont  la 
plupart  les  attitudes  les  plus  naturelles  , 
les  grâces  & tous  les  mouvemens  de 
l’enfance. 

Les  nudités  y font  très  fréquentes  ; 
mais  les  Dames  Grecques  & Romaines 
s ’y  étaient  familiarifées  par  les  jeux  pu- 
blics Gymnaftiques , & par  les  combats 
des  Gladiateurs.  La  grolîiereté  de  la  Re- 
ligion avait  fait  un  Dieu  de  Priape  , 

* 

qu’on  voyait  dans  tous  les  jardins  dont 
il  était  la  Divinité , ou  dans  les  coni 
fins',  fous  le  nom  de  Deus  Terminus. 
L’ufage  en  faifait  le  génie  des  femmes 

y 4 
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même  les  plus  honnêtes  , qui  en  por- 
taient l’image  en  colliers,  en  bagues 
d’or  & d’argent.  La  Chausse  en 
donne  quantité  d’exemples  dans  fon  ou- 
vrage , [ Tom.  II.  Sedt,  VII.  ] On  pou- 
vait ajouter  que  les  yeux  de  toutes  les 
nations  Payennes  étaient  accoutumés  à 
voir  dans  les  places  publiques  , dans  les 
Lycées  , dans  les  Edifices  publics  , dans 
les  Temples  mêmes  , les  ftatuës  des  Hé- 
ros , des  demi  Dieux , & de  la  plupart 
des  Divinités  fans  aucun  voile,  pour 
ne  rien  dérober  à la  force  ou  à la  dé- 

A 

licatelfe  du  cifeau.  Les  chef-d’ceuvres 
qui  nous  relient  font  encore,  de  ce  ca- 
ractère. [Pline  XXXV.  f.  ] dit  for- 
mellement que  c’était  l’ufage  confiant 
des  Grecs  ; Grœca  res  eji  nihil  velare. 

Les  Paysages  font  en  grand  nom- 
bre , la  plupart  rians  & gracieux  j ils 
repréfentaient  fans  doute  divers  points 
de  vu.é  des  campagnes  fuperbes  que  les 
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Romains  avaient  dans  la  Campanie.  Les 
plus  belles  étaient  fituées  aux  environs 
du  Crater  , ce  golphe  fameux , fitué  au 
midi  , entre  les  Promontoires  de  Mi - 
fine  & de  Minerve  : ce  golphe  préfen* 
tait  dans  fon  vafte  contour  les  villei 
de  Naples , de  Bayes , de  Pouzzol  • $ 
Herculanum  , Pompeii  , Surrente  , &c. 
liées  les  unes  aux  autres  par  de  belles 
routes  & par  une  fuite  non  interrom- 
pue d’habitations.  Ce  fut  dans  ces  con- 
trées , délicieufes  d’ailleurs , par  la  fa- 
lubrité  de  l’air  & par  la  fécondité  du 
terroir , que  s’établit  ce  luxe  prodigieux , 
introduit  d’abord  par  Lucullus , que  P a- 
t e r c u l e apellait  à caufe  de  cela , 
le  Xerxès  (73)  Citoyen  ,\  ou  le  Xerxès 
Romain , parce  que  fes  dépenfes  étaient 
celles  d’un  Empereur , plutôt  que  d’un 
riche  particulier.  S e N e q_u  e (74)  parle 

( 73  ) Xcrxes  togatus.  Patehcul.  II. 

• 1 C 7+  ) S E N £ c.  Epiit.  f 1.  & de  Ira  111.  22. 
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de  la  campagne  fuperbe  de  C.  Céfar , 
au  voifinage  ù Herculanc , & la  multi- 
tude d’Edifices  répandus  par-tout,  au- 
tour du  Crater  , femblait , [ dit  S T R A- 
b o N ] ne  faire  qu’une  feule  ville.  On 
peut  juger  par-là  combien  de  telles  fi- 
tuations  étaient  favorables  à la  peinture. 

Dans  plufieurs  de  ces  payfages , on 

i 

peut  apercevoir  la  diftribution  des  trois 
différentes  parties  dont  les  campagnes 
Romaines  étaient  compofées,  telles  qu’ils 
nous  la  font  connaitre  dans  leurs  ou- 
vrages. i°.  Celle  qu’ils  apellaient  LTr- 
bana , ou  Pretoria  , qui  formait  le  pa- 
lais du  Maître,  avec  toutes  fes  appar- 
tenances , & qui , pour  l’habitation  du 
funple  bourgeois , s’apellait  Cafa.  26.  Cel- 
le qu’ils  nommaient  Rujiica , qui  com- 
prenait les  bâtimens  des  Agriculteurs  & 
des  Fermiers  i & la  3e.  Friiiïtuaria , qui 
comprenait  les  granges,  greniers,  cel- 
liers , preffoirs  , & en  général  tout 
. \ 
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ce  qui  fervait  à Pœconomie  champê- 
tre (7<j). 

Dans  ces  payfages,  on  voit  de  vaf- 
tes  jettées  en  voûte  fur  la  meri  c’était 
une  des  magnificences  des  Romains. 
On  éloigne  la  mer  de  fes  bords , [ dit 
S E N E Q.U  E ] par  les  moles  que  l’on 
y jette.  Maria  fwnmoventur  , proje&is 
molibus.  Les  canaux  faifaient  une  des 
plus  grandes  beautés  de  leurs  campa- 
gnes. V a R r o N ( y 6 ) dit  qu’il  avait 
dans  la  fienne  un  canal  «J’eau  pure  & 
courante  de  57  pieds  de  large,  revêtu 
d’un  quay  de  pierre,  avec  divers  ponts. 
La  plupart  des  chofes  qui  fervaient  à 
leur  agrément  ou  à leur  utilité  y font 
exprimées.  L’on  y voit  entr’autres  des 
tentes  ou  voiles  pour  garantir  du  fo- 
leil , ou  placés  en  forme  de  rideaux  au- 


; (7Ç ) Columeha  de  Re  Ruji.  L 
\ ( 70  V A R R 0 N.  de  Re  Ruji.  III.  * . 
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tour  des  colonnades  , pour  n’ètre  pas 
vu.  Ces  tableaux  font  fouvent  animés 
par  des  perfonnages , entre  lefquels  on 
•en  voit  plufieurs  avec  des  caleçons  ou 
des  haut  de  chauffes , dont  l’ufage  eft 
très  ancien.  Les  Perfes , les  Médes , les 
Scythes , une  partie  de  la*  Gaule  en 
ufaicnt  j dc-là  vient  qu’on  l’apellait  GaL- 
ha  braccata , & l’on  voit  par  ces  pein- 
tures, qu’on  en  portait  à la  campagne 
du  tems  de  Tite.  C’était  déjà  un  de- 
voir de  bienféance  pour  les  A&eurs  d’en 
porter  fur  le  Théâtre ; ut  in  fcenam  » 
fine  fubligaculo  prodeat  nemo  ( 77  ). 

Je  ne  m’étendrai  pas  ici  fur  divers 
autres  ufages  qui  paraitront  dans  la  fui- 
te dcp  defcriptions. 

La  Perspective  eft  une  p.trtie  Ci 
effentielle  aux  tableaux,  qu’ils  ne  feraient 
prefque  rien , fans  l’art  de  dégrader  les 


( 77  ) Cicero.  offic.  }Ç. 
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objets  & les  couleurs  , en  les  faifam 
voir  à peu  près  , tels  que  la  nature  les 
préfente , félon  la  diltance  où  ils  fe  trou- 
vent les  uns  des  autres.  Mrs.  les  Edi- 
teurs remarquent  que  les  Anciens  ont 
connu  cette  agréable  magie,  mais  qu’ils 
ne  l’ont  pas  toujours  exactement  obfer- 
vée  ; cependant  elle  fe  trouve  dans  la 
plupart  des  pièces  dont  nous  parlons  : 
leur  vue  feule  donne  bien  des  idées  pour 
décider  la  queftion  débattue  entre  les 
favans , fi  les  anciens  connailfaient  la 
perfpeCtive.  Pour  la  dégradation  des  cou- 
leurs , on  a déjà  des  Palfages  bien  for- 
mels > dans  Philostrate  (78), 
& ailleurs  } & pour  la  dégradation  des 
objets  , V 1 T R u v e nous  la  fait  con- 
naître par  ces  expreflions  s Laterum  abf- 

cedentium  adumbratio  (79).  A g a T h a r- 

\ 

(78)  Philostrat.  Lib.  I.  Ira.  IV. 
& XIU.  Lib.  II.  Ira.  XX. 

(79)  VlTRUv.  Lib.  I.  Cap.  2.  & Præfat. 
Lib.  VIL 
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q_u  E cF  Athènes  peignit  des  décorations 
Théâtrales  fur  les  directions  d 'Efchille, 
8c  laifla  un  mémoire  à ce  fujet,  fur  le- 
quel Démocrite  8c  Anaxagore  formèrent 
les  régies  qu’ils  publièrent  dans  leurs 
écrits  ( 80  )• 

Je  viens  aux  Couleurs,  que 
Mrs.  les  Editeurs  nous  aflurent  être  très 
belles  8c  très  vives  en  fortant  de  terre; 
quelques-unes  , ajoutent-ils  , perdent  à 
l’air  ; d’autres  confervent  tout  leur  éclat  ; 
les  demi-teintes  & tout  ce  que  la  force 
de  l’art  moderne  peut  exécuter , s’y 
rencontre. 


(8o)  Ex  eo  [ Agatharco  ] moniti  Demo-f 
critus  £«?  Anaxaqoras , de  eadein  re  JcripJe- 
runt  qucmadmodum  oporteat  ad  aciem  ocu- 
lorum  radiorumque  extcnfîonem  , certo  loco  , 
centro  conjHtuto  Lineas  naturali  ratione  rejl 
pondéré , uti  de  incerta  re , cerU  imaginer 
Ædificiorum  in  fcenarum  pifluris  redderent 
fpcciem  , §s?  qua  in  direSîis  planifque  fronti - 
bus  fint  figurata  , alia  abfcedentia  , ali  a pro- 
mihcntia  ejje  vidcantur.  Vjtrüv.  Ibid. 
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Ne  vous  attendez  pas  , Monfîeur , à 
voir  dans  ce  beau  recueil,  des  peintu- 
res fur  bois  ou  fur  toile  : ce  ferait  grand 
dommage  qu’on  eut  peint  à Herculanc 
fur  des  matières  fi  frêles , puifque  tout 
aurait  péri.  Ce  n’ell  pas  que  cette  façon 
de  peindre  leur  fut  inconnue  ; les  pein- 
tres' Grecs  & Romains  peignaient  fur 
la  peau  ou  fur  la  toile,  du  moins  de- 
puis le  temps  de  Néron.  Pline  [ Lib. 
XXXV.  7.  ] nous  apprend  que  cet  Em- 
pereur voulut  être  peint  fur  toile , de 
grandéur  coloflale,  ou  plutôt  démefu- 
rée,  de  CXX.  pieds  i in  linteo>  [dit-il] 
incognitum  ad  hoc  tempus  ; à la  vérité 
lg  mot  incognitum  peut  très  bien  fe  ra- 
procher  à Colojfeum , de  il  n’était  pas 
furprenant  quTon  ne  fe  fut  jamais  avifé 
de  peindre  un  homme  d’une  mefure 
auffi  exceffive } mais  que  ce  Prince  bouffi 
d’orgueil , crut  majeftueufe.  Cette  pièce 
plus  que  gigantefque,  fut  placée  dans 
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les  jardins  de  Marius,  in  hortis  Mafia* 
ni  s , où  elle  fut  frappée  & confumée 
par  la  foudre , avec  une  partie  des  bâ- 
timens. 

C’eft  donc  fur  des  matières  folides  , 
& prefque  toujours  fur  des  murs , que 
fe  font  trouvées  les  peintures  d 'Hercu- 
lane , les  unes  à Frefque , & nombre 
d’autres  en  détrempe  j car  les  Anciens 
pratiquaient  auffi  cette  maniéré  de  pein- 
dre: nous  le  voyons  par  divers  Paffa- 
ges  & de  P l I N E & de  V i T R u v e (8 1). 
Ces  Palfagcs  décidaient  déjà  la  queftion , 
fi  les  Anciens  avaient  l’ufage  de  pein- 
dre en  détrempe  fur  les  murs  ? ce  que 
les  peintures  du  tombeau  de  Coiius  Cejiius 
prouvaient  déjà  , mais  beaucoup  mieux 
encore  celles  d’ Herculane , puifque  les 
peintures  du  cabinet  Royal , tirées  de 

fes 

(80  P 1. 1 n.  XIII.  ii.  XXVIIL  17. 
XXXV.  6.  Yitruv.  VII.  io. 
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tes  ruines , font  inconteftablement  prêt 
que  toutes  de  ce  genre.  On  le  prouve, 
i°.  parce  que  les  couleurs  à Frefque 
s’incorporent  avec  la  chaux , de  maniéré 
qu’elles  ne  fe  détachent  qu’aved  l’en- 
duit, au  lieu  que  dans  celles-ci,  on 
découvre  jufques  à trois  couches  > la 
première  de  couleur  limple,  jaune,  rou- 
ge , ou  verte  j & fur  celle  - ci  on  pei- 
gnait pour  l’ordinaire  les  Arabefques  , 
ou  les  figures.  On  voit  quelquefois  la 
fécondé  & la  troifiéme  couche  décou- 
verte  & comme  éfeuillée , tandis  que  la 
première  fublifte  j ce  qui  n’arrive  ja- 

* ‘ ; - - l 

mais  à la  Frefque  fans  que  l’enduit  tom- 
be. 2°.  On  y voit  employées  toutes  les 
couleurs,  celles  même  qui  ne  réfiftent 
pas  à la  chaux , comme  le  bleu , le  pour- 
pre, le  couleur  d’or,  &c.  Pline  dit,- 
que  celles-là  prennent  fur  la  çrayey  & 
non  fur  la  chaux  ou  la  Frefque  (82)* 

UO  PtiNE.  Lib.  XXXV.  7.  !” 
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3°.  Toutes  les  demi-teintes  & les  de-  - 
gradations  s’y  trouvent.  4*.  On  y voit 
l’emploi  des  métaux  d’or  & d’argent , 
pour  les  vafes  d’orfèvrerie.  Pline 
parle  de  cet  emploi  de  l’or  en  couleur 
& en  fil  de  trait  -,  comme  d’un  art  déjà 
connu  de  fon  tems.  tc  Nous  avons  vu, 

- „ [ dit-il  ] Agrippine , femme  de  l’Em- 
peréur  Claude , en  habit  d’amazone , 
„ d’un  tiflu  'd’or  pur,  fans  aucun  mê- 
1 „ lange  j car  on  le  file  & 011  le  travail- 
„ le  comme  la  laine,  & fans  laine  (83) • 
Quant  à la  Trefque  que  Pline  ap- 
pelle, ptngere  in  udo  £5?  Calce,  peindre 
fur  la  couche  molle  & fraiche , d’un 
enduit  de  chaux  ou  de  gyps  , ce  favant 
Naturaliftc  en  parle  en  divers  endroits 
• de  fon  hiftoire  ( 84  )• 


(8$)  Êoi  vidimui  Aqrippinam  Claudii 
Trindpis  , indutam  Paludamento  auro  tc- 
tcili  fine  aliâ  matériel ....  netur  & texitur 
lare*  modo  , & fine.  lima.  P L I N.  XXXIII. 

“~  ( 84 ) P L 1 N.  Lib.  VII.  XIII.  XXVIII. 
XXXIII.  XXXV. 
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Mais  en  vpilà  allez , Moniteur , lue 
la  mécanique  de  fart , dopt  mes  lettres 
précédentes  yous  ont  djéja  parlé , & fur 
laquelle  on  trouye  dans  de  très  bons 
livres  , bien  des  fecoyrs. 

Il  eft  tems  de  yeijir  aux  détails , c’eft- 
à -dire,  à la  dpfçripçipn  des  plu?  j) eaux: 
morceaux  de  ce  recueil  : yous  y trouve- 
rez la  variété  la  plus  attrayante  & la  plus 
inftru&ive  pour  l’jçfprit  .&  pour  les  yeux. 
Entre  les  grands  tableaux  fur  de?  fujets 
d’hiftoireoy  de  mythologie , on  a femé, 
pour  ainfi  dire , mille  petits  objets  qui 
délaifent  l’œil  ; Des  fruits , des  animaux, 
des  oifeaux , des  poiübns  , des  iyfcéïes  9 
des  feuillages  , des  arabefques , & des  .or- 
nemens  de  toute  efpéce  i des  a.ttelüers , 
des  travaux  , des  jeux,  des  attitudes  iin- 
guliéres , des  vues  de  payfages  , des 
traits  hardis  d’imaginatiqn  en  Architec- 
ture , les  plus  belles  forme?  en  yafes  & 
en  uftencilep , & l’exprefliion  de  prefque 
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tous  les  ufages  facrés , civils , militaires 
& domeftiques.  Vous  trouverez  ici  tous 
les  goûts  & tous  les  genres  de  peintures 
dont  les  livres  anciens  avaient  tranfmis  la 
mémoire , & que  ces  morceaux  curieux 
aideront  à expliquer.  Le  cabinet  vraiment 
Royal  dont  ils  font  tirés , ce  cabinet  uni- 
que au  monde  , ferait  alfurément  le  plus  ' 
brillant  cabinet  d’étude  pour  un  beau  gé- 
nie. Il  eft  à préfumer  que  la  découverte 
de  tant  de  chofes  nouvelles  , à force  d’ê- 
tre anciennes  & peu  connues , fera  non- 
feulement  une  époque  pour  les  arts  , mais 
une  forte  de  révolution  , en  donnant  des 
fecours , & des  idées  neuves  auxrich.es- 
talens. 

Peut-être  me  demanderez- vous  , fi  les 
Auteurs  de  tant  de  beaux  ouvrages  ne  font 
point  connus  ? Je  vous  répondrai.  Mon- 
fieur,  que  les  peintres  anciens  avaient 
coutume  de  mettre  plutôt  les  noms  des- 
perfonnes  qu’ils  peignaient  que  le  leur 
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propre , & ils  avaient  bien  fouvent  raifon- 
Quant  à eux , je  ne  fais  fi  c’était  modef- 
tie , crainte  des  rivaux  jaloux , ou  défir 
d’aprendre  en  écoutant  fous  le  mafque  de 
l’incognito,  ce  que  l’on  difoit  de  leurs 
ouvrages , qu’ils  expofaient  pour,  cela  en 
des  lieux  publics  ; mais  il  eft  vrai  que  l’on 
voyait  très  rarement  le  nom  d’un  peintre 
fur  fes  tableaux  : en  général  il  était  très 
rare  de  voir  le  nom  de  l’Artifte  fur  les  ou- 
vrages de  fculpture  j fur  les  peintures  de 
vafes  antiques  , on  le  trouve  une  feule 

fois.  Du  moins , Mrs.  les  Académiciens  af- 

». 

furent  qu’il  n’çn  eft  venu  qu’un  feul  exem- 
ple à leur  connailfance,de  même  que  fur  les 
peintures  à Frefque.  Pline,  dans  l’Epi- 
tre  dédicatoire  de  fon  Hiftoirc  naturelle  à 
l’Empereur  Tite  9 dit,  que  les  peintres  & 
les  fculpteurs  de  l’antiquité  inferivaient; 
fur  leurs  ouvrages  les  plus  parfaits , Apel- 
les  , ou  Polycletes  fuciebat , comme  pour 
dire  qu’ils  y travaillaient  encore , & qqq 
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leürs  produ&ions  n’étaient  rien  moins 
que  parfaites  , puifque  le  travail  n’e- 
tait  pas  fini > d’où  vient  fans  doute  i’u* 
fage  d’apeller  fini , un  ouvrage  que  l’on 
brôit  parfait.  Il  ajoute  qu’on  ne  con- 
naiffait  que  trois  pièces,  qui.  portafi. 
fent , iile  fecit , où  perfecit.  Sur  quoi  » 
Moniteur  , nous  obferverons  en  paf- 
fant,  que  la  plùpart  de  nos  modernes 
ouvriers  n’ont  pas  connu  là  force  du 
terme , qu’ils  èmployent  par  tout  avec 
leurs  noms , fur  les  ouvrages  les  plus 
tnédiocres.  Phidias , fentit  fa  fupério. 
rite , îorfq'ù’il  gravà  , fous  la  fameufe 
ftàtuë  de  Jupiter  Olympien , 4>  E f A I A S 
XAPMJAOS  T 1*0  S AÔHNAfoS 
ME  II  O HE  SE.  On  en  trouve  ce. 
pendant  dëùx  autres  exemples  , l’un 
ààris  le  cabinet  de  S.  M.  le  Roi  de 
Naples,  fur  un  bufte.  AÏIOAAO- 
NIOS  Eli  OH  SE.  & dans  le  cabi. 
net  de  D.  Jofephe  Faifttn , fous  la  pein- 
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ture  d’un  vafe  Etrufque  MASIM05 
ETPAtE. 

Les  arts  en  tout  genre  pouraient  ac- 
quérir une  nouvelle  perfe&ion  » & les 
Artiftes  bien  plus  de  gloire , fi  dans 
tous  les  atteliers  , & même  dans  ceux 
des  Académies  , il  fallait  beaucoup  de 
faciebat  pour  mériter  un  fait* 

J’ai  l’honneur  d’ètre» 

. „ *. 

M O N S r-E  U R , 


» I 

à Laufanne  ce  21  Octobre  1750. 


Votre  très  - humble  très* 
obéïjjant  Serviteur . 


LETTRE  XIII. 


Monsieur, 

L A colleélion  des  peintures  d’Herçu- 
lane,  commence  par  un  genre  que  la 
rareté  & la  beauté  de  l’exécution  ren- 
dent  également  recommandables-  Selon 
le  jugement  de  Mrs.  les  Académiciens  , 
ce  font  quatre  Monochromes  fur  le  mar- 
bre , & il  eft  peut-être  fuperflus  de  dire 
que  rexpreffion  de  P l i n e [XXXVI.  i.J 
Lapident  pingere  , défîgne  toute  autre 
çhofe  que  cet  ouvrage  ingénieux , qui 
mettait  à profit  les  veines  du  marbre , 
pour  en  tirer  des  imitations  de  la  na- 
ture. Le  nom  de  Monochrome  indique 
déjà  que  la  peinture  était  d’une  feule 
couleur , en  clair  obfcur , la  même  , fé- 
lon Mr.  de  Files  , que  le  Camayeu. 
Zcuxis , [dit  Pline]  pinxip  Mono ^ 


) 
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’dsromata  ex  albo:  l’on  a mis  en  doute 
fi  c’était  des  defleins  ou  des  tableaux. 
Ce  furent  du  moins  les  premiers  eflais 
de  peinture  ; mais  on  en  fit  des  chcf- 
d’œuvres  , & ce  font  ici  les  premiers 
que  l’on  a vû,  & les  feuls  que  l’on  ait 
pu  tirer  des  excavations. 

Le  I.  Tableau  a ceci  de  particulier , 
qu’il  porte  le  nom  du  peintre  , AA e£uv- 
Jçeç  A0HNAIO2  ETPA^EN.  & 
que  par  les  cara&ères  il  donne  à con- 
naître à peu  près  l’âge  de  la  peinture, 
par  l’emploi  de  Vep filon  , du  figma , & 
du  phi  , félon  l’ancienne  écriture  des 
Grecs  : c’eft  le  feul  exemple  d’une  pein- 
ture à Frefque  avec  le  nom.  On  y voit 
une  autre  chofe  qui  fe  trouve  rarement 
dans  les  peintures  de  l’antiquité  : c’eft 
le* nom  de  cinq  femmes,  d’une  figure 
très  gracieufe  , Latona  , Niobe , Febé , 
Aglaia , & llaeira  ; elles  font  repréfen- 
tées  jouanç  aux  oflelets,  petits  os  d’a- 

X f 
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gncaux,  que  les  Grecs  apellaient,  As- 
tragales t les  Latins,  Talos , & les  Tol- 
■cans  , AlioJJi.  Ces  olfelcts  avaient  fix 
facettes , dont  quatre  feulement  pou- 
vaient fe  foutenir  fur  le  plat  : on  les 
jettait  en  l’air , & fadrelfe  confiftait  à 
tourner  preftément  la  main,  pour  en 
recevoir  le  plus  qu’il  était  poffible  fur 
le  revers  de  la  même  main.  Il  eft  alfez 
furprenant  de  voir  des  Divinités , quoi- 
que fubalternes , s’amufer  à un  jeu  de 
petites  filles;  car  Heure , ou  Hilaire , 
Déelfe  de  la  gaieté , & Febé , ou  Pbaebé  , 
Déelfe  de  la  jeunelfe , avaient  des  Tem- 
ples à Sparte , & des  filles  qui  s’y  con- 
fieraient, fous  le  nom  de  Lcucippides  (85). 
Au  relie  toutes  les  figures  de  cet  ordre 
avaient  des  modelles , foit  pour  les  gran- 
des Divinités  dont  il  n’était  permis  d’al- 
térer, ni  la  repréfentation , ni  les  at- 


CSs)  Pausanias  III,  16. 
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tributs  j & pour  les  Divinités  inférieu- 
res, telles  que  celles  dont  je  viens  de 

parler , les  peintres  ou  les  fculpteurs 
les  tiraient  des  fimulachres  que  l’on  voyait 
dans  leurs  Temples. 

Le  IL  Tableau,  qui  fut  trouvé  en 
1749,  à Réjîna,  repréfente  Théftc , ou 
un  autre  Héros  , délivrant  Hypfodamiey 
époufe  de  Pirithoiis , des  mains  du  Cen- 
taure Eurite.  Cette  peinture  eft  très 
belle , d’un  deffein  très  noble  & bien 
confervée  pour  les  couleurs. 

Le  III.  Tableau  ne  l’cft  pas  fi  bien , 
mais  d’un  excellent  delfcinj  on  pré  fu- 
me qu’il  exprime  l’éducation  à' Achille  ; 
il  parait  entre  les  genoux  d’un  vieil- 
lard & attentif  à fes  infini  étions  j à 
côté  l’on  voit  deux  femmes  d’une  très 
bonne  manière,  dont  l’une  tient  un, 
jeune  cheval  par  la  bride  ; peut  - être 
eft-ce  une  image  de  la  raifon  qui  met 
Un  frein  aux  pa  fiions. 
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. Le  IV.  Tableau  préfente  trois  fem- 
mes fous  le  mafque  , dans  une  attitude 
affligée  & en  longs  habits  de  deuil* 
Ce  font  peut-être  des  pleurcufes  à ga- 
ge, que  l’on  employaient  dans  les  fu- 
nérailles : ce  pouvait  être  aulïi  un  chœur 
tragique  , ou  l’adion  théâtrale  d’une 
Tragédie. 

Le  V.  Tableau  eft  l’un  des  plus  dif- 
tineuiés  de  la  collection  ; les  couleurs 
en  étaient  très  vives  à fa  découverte , 
& font  encore  belles  : il  repréfente  l’ex- 
ploit de  Théfée , en  crête , vainqueur 
du  Minotaure  qui  elt  à fes  pieds.  Ce 
monftre  a la  tète  de  taureau  & le  refte 
du  corps  d’homme , d’une  taille  gigan- 
tefque,  félon  la  defeription  d ’Hygin  & 
d’ Apollodore  , & parait  avoir  été  copié 
d’après  la  ftatue  du  fameux  Lifippe. 
Théfée  a autour  de  lui  quatre  jeunes 
Athéniens  ou  Athéniencs  , qui  femblent 
lui  rendre  grâces  de  leur  délivrance* 
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Il  ell  repréfenté  d’une  taille  plus  que 
naturelle  & héroïque  ; ce  qui  parait  fur- 
tout  par  la  grofleur  de  fa  tète  & par 
la  difproportion  des  perfonnages  qui 
l’environnent , & qui  lui  viennent  à 
peine  à la  poitrine.  C’eft  le  premier  ta- 
bleau à Frefque  qui  fut  découvert.  On 
le  trouva  à Rejina  en  1739  > avec  plu- 
sieurs autres  , dans  une  grande  fulle , 
qui  parut  un  Temple.  V 1 T R U v E 
[ Lib.  VII.  5.]  dit,  que  c’était  l’ufage 
d’appendre  dans  les  Temples,  de  grands 
tableaux  des  grands  maîtres,  qui  re- 
préfentaient  ou  les  Divinités  qui  y étaient 
adorées , ou  les  Héros  les  plus  révérés 
& leurs  plus  fameux  exploits.  Ces  ou- 
vrages étaient  compris  dans  la  ClalTe  & 
fous  le  nom  de  Megalographia. 

Pline  [ Lib.  XXXV.  10.  ] avertit 
que  les  grands  peintres  ne  peignaient 
que  fur  des  tables  de  bois,  ou  d’autre 

jnatiére  qui  pulfent  fe  tranfporter  aifé- 

*’  . / 

e • . 


l 


Digitized  by  Google 


134-  Lettres 

ment  en  des  cas  de  ruine  ou  d’incëiË 
die,  & que  pour  l’ordinaire  les  peintu- 
res à Frefque  n’étaient  l’ouvrage  que  des 
peintres  médiocres  : que  cependant  on 
trouvait  quelquefois  fur  les  murs  de 
vrais  miracles  de  l’art.  Ainfi  dans  les 
ruines  de  Lamtvium  on  trouva  la  belle 
Atalante  & l’ Hellène , qui  étaient  réelle- 
ment des  chef- d’œuvres.  Faufanias  cite 
nombre  d’exemples  de  peintures  admi- 
rables que  Folignote  & d’autres  avaient 
laiifé  fur  les  murs  des  Temples , dans 
les  Licées  & les  portiques  de  la  Grèce  ; 
ufage  qui  fe  renouvella  fous  l’Empire 
d’Augulte , & qui  continua  dès  lors  fur 
les  murs  des  Edifices  publics.  Mrs.  de 
l’Académie  de  Naples  aflurent,  que  fi 
les  peintres  dont  on  a découvert  les 
ouvrages  ne  furent  pas  tous  parfaits 
dans  leurs  genres  , ils  étaient  prefque 
tous  laits  d’après  d'excellens  originaux , 
dans  un  fiécle  on  la  grandeur  Romaine 
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était  à fon  comble  : la  multitude  des 
belles  chofes  que  les  vainqueurs  de  la 
Grèce  en  avaient  apporté , danna  la 
plus  grande  faoilité  aux  Artiftes,  d’a- 
voir toujours  les  plus  beaux  modellcc 
devant  les  yeux.  C’elt  dans  ce  thréfor 
qu’ils  puifaient  les  imitations  heureufes 
que  l’on  étalait  dans  les  Temples , dans 
les  Bafiliques  , & dans  les  campagnes  fu- 
perbes  des  grands  Seigneurs  de  la  Capitale. 

Le  VI.  Tableau  eft  le  pendant  de  ce- 
lui de  Théfée  , & fut  trouvé  dans  le 
même  lieu  j on  a cru  que  c’était  7>- 
lephe , nourri  par  une  biche,  ou  Lnti , 
nus,  fils  de  Fcninus , Roi  des  Aborigè- 
nes , & d’une  fille  venue  du  Nord  , 

vnep ÇopIJaç  xoptjÇy  félon  une  tradition 
confervée  en  Italie  , au  rapport  de 
Denys  d’Halycàr  nasse.  Sui- 
das le  fait  fils  d’IIercule , & rapporte 
quil  fut  le  père  ou  le  fondateur  d’un 
peuple  d’abord  apellé  Cetii , ou  Kj/rue; , 
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& peut-être  Kf  Aff/o;  [Celtes]  puis  La- 
tini,  enfuite  Eneadi , & enfin  Romani . 

Des  favans  ont  cru  que  cette  pein- 
ture était  une  piece  allégorique  de  1 o- 
îiginc  du  peuple  Romain  » mais  cette 
conjecture  a paru  à d’autres  trop  re- 
cherchée , & l’on  en  eft  refté  là  fans 
rien  décider  , fi  ce  n’eft  que  le  tableau 
en  lui-mème  a de  grandes  beautés  > mal- 
gré la  critique  de  quelques  vrais  con- 
naiffeurs.  Les  autres  figures  , belles  d’ail- 
leurs , n’ont  pas  moins  paru  difficiles  à 
expliquer. 

Le  VIL  Tableau  repréfente  Hercule , 
encore  enfant , qui  étouffe , en  fe  jouant, 
les  ferpens  que  Junon  avait  envoyés 
pour  le  faire  périr.  La  frayeur  à’Ale- 
rnéne  eft  très  bien  rendue.  Amphitryon 
parait , portant  dans  les  bras  le  jeune 
Tphiclc.  Jupiter  , fur  un  thrône  , con- 
temple avec  plaifir  la  première  victoire 
du  jeune  Héros.  Rien  ne  répond  mieux: 


S U fl  H Ë RC  ti  t A N t.  r337 
k la  defcription  que  Pline  fait  d’un 
tableau  fameux  de  Zeuxis.  Magnifiais 
tfi  Jupiter  ejus  in  throno  * adfiantibus 
Dits  , £5?  Hercules  infans , Dracones  firan - 
gulans , Alemena  Matre  Coram  parente 
& Amphytrione.  P L 1 N.  [ XXXV.  9.  ] 

Ne  femble-t-il  pas  que  Pline  ait  eu 

♦ 

en  vue  le  tableau  à'Hcrculane  : ce  qui 
rend  plus  que  probable  que  celui-ci  eft 
line  copie  fidèle  de  l’autre. 

Je  remarquerai  ici,  Monfieur,  une 
fois  pour  toutes,  que  dans  ce  tableau 
& dans  plufieurs  autres  dont  je  parle- 
rai} la  tète  des  grandes  Divinités  eft 
entourée  d’un  Kymtre , fluide  lumineux , 
que  les  fculpteurs  exprimaient  par  un 
Difque  , pour  l’ordiilaire  doré , 8c  que 
les  peintres  des  derniers  fiécles  plaçaient 
fur  la  tète  de  leurs  Saints. 

Dans  le  VIII.  Tableau  , on  voit  le 

l • 

jeune  Aehille , à qui  le  Centaure  Chi- 
ron  apprend  à jouer  de  la  lyre  3 les  eon-, 

Y 
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naiffeurs  ne  ceffent  de  l’admirer  : il  fu8 
trouvé  dans  les  excavations  de  Rejïna , 
de  même  que  le  fuivant.  On  croit  ces; 
figures  copiées  d’après  des  ftatuës  Grec- 
ques , k capfe  de  la  fineffe  du  goût. 

Le  même  group  fe  trouve  repréfenté 
dans  une  gemme  du  cabinet  de  Floren- 
ce i mais  pris  dans  un  point  de  vue  -, 
un  peu  différent.  Ces  figures  font  fl 
belles , difent  Mrs.  les  Académiciens  de 
Naples,  que  ceux  qui  les  critiquent» 
font  moins  de  tort  à l’ouvrage  qu'à  eux- 
mèmes.  On  ajoute  que  ces  deux  groupe 
étaient  originairement  deux  chef-d’œu- 
vres  du  cifeau  Grec,  placés  ancienne- 
ment au  Champ  de  Mars  , dans  l’en- 
ceinte , apellée  Septa  i d’autres  difent , 
qu’ils  ornaient  les  portiques  d’O&avie. 

La  lyre  que  tient  le  jeune  Achille  , 
donne  lieu  aux  Auteurs  de  la  collection 
de  diiferter  fur  ce  célébré  infiniment. 

Il  eft  décrit  diverfement  par  les  Anciens  ? 
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& fous  les  divers  noms  de  PleBrum  (85), 
Lyra , Cctra , ou  Cithara.  Celle  qu’ori 
apellait  Lyra , inventée  par  Mercure  , 
& le  Ple&rum , par  Apollon  $ d’autres 
l’attribuent  à Orphée,  ou  à Amphion. 
Tous  les  Poètes  les  confondent  & les 
trouvent  dignes  d’ètre  attribuées  à Apol- 
Ion  , comme  au  Dieu  de  l’harmonie.  Le 
nombre  des  cordes  y met  fouvent  de  la 
différence  : ce  nombre  alla  en  croiffant 
Jufques  à celui  de  onze.  Timothée  Mi- 
léften  fut  puni  par  les  Spartiates  pour  • 
en  avoir  ajoute  4 aux  7 anciennes  j on 
la  portait  fufpendue  & comme  en  échar- 

pe.  Celle  du  tableau  eft  à onze  cordes  ,• 

* / 

comme  elle  l’eft  ordinairement  dans  les 
gemmes  & les  autres  monumens  anti- 
ques j & pour  la f forme , c’eft  propre- 
ment le  Qcpfjuvfc , ou  le  Tejlndo  des 
Grecs.  La  lyre , ou  Cithara  était  for- 

* t 
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,mée  en  triangle.  Vous  verrez  dans  la 
; fuite  d’autres  particularités  qui  les  con>- 
, cernent. 

Dans  le  DC  Tableau , le  fatyre  con- 
traite  avec  le  Centaure , comme  Achille 
avec  Olympe , & la  lyre  avec  la  flûte  , 
dont  2yfarjias  apprend  à jouer  à ce  jeune 
homme.  Les  tètes  font  admirables  j l’ac- 
tion de  l’un  & de  l’autre  eft  favante, 
& la  délicatefle  des  membres  des  deux 
élèves  releve  le  caradère  fier  & nerveux 
du  fatyre  & du  Centaure.  Pour  la  flû- 
te, c’eft  la  tibia  avec  3 ou  4 trous, 
& une  languette,  comme  le  hautbois, 

dont  l’invention  fut  attribuée  à Mar- 

/ » 

fias , ou  à Olympe.  Pline  met  au  rang 
des  plus  belles  ftatues  Grecques  qu’on 
voyait  à Rome , celles  de  Pan , de  Chi - 
ron  , d’ Olympe  , & à' Achille.  On  voit 
au  relie  dans  ces  deux  tableaux  un  fond 
d’Architedure , qui  ne  parait  pas  répon- 
dre à la  beauté  des  figures  : mais  fi  elle 
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£tait  prife  des  Sep  ta  Julii , au  champ 
de  Mars  dont  Pline  parle  [XXXVI.  5.} 
où  l’on  voyait  rangées  les  plus  belles 

liât u es  de  la  Grèce  ; ce  ferait  comme 

• . * ) 

une  copie  du  Portique  qui  faifait  l’en- 
ceinte. D’ailleurs  cette  Àrchitedlure  était 
comme  le  fond  fur  lequel  étaient  peints; 
les  tableaux , & un  ornement  fuivi  dans 
Doute  la  falle.  , : t'. . p 

Le  X.  Tableau  montre  Polyphénie  % 
recevant  un  billet  ou  dyptique , de  la 
piain  d’un  génie  qui  arrive  au  bord  de 
la  mer , monté  fur  un  Dauphin  : il  eft 
peint  avec  trois  yeux,  dont  le  troifié- 
111e  eft  au  milieu  du  front.  Les  Cyclo-. 
pes  furent  les  premiers  habitans  de  l'Isle 
Vulcania , apellée  enfuite  Sicile.  On  les-, 
regardait  comme  les  premiers  inventeurs 
des  arts,  ou  les  premiers  ouvriers  dans 
les  forges  de  Ypihna.  Les  Poètes  ont  , 
annobli  cette  idée,  en  ajoutant  qu'ils 
forgeaient  la  foudre  pour  Jupiter , Se,  les 

Y 3 
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armes  pour  les  Héros.  Virgile  8c  Théo* 
crite  peignent  Polyphénie , monftrueux  8ç  N 
jdiforme. 

Monjlrwn  hoirendum , informe , ingens  &c« 

Æneid.  III.  jr.  6^8- 

Sa  grandeur  eft  exprimée  par  la  dis- 
proportion de  fa  taille,  avec  celle  du 
Dauphin  & du  génie  qui  font  à fes 
pieds  : de  la  gauche , il  s’apuye  fur  une 
lyre  formée  d’un  crâne  de  cerf,  dont  les 
cornes  forment  les  branches , liées  en- 
femble  à la  pointe  par  une  traverfe  , 
fur  laquelle  fout  attachées  f cordes  : 
la  lettre  que  lui  préfente  le  génie  eft 
une  tablette  de  deux  feuillets  ouverts, 
apellé  dyptique  , d’où  font  dérivés  les 
Dyptici  Amatorii , ou  les  billets  doux. 

Dans  un  petit  tableau  qui  eft  au-def- 
fous , on  voit  un  amour  dans  un  pe- 
tit char  , formé  d’une  conque  marine , 
attelé  par  deux  cignes.  Une  Arabefque 
& deux  autres  petits  morceaux  de  pein- 
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ture  repréfentent  très  agréablement  des 
fruits  , & un  oifeau  becquetant  des  pom- 
mes. Zeuxis , excellait  en  ce  genre  , & 
ce  pouvait  en  être  une  imitation. 

Le  XI.  Tableau  eft  compofé  de  7 fi- 
gures , trois  femmes  & quatre  hommes  i, 
dont  l*un  qui  eft  nud  jufqu’à  la  ceintu- 
re, lit  un  écrit  auquel  tous  les  autres 
perfonnages  paraiflent  très  attentifs  : la 
feptiéme  figure  placée  derrière  eux,  eft 
line  ftatuë  d’une  Divinité  ayant  un  car- 
quois fur  l’épaule.  On  a jugé  que  ce 
tableau  était  pris  d’une  fqêne  de  la  Tra- 
gédie d’Iphigénie  en  Tauride. 

Le  XII.  Tableau  parait  être  la  con- 
tinuation du  précédent  Orefte  & Pila- 
de,  liés  enfemble  & deftinés  à la  mort, 
avec  tout  l’apareil  d’un  facrifice,  qui 
devait  fe  faire  en  Tauride  à l’honneur 

/ * ‘ ».  « * • t 

de  la  Déelle  Diane.  Au  deffous  eft  un 

' ' ..  * 1 . * * . î 

payfage  charmant  & très  varié  , avec  di- 
vers perfonnages. 
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Le  XIII.  Tableau  parait  être  allégo- 
i rique,  & repréfente  une  femme  majef. 
tueufe  , tenant  une  épée  dans  le  foureau. 

Le  XIV.  Tableau  préfente  un  repas 
ou  cotation  domeftique , où  l’on  voit 
divers  ufages  anciens.  L’homme  y pa- 
rait à demi  couché  ; la  femme  aflife  ; 
l’homme  buvant  avec  une  efpéce  d» 
corne  d’où  fortait  un  jet  de  vin  par  la 
pointe , que  l’on  vuidait  fans  l’aprocher 
de  la  bouche  ; & voilà,  Monfieur,  l’o- 
rigine du  Crater  dérivé  de  kÉoutûç  , ou 
de  la  corne  d’un  bœuf  fauvage  j à fon 
imitation  on  en  forma  enfuite  d’or  & 
d’argent , de  la  même  forme  ; il  s’en  eft 
trouvé  un  de  verre  que  l’on  conferve 
dans  le  cabinet  du  Roi  j on  en  ufait 
fur-tout  dans  les  repas  de  débauche , 
& fon  regardait  comme  une  prouelfc  de 
boire  fans  reprendre  haleine  & d’un  feul 
trait,  un  vafe  de  cette  façon;  ce  qu’on 
ppellait  7ifï€iv  «VmjçV.  On  voit  encore 
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dans  ce  tableau  la  figure  des  lits  fur 
lefquels  on  fe  plaçait  pour  manger  , ap- 
pelles , Triclinia  , diiférens  des  lits  de 
repos , cubiculares  > les  habillemens  de 
table,  l’ufage  des  baumes  ou  des  eaux 
odoriférantes  qu’une  efclave  préfente  dans 
une  caifctte  ; un  réfeau  d’or  pour  en- 
fermer les  cheveux  des  Dames  > la  for- 
me de  la  table  en  trépied  ; un  couloir 
pour  rafraichir  & tempérer  la  chaleur 
du  vin , en  le  faifant  palfer  fur  un  lit 
de  neige  ; le  parquet  femé  de  fleurs , &c. 
Tous  ces  divers  ufagcs  paraiiTent  dans 
ce  tableau. 

Le  XV.  Tableau  eft  un  jeune  faune 
qui  renverfe  une  Baccante  fur  l’herbe; 
on  y voit  tout  l’attirail  de  l’un  & de 
l’autre  ; le  pcdwn  ou  la  houlette  ; la 
flûte,  apellée Jyrinx le  Thyrfe,  avec  la 
pomme  de  pin , des  banderoles  dar  s 
les  mains  de  la  Baccante , & le  cymbale , 
fur  la  peau  duquel  eft  un  fyfire.  Ce 
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tableau  eft  d’un  excellent  coloris  , & 
d’alfez  bonne  maniéré  : on  apellait  ceux 
de  ce  genre , Libidines  ? & P L I N E dit 
de  Parrhafe , qu’il  en  peignait  en  petit 
de  tels.  Pinxit  & minoribus  tabellis  li- 
bidines. [Lib.  XXXV.  io.  ] On  fe  mit 
à graver  de  ces  fujets  libres  fur  les  va- 
fes  deftinés  à la  joye  des  feftins's  par 
où , dit  - il , on  aiguifa  beaucoup  la  li- 
cence des  pallions.  Auxere  & vitiorwn 
irritamenta. 

Le  XVI.  Tableau  eft  le  pendant  de 
celui  qui  le  précédé , & fut  trouvé  dans 
le  même  lieu.  C’eft  un  Faune  barbu  , 
qui  attaque  une  jeune  Nymphe  -,  les  fa- 
tyres  , les  faunes  & les  fylvains , étaient 
purement  imaginaires.  Cependant  St. 
Augustin,  [de  Civit.  Dei XV.  23.  ] 
nous  apprend  qu’on  les  confondait  an_ 
ciennement  avec  les  Incubes , génies  ou 
Démons  palfionnés  pour  les  femmes , 
.qu'ils  attaquaient  fous  cette  forme  5 liu- 

/ , 
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tre  fable  qui  n’était  qu’une  mafcarade, 
& peut-être  une  rufe  des  Prêtres  pour 
féduire  des  femmes  fans  expérience. 

Pline  [ Lib.  XXXV,  7,  ] dit , que 
c’était  un  ufage  très  ancien  en  Italie  , 
même  avant  la  fondation  de  Rome , de 
peindre  des  nudités  de  femmes  , & de 
les  expofer  dans  les  Edifices  publics. 
On  voyait , dit-il , dans  les  ruines  d’un, 
ancien  Temple  de  Lanuvium  , une  pein- 
ture excellente  d’Hélène  & d At niante  , 
que  l’on  eflaia  inutilement  d’enlever  du 
mur.  Le  fage  Properce  regrette 
beaucoup  à ce  fujet  les  anciennes  moeurs 
de  Rome  , qui  ne  Poudraient  rien  nulle 
^ part  qui  fut  capable  de  les  corrompre. 

Qtium  paries  nullo  crrmine  piclus  erat. 

P R O P E R T.  IL  Eleg.  V. 

Pline  ajoute  que  Zeuxis , pour  faire 
une  figure  de  femme  parfaite  , prit  pour 

r 

modeile  cinq  jeunes  beautés  nues,  pour 

' 1 •;  a J .;  .•  . . > 
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en  réunir  tous  les  charmes  dans  le  por- 
traits d’une  feule. 

Suetone,  en  parlant  des  horreurs 
de  l’impudicité  de  Tibère , dans  l’Isle  de 
Caprée  , dit , qu’il  avait  dans  fes  palais 
les  repréfentations  les  plus  obfqènes , 
en  peintures  & en  ftatuës,  conformes 
aux  defcriptions  de  la  Poéteife  Elephan- 
îide , ouvrages  les  plus  licentieux  & les 
plus  effrénés  qu’il  y eut  jamais.  T A- 
TIEN,  CLEMENT  ü’A  LEXAN- 
prie,  & d’autres  Pères  de  l’Eglife  , 
reprochent  aux  Payens  , que  pour  re- 
préfenter  une  Divinité  qu’ils  adoraient  , 
les  peintres  d’alors  peignaient  fous  le 
nom  de  Venus,  les  courtifannes  les  plus 
débordées , telles  que  Cratiue  & Phryné  ; 
& Pline  raporte  que  peu  avant  l’Em- 
pire d’Augufte,-  Arcellius  , peintre  fa- 
meux de  Rome  & très  débauché  , ne 
peignait  les  Déelfes  que  fous  les  traits 
de  fes  maitrelfes.  G’eft  une  chofe  fur- 
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prenante  que  l’Empereur  Théodofe , & 
Théophile  , Evêque  d’Alexandrie,  en  dé- 
truifant  une  infinité  de  monumens  du 
Paganifme  , confervérent  à deflein  dans 
les  lieux  publics  les  ouvrages  les  plus 
indécens , pour  fervir  de  preuves  au  re* 
proche  que  les  Chrétiens  faifaient  de 
l’incontinence  des  Pdyens  , même  dans 
la  Religion,  de  façon  à la  rendre  auffi 
odieufe  que  méprifable.  Ne  trouverez- 
vous  pas  , Monfieur , que  fi  le  but  était 
bon , ce  parti  était  dangereux  à prendre. 

J’ai  l’honneur  d’être,  ' 
Monsieur, 

1 • 

à Laufanne  ce  18  Octobre  17$». 

« * * 

* - / 


Votre  très  - humble  £5?  très- 
Qbéïjfant  Serviteur. 


sür.  Hercûl â'N  e.  i 
ger  d’un  Palais , à laquelle  on  donnait} 
le  nom  de  Triclinium. 

Je  vais,  Monfieur,  vous  donner  une 
idée  de  ces  peintures  qui  font  accom- 
pagnées de  toutes  les  grâces. 

„ Le  XVII.  Tableau  repréfente  deux 
Danfeufes  , qui  parailfent  en  l’air  par 
la  legéreté  & la  vivacité  de  leurs  mou- 
vemens  j elles  ont  les  bras  élevés  & fe 
tiennent  par  le  bout  des  doigts  dans 
l’attitude  la  plus  gracieufe.  C’était  une 
Danfe  des  Lacédémoniennes  , apeilées 
Manutinium  j l’une  de  ces  femmes  elt 
vêtue  d’une  robe , couleur  d’or  , que 
l’on  apellait  Crocota , du  mot  crocus, 
qui  lignifie  faffran  -,  l’autre  cft  verte  , 
bordée  d’un  rouge  vif  : ces  couleurs 
étaient  celles  des  hommes  efféminés  & 
des  femmes  dévouées  au  plaifir.  Elles 
font  repréfentées  la  bouche  clofe  , coiu 
tre  l’ancienne  coutume  de  chanter  & 
danfer  en  même  tems.  Ce  qu’on  fépara 
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cnfuité , fur-tout  dans  les  danfes  à grands 
mouvemens , qui  ne  permettaient  pa* 
ces  deux  exercices  à la  fois  j l’une  de 
ces  robes  eft  tranfparejite  , & laiffe  voir 
le  corps  prefque  à nud  j on  les  apellait 
Diaphanes  , ou  Tarentines  , parce  que 
c’était  à Tarcnte  que  la  mollelfe  & la 
volupté  les  avait  imaginées.  On  croit 
qu’elles  étaient  tiflues  de  cette  efpéce 
de  foye  ou  de  duvet,  apellé  lanapenna, 
ou  pinna  , qu’on  tire  d’une  efpéce  de 
coquillage , & que  l’on  travaille  encore 
dans  cette  ville.  St.  Bazile  en  parle 
fous  le  nom  de  laine  d’or  3 com- 
me de  la  plus  précieufe  de  toutes. 
Au  bas  de  ce  tableau  eft  une  petite  piè- 
ce qui  repréfente  deux  tigres,  flairans 
deux  cymbales  , inltrumens  ordinaires 
des  Baccantes  , & que  l’on  trouve  pref. 
que  toujours  avec  ces  animaux. 

Le  XVIII.  Tableau  repréfente  une 
Vénus , ou  l’une  de  ces  Danfeufcs  iafbives 

qui 
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qui  fe  produiraient  fur  le  Théâtre  & 
dans  les  feftins.  Les  Tofcans  avaient 
coutume  de  fe  faire  fervir  à table  par 
de  jeunes  filles  nues , & c’était  pour 
l’ordinaire  après  des  chœurs  de  Muli- 
que  * que  les  Danfeufes  parafaient  pour 
augmenter  la  joye  des  convives-  Cette 
figure  palTe  pour  une  des  plus  belles 
par  l’art  du  deflein  , la  geritilleffe  de  fa- 
cilement à la  vivacité  de  fon  coloris  : 
elle  effc  nuë  julques  aux  hanches , dans 
une  attitude  pleine  de  grâces  , relevant 
délicatement  du  bout  des  doigts  un  voi- 
le dont  elle  parait  vouloir  fe  couvrir  5 
le  mouvement  ell  très  bien  rendu  j fes 
cheveux  tombant  en  boucles  , font  mê- 
lés de  fils  de  perles.  Les  Cames  Ro- 
maines portaient  le  luxe  des  bijoux  au 
point  que  Lollia  Faulina , dit  Pline 
[IX.  3$.]  était  prefque  couverte  d’é- 
meraudes mêlées  de  perles  j la  tète , le 
col,  les  oreilles,  les  bras  & les  doigts 
en  étant  garnis.  ' - " 
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Les  Danfeufes  variaient  extrèmemerffc  * 
le  goût  & la  façon  de  leurs  habits  , fé- 
lon le  perfonnage  qu’elles  devaient  jouer 
de  Divinité , de  Nymphe  , de  Bacçante 
ou  de  Néreïde  \ & dans  les  intervalles 
des  fauts  brillans  qu’elles  faifaient,  el- 
les obfervaicnt  des  paufes  ou  des  mo- 
mens  de  repos,  où  elles  prenaient  des 
attitudes  afforties  à ces  divers  caractè- 
res. Q_U  INTE  CURCE,[V.  I.§.  38.] 
dit,  que  les  Dames  Perfannes  paraif- 
faient  d’abord  modeftes  dans  les  feftins , 
quittairent  peu  à peu  leurs  habits  , de- 
venaient plus  libres  à mefure  qu’on  s’é- 
gayait, & qu’enfin  animées  par  les  li- 
queurs , elles  fe  dépouillaient  entière- 
ment ; ce  que  faifaient  non  feulement 
les  femmes  du  monde  , les  plus  libres , 
mais  les  Matrones  & les  Vierges  mê- 
me , qui  regardaient  comme  une  poli- 
telfe  cette  complaifance  fans  referve  pour 
les  hommes  qui  les  en  priaient  j les  che- 
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veux  de  ciette  femme  font  d’ün  blond 
doré , c’était  prefque  l’annonce  des  filles 
de  joye.  Quand  l’Impératrice  Mejjaline 
fe  proftituait,  fous  le  nom  de  la  cour* 
tifanne  Licifca  , elle  couvrait  fes  che- 
veux noirs  d’une  perruque  blonde  3 & 
d’autres  , [ dit  S E R V I U s ] en  chan- 
geaient la  couleur  en  les  oignant , & 
les  poudraient  d’une  poudre  couleur  d’or* 
La  drapperie  négligemment  jettée  eft  de 
la  même  couleur  * avec  une  bande  ou 
bordure  d’un  bleu  Turquin , que  l’on 
apelle  hyacinthe» 

Le  XIX.  Tableau  le  difpute  en  beau- , 
té  au  précédent  : les  traits  du  vifage  r 
le  blond  des  cheveux,  la  fmefle  de  la 
drapperie  flottante  qui  laide  à découvert 
la  moitié  du  corps  depuis  la  ceinture  en 
haut , & qui  voile , plutôt  qu’il  ne  cou- 
vre 3 le  mouvement  animé  de  la  danfe } 
tout  cela  eft  d’un  goût  charmant.  On 
conjecture  que  les  jeunes  danfeufes  for- 
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maicnt  ml  ballet , qui  repréfcntait  1«S" 
grâces  nues  ou  légèrement  voilces , fe-; 
îon  l’ufage  des  fculpteurs,  de  les  re-. 
préfenter  de  cette  maniéré  : les  peintres 
s'y  prenaient  mieux , ce  femble  , en  les 
couvrant  drun  voile  affez  tranfparent, 
Macrobe  qui  vivait  fous  l’Em- 
pire de  Théodofe  le  jeune,  dit,  [Sat. 
II.  io.  ] que  de  Ton  tems  l’ufage  d’ad- 
mettre les  Danfeufes  ou  Chanteufes  nues , 
ou  vêtues  immodeftement  dans  les  fef- 
tins , ne  fubliftait  plus.  Cet  ufage  in- 
décent dura  en  effet  jufques  au  tems 
de  Théodofe  le  Grand,  qui  le  défendit 
abfolument  -,  comme  on  le  voit  par  le 
Titre  VII.  Liv.  XV.  du  Code  Théodolien. 
Entre  les  danfes  obfcjèncs  qui  avaient 
cours,  les  P.P.  de  l’Eglife  reprochent 
fur-tout  aux  Payens  celle  qu’on  apellait 
Venerictme , dans  laquelle  celle  qui  re- 
préfcntait Vénus  imitait  tout  ce  que  l’im- 
pudicité des  courtifunnes  avait  de  plus 
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fcandaleux.  Arnobe,  [IV.  adv. 
Gent.  ] St.  Augustin,  [de  C.  D. 
VII.  16.  ] St.  Je  rô  me  & d’autres, 
en  parlent  de  cette  maniéré.  1 .» 

La  femme  ici  rcpréfentée  , porte  un 
plat  , qu’elle  tient  apuyé  contre  fori 
flanc.  Ceux  qui  ont  cru  que  ces  figu- 
res cara&érifaient  les  ufages  des  feftins , 
en  trouvent  ici  une  preuve  relative  à 
un  Paflage  de  PETRONE,  qui  dit , 
que  le  luxe  & la  volupté  étaient  au  point 
que  les  femmes  qui  fervaient  à table 
lie  portaient  les  plats  qu’en  cadence  , 
foutenue  par  la  Mufique  $ & le  Pi- 
G N o R I [de  Servis  p.  120.  ] parle  dç 
l’art  de  fervir  à table  , ou  le  principal 
Officier  , ceux  qui  portaient  les  plats  & 
qui  découpaient  les  viandes , le  faifaienç 
de  cette  maniéré. 

•Le  XX.  Tableau  eft  du  même  carac-. 
tète , & de  la  même  beauté.  C’eft  une 

j ■> 

Bacpante  à demi  nue , les  cheveux  épars  * 

Z 3 
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tenant  une  cymbale  entourée  de  gre-i 
lots , fur  laquelle  elle  eft  prête  à frap- 
per en  danfant:  dans  les  fetes  bachi- 
ques, on  voyait  des  femmes  dans  cet 
équipage  pour  animer  le  plaifir.  La  cym- 
bale était  un  cercle  de  bois  couvert  d’u- 
ne feule  peau  , à la  différence  du  tam- 
bour qui  en  a deux , ou  de  la  tymbale 
qui  était  de  métal  couverte  de  peau  : 
la  cymbale  était  entourée  de  grelots  ou 
de  lames  de  cuivre , pour  augmenter  le 
bruit  qu’elle  rendait  en  la  frappant  de  la 
main.  Clement  d’Alexandrie 
[ Pr&d.  II.  4.  ] compte  les  Tympaniltes 
& les  Crotaliites  entre  les  Danfeufes  , 
qui,  la  cymbale  à la  main,  excitaient 
à la  débauche  par  leurs  poftures  lafci- 
Ves , & faifaient  honte  aux  Payens. 

Quant  à l’habillement , il  parait  d’u- 
ne foye  tranfparente  i il  femble  que  Se- 
Jï  E q_u  E eut  en  vue  les  étoffes  de 
Cette  efpéce,  lorfqu’il  dit,  [ de  benejic - 
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VII.  9.']  Video  fericas  vejles , fivejlesvo- 
onidœ  funt  in  quibus  nihil  ejl  , qua  def- 

f • 

Jeudi  aut  corpus  aut  denique  pudor  pojjit. 

1 ) * 
C’était  l’art  particulier  des  ouvriers  qu’on 

apellait  Tenuinrii  i cet  habit  ou  drap- 
pcric  ell  blanc,  bordé  de  rouge  ; l’ha- 
bit blanc , comme  l’emblème  de  la  pureté , 
était  anciennement  celui  des  Vierges  & 

’ . .VJ 

des  Matrones  : par  une  loi  de  Zaleuque , 
c’était  l’habit  des  femmes  libres  & hon- 

* * ’ ' *,  .«V  , i < 

nètes  : mais  on  l’adopta  enfuite  en  di- 
vers lieux  pour  les  exercices  de  la  lutte 
ou  de  la  danfe , & bientôt  on  n’y  mit 
plus  de  différence.  A Rome , les  femmes 
de  qualité  fe  diftinguaient  par  des  ro- 
bes de  couleur  de  pourpre  : mais  .tout 

s’égalifa  & fe  confondit  dans  la  fuite  * 
par  la  liberté  avec  laquelle  on  en  ufa* 
Au  relie  dans  les  fêtes  de  Bacchus  , le 
blanc  & le  ronge  étaient  également  em- 
ployés. Apulée  nous  dit  des  Minif- 
tres  de  Cybclle , que  quelques-uns  por- 

Z 4 • ' 
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talent  des  robes  blanches , bordées  de 
rouge,  comme  ici  cette  Baccante:  c’é- 
tait une  légère  broderie  ou  bande  étroi- 
te qui  bordait  le  bas  de  l’habit , com- 
me la  prétexte. 

Dans  le  XXI.  Tableau,  on  ne  peut 
méconnaitre  une  jeune  & belle  Baccan- 
te > elle  eft  couronnée  de  liére  j une 
peau  de  Panthère  voltigeante  lui  paffe 

t 

fous  le  bras  droit , chauffée  de  jaune , 
& en  pantoufflcs  : elle  elt  repréfentée 
marchant  & jouant  d’une  cymbale  d’ai- 
rain , de  figure  ovâle  qu’elle  tient  d’une 
main  par  une  boucle , tandis  qu’elle  la 
frappe  de  l’autre.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre la  cymbale  couverte  de  peau  ou 
le  tympanum , avec  celle  dont  parle  C A- 
TULLE.  Leve  tympanum  remugit , cava 
cymbala  recrepant.  On  frappait  de  l’une 
de  celles-ci  fur  l’autre  en  cadence  , , & 
cette  efpéce  de  cymbale  s’apellait  crota - 
lum  , qui  défignait  auffi  tout  inftru- 
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ment  qui  rendait  du  fon  en  le  frappant. 

Cette  Baccante  a des  bracelets  aux 
deux  bras  , on  les  apellait  armilU , qui 
défignaient  tous  les  cercles  d’or  fervans 
d’ornemens  j on  les  portait  au  col , aux 
bras  & au  col  de  pieds.  C’était  ancien- 
nement l’une  des  récompenfes  que  l’on 
donnait  à la  valeur  des  foldats , & que 
les  femmes  adoptèrent  enfuite  par  abus 
comme  une  parure  j on  les  apella  bra- 
celets , bracialia  , quand  ils  fe  portaient 
aux  bras.  Tertullien  [de  Pallio  4.] 
lsiDOR  [XIX.  31.]  difent  que  les 
Dames  Romaines  en  mettaient  d’or  par 
tout  où  la  chofe  était  pofîible. 

Outre  la  peau  de  Panthère,  la  Bac- 
cante a un  manteau  volant , tel  que  le 
portaient  les  danfeufes  & les  A&rices 
de  Théâtres.  Celui  - ci  eft  d’un  bleu 
Turquin. 

Quant  aux  fouliers , les  hommes  les 
portaient  noirs , & les  femmes  les  por- 
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taient  blancs  , rouges , jaunes  ou  verds  i 
d’abord  c’étaient  de  fimples  fimdales , 
découvertes  par  deffus  & rattachées  fur 
le  col  du  pied , enfuite  on  les  couvrit 
tout -à- fait,  quelquefois  ils  s’élevaient 
jufqucs  à mi  - jambes  , 'comme  des  bot- 
tines. 

Le  XXII.  Tableau  préfente  une  très 
agréable  figure  de  femme  , couronnée 
de  lierre,  couverte  d’une  longue  robe 
très  légère  , de  couleur  violette  ; du 
bras  droit  qui  efl:  nud  comme  l’épaule , 
elle  porte  un  vafe  ou  prefericttlum  : un 
voile  lié  d’une  façon  négligée  & de  cou- 
leur d’or , palfe  fous  le  bras  gauche  , 
dont  elle  porte  un  plat , fur  lequel  on 
voit  trois  figues,  fruit  confacré  à Bac- 
chus.  La  couleur  violette  ou  purpuri- 
ne, était  la  couleur  favorite  des  fem- 

f 

mes  galantes  , on  fapellait  Iauthina  , 
parce  que  les  femmes  Ioniennes  donnè- 
rent les  premières  violettes  à Jupiter. 
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Les  uns  ont  cru  que  cette  femme  était 
une  Prètrefle  prépofée  à otfrir  les  pré* 
mices  des  figues  au  Dieu  Bacchus. 

Le  XXIII.  Tableau  eft  une  femme 
couronnée  de  ftil  de  grain,  ou  dephy- 
lire , herbage  confacré  aux  couronnes 
des  feftins  i la  robe  eft  blanche , & le 
voile  ou  écharpe  verd  foncé.  Le  bras 
droit  eft  nud  de  même  que  la  mammelle 
droite  , elle  porte  un  panier  , & du 

bras  gauche  un  plat.  Ces  couleurs  d’é- 
charpe étaient  comme  la  livrée  des  jeux 
du  Cirque  , & diftinguaient  les  fadions , 
qui  devinrent  quelquefois  importantes , 
puifqu’elles  élevérent  des  Candidats  à 
l’Empire , tels  que  Gratian  & d’autres. 
Au  refte  il  n’a  pas  paru  bien  clairement , 

fi  ce  tableau  repréfentait  une  perfonne 
deftinée  aux  Autels  ou  aux  feftins. 

Le  XXIV.  Tableau  ne  le  cède  point 
en  beauté  & en  perfedion  aux  précé- 
dons. La  figure  repréfente  une  femme 
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en  tunique  blanche  & une  furvefte  d’un 
bleu  turquin , bordé  de  pourpre  : elle 
eft  vêtue  très  modeftement , coiffée  en 
(Cheveux  avec  des  fils  de  perle , chauffée 
de  fandales.  Elle  tient  de  la  main  gau- 
che un  fçeptrc , & de  la  droite  elle  pré- 
fente  une  branche  qu’on  croit  de  cèdre  ; 
d’où  pendent  deux  fruits. 

' On  obfcrve  ici  que  la  couleur  blanche 
était  conPacrée  à la  paix , & que  quoique 
dans  l’introdu&ion  de  l’ouvrage  on  ne  fe 
fut  point  propofé  d’indiquer  les  couleurs 
des  habillemens  , en  s’en  rapportant  au 
catalogue  des  tableaux  où  était  faite  leur 
defcription  , on  avait  fenti  que  cette  dé- 
figuation  aidait  fouvcnt  à l’explication  du 
fujet. 

. On  a jugé  que  les  fruits  qui  tiennent 
au  rameau  étaient  des  Cèdres , ou  Cedras , 
efpéce  de  citrons  d’une  écorce  épaiife  & 
d’un  parfum  exquis.  AthenÉE  [III.  7.] 
rapporte  fur  le  témoignage  de  Jitbn , Roi 
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<dé  Mauritanie , que  les  peuples  de  la  Ly- 
bie  les  apellaicnt,  pommes  des  Hefpérides. 
On  attribuait  à Hercules  de  les  avoir  ap- 
portés en  Grèce , fous  le  nom  de  pommes 
d’or.  On  n’en  mangeait  point,  vu  leur  ra- 
reté y mais  on  les  mettait  dans  les  coffres 
avec  les  habits  pour  les  parfumer  & les 
préferver  de  la  tigne  : on  en  faifait  un 
ufage  plus  noble  encore  , en  les  réfervant 
comme  une  offrande  digne  des  Dieux.  On 
le  confierait  fpécialement  à Bacehus , à 
l’imitation  des  Spartiates , en  le  regardant 
comme  un  Dieu  bienfaifant , & le  don- 
nateur  de  tous  les  fruits.  Surquoi  l’on  peut 
voir  Spanheim  [de  Util.  & Prajlm 
Numijht.  Diifert.  IV.]  Au  refte  il  n’eft  pas 
furprenant  que  l’on  ne  mangeat  pas  ce 

fruit , vîi  fon  amertume  , dans  un  tems 
où  l’on  n’avait  point  trouvé  encore  le  fe- 

cret  de  la  corriger.  Mr.  deTourne- 
FORT  nous  apprend  dans  fon  voyage 
du  Levant , que  les  Dames  Grecques  n’a- 
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vaient  point  encore  de  fon  tems  l’art  d’ert 
faire  des  confitures  délicieufes  , & fe  con- 
tentaient d’en  exprimer  le  jus  louverai- 
nement  acide , pour  fe  donner  deux  ou 
trois  accès  de  fièvre  , dans  la  feule  vue 
de  paraître  plus  blanches  & plus  bel- 
les , quoiqu’il  lut  arrivé  plus  d’une  fois, 
qu’en  cherchant  la  beauté , elles  avaient 
trouvé  la  mort. 

Le  fqeptre  que  tient  cette  femme  eft 
terminé  à fa  pointe  par  un  petit  orne- 
ment tourné  en  chapiteau , couronné 
, d’un  globe  , qui  pouvait  très  bien  con- 
venir à la  paix  & aux  fcftins , dans  lef» 
quels  elle  doit  toujours  régner.  On  la 
voit  repréfentée  avec  un  tel  attribut 
fur  plufieurs  médailles,  & avec  le  mê- 
me ajullement  de  corps  & de  tête. 

On  pourait  être  furpris  de  voir  dans 
un  pays  où  les  femmes  ont  générale- 
ment les  cheveux  très  noirs , les  huit 
figures  repréfentées  depuis  le  N*.  XVII 
au  N*.  XXV,  en  chevelure  blonde  3 
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mais  tout  eft  peint  fur  un  fond  noir, 
fur  lequel  des  cheveux  de  même  couleur 
n’auraient  pas  paru.  D’ailleurs  le  caprice 

du  peintre  a pu  le  permettre , & la  lingula- 
rité  l’a  fait  trouver  peut-être  plus  agréable. 

Toutes' ces  femmes  font  peintes  en 
aélion,  ce  qui  les  a fait  prendre  à plu- 
fieurs  pour  des  danfeufes  : cependant 
quelques-unes  n’ont  que  le  mouvement 
d’une  démarche  vive  & cadencée , com- 
me l’avaient  plufieurs  de  celles  qui  mar- 
chaient en  cérémonie  , ou  fur  le  Théâtre. 

J’allais  continuer  ma  defeription  ; mais 
le  fujet  qui  fuit  prolongerait  cette  lettre, 
dont  j’aperçois  trop  tard  la  longueur  : ainll 
je  la  termine  pour  ne  pas  vous  accabler  > 
en  vous  afférant  de  tous  les  fentimens 
avec  lefquels  j’ai  l’honneur  d’être , 

Monsieur, 
à Laufunne  ce  25  Octobre  17^0. 

Votre  très  - humble  & très - 
obéïjfant  Serviteur . 

Vin  du  Tome  I. 
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I LETTRES 

SUR  LA 

DECOUVERTE 
D E 

L’ANCIÈNNE  VILLE 
D’H  ER  CUL  ANE, 

Et  de  fes  principales  Antiquités  ; 
PAR 

Mr.  seigneux  de  correvon. 

TOME  SECOND . 
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LETTRES 

SUR  LA 

DECOUVERTE  DE  LA  VILLE 


D’H  ERCULANE, 

DANS  LE 

ROYAUME  DE  NAPLES. 


LETTRE  L 


Monsieur, 

£ crois  ^ Monfieur , que  nous 
T * en  étions  reftés  au  Tableau 

%»  (f  t|f  ■ 

R*  VR  XXV , dans  lequel  le  peintre 

W^ikXTTul 

a voulu  montrer  la  force  de 
fon  imagination  , en  repréfentant  un 
Tome  /Z,  A 
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Centaure  dont  la  partie  humaine  cil* 
d’une  carnation  fort  brune  , & celle 
du  cheval  de  couleur  de  ceiidre  j il  a 
les  mains  liées  derrière  le  dos  , & ga- 
loppe , ayant  en  croupe  une  Baccante  à 
demi  nue , qui , de  la  main  droite  le 
faifit  par  les  cheveux , en  lui  apuyant 
le  pied  droit  contre  le  milieu  des  reins , 
tandis  que  de  la  gauche  elle  parait  vou- 
loir le  frapper  de  fon  thyrfe  ; cette  at- 
titude' forcée  le  renverfe  un  peu  fur  la 
croupe , & fes  jambes  de  derrière  ploient 
de  l’effort..  Ce  caprice  a de  grandes  beau-, 
tés  dans  les  attitudes  & les  mouvemens. 

C’à  été  le  fujet  d’une  grande  contro- 
verfe  entre  les  favans  anciens  & mo- 
dernes , facrés  & profanes  ; s’il  y avait 

% 

eu  des  Centaures  dans  la  nature , ou  s'ils 
étaient  abfolument  fabuleux  ? Le  mot 
dérivait  de  K/vrV  moveo  , ou  KevJtA>  Jïi- 
tnulo  , Ksnlcçc-i  Jîiwulatores.  Les -premiers 
Theffaiiens  qui  domptèrent  des  chevaux 
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parurent  dans  les  batailles  des  Hyppo- 
centaures  j Equorwn  Jlimulatores , ou  agi- 
tât ores.  Du  refte  on  dit  que  le  cheval 
de  Céfar  avait  les  pieds  de  devant  de 
forme  humaine.  Pline  VIII.  42.  & 
Suetone  [Cæf.  Cap.  61.]  pedibus 
propè  humants  & in  modum  digitorum 

ungidis  jiljis , qui  ne  fou  lirait  d’ètre  mon- 

• * * •*  . 

té  que  par  lui.  Pausanias  [ V.  19.  ] 
fait  mention  d’une  ancienne  fculpture, 
xepréfentant  un  Centaure  avec  les  pieds 
de  devant  d’iiomme.  Les  Centaures 
étaient  fouvent  repreientés  dans  les  bac- 
canales , mêlés  avec  les  Baccantes  & des 
chœurs  bachiques  y comme  le  prouvent 
plufieurs  monumens.  Ici  le  Centaure 
parait  dompté  par  la  beauté,  comme 
on  le  voit  dans  un  groupe  de  la  Villa 
Borghéfe , les  mains  liées  par  un  amour 
couronné  de  lierre  , qui  le  tient  par  les  ' 
cheveux.  Le  Marq.uis  Maffeiï 
cru  que  c’était  une  allégorie  * pour  ex- 

A 2 
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primer  le  pouvoir  de  l’amour , qui  fe 
rend  nvaitre  des  cœurs  les  plus  feroces 
& les  plus  durs. 

Le  XXV I.  Tableau  repréfente  une 
belle  CentaureiTe,  qui  tient  en  croupe 
une  jeune  beauté , habillée  d’une  drap- 
perie  jaune.  Le  thyrfe  qu’elle  tient  de 
la  main  gauche  la  fait  connaitre  pour 
une  Baccante , joint  à fes  cheveux  en 
partie  épars.  La  CentaureiTe  n’a  qu’une 
efpéce  d’écharpe  verte  , qui  tombe  de 
l’épaule  gauche , & retombe  derrière  les 
reins  fur  la  croupe  ; les  oreilles  font 

tournées  comme  celles  de  cheval  & en 

* ï 

pointe  ; le  manteau  du  corps  de  jument 
eft  d’une  blancheur  éclatante  ; de  la 
droite  elle  foutient  la  jeune  fille  , & de 
la  gauche  qui  eft  élevée  avec  grâce , 
elle  tient  une  guirlande  terminée  par 

des  boutons  de  fleurs  & par  des  ban- 

* 

delettes  légères  qu’elle  parait  vouloir  lui 
palfer  autour  du  col.  C’eft  un  caprice 
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de  peintre  , mais  très  gracieufement 
traité. 

Le  premier  qui  s’avifa  de  peindre  des 
femmes  Centaures  fut  le  célébré  Zeuxis , 
qui  aimait  à faire  briller  fes  talens  fur 
des  fujets  peu  communs.  Lucien  ajou- 
te à cela  qu'il  repréfenta  une  Centau- 
refle  qui  allaitait  fes  enfans.  Ce  tableau 
fut  admiré  comme  un  chef-d’œuvre  dont 
perfonne  avant  lui  n’avait  eu  l’idée.  Il 
fe  plût  à faire  de  la  partie  fupérieure , 
la  plus  belle  femme , & de  l’inférieure  , 
la  plus  belle  jument  que  l’on  put  trou- 
ver en  Theflalie.  Philostrate 
dit , que  le  tout  enfemble  préfentait  une 
Amazone.  Quelquefois  on  entait  le  corps 
le  plus  blanc  fur  un  corps  de  jument  „ 
d’un  noir  de  velours. 

Quoiqu’aujourd’hui  la  blancheur  ne 
foit  pas  la  couleur  que  l’on  eftime  le 
plus  dans  les  chevaux , foit  pour  la 

beauté  , foit  pour  la  vigueur  ; c’était  la 
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couleur  favorite  des  anciens  » fur  - tout 
pour  les  courfes  & pour  les  triomphes. 
Virgile  imitant  Homère , dit , avec 
beaucoup  de  grâce , en  parlant  d’un  che- 
val de  courfe  : 

Qiii  Candore  nives  ant civet , Curfibus  auras. 

Æneid.  XII.  84. 
Dans  la  peinture  de  Zeuxis , deux 
fils  de  la  Centaureife  étaient  repréfen- 
tés , l’un  dans  fes  bras , & tout  entier 
de  figure  humaine , prenant  le  fein  de 
femme  comme  un  enfant  ordinaire  ; l’au- 
tre fous  le  ventre  , fuqant  comme  un 
poulain  le  teton  de  la  cavalle.  Le  pre- 
mier , dit  Lucien  , avait  déjà  l’air  fé- 
roce , comme  fon  père  [ Neptune  ] , & 
déjà  terrible  dans  cet  âge  tendre. 

Le  XXVII.  Tableau  eft  une  Centau- 

relfe  à oreilles  de  cheval  , enfeignant 

\ 

un  jeune  homme  à jouer  de  la  lyre  ; 
il  porte  fur  l’épaule  gauche  un  Thyrfe 
auquel  eft  attaché  une  cymbale. 
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Le  XXVIII.  Tableau  eft  l’une  des 

i 

plus  belles  pièces  de  la  colle&ion  , pat 

l’entrelacement  ingénieux  des  deux  fi- 

* / 

gures , dont  l’une  eft  une  CentaurèlTe 
dont  le  bras  droit  paiTant  fur  l’épaule 
gauche  d’un  jeune  homme , frappe  d’un 
air  animé  avec  une  cymbale  de  bronze 
doré , celle  que  ce  jeune  homme  tient, 
de  la  droite  , en  paffant  lui  - même  le 
bras  gauche  fur  l’épaule  gauche  de  la 
Centaurefle , tandis  que  celle  - ci  touche 
les  cordes  d’une  lyre  qu’elle  appuyé  fur 
fa  croupe.  Le  jeune  homme  eft  com- 
me en  l’air,  nud,  avec  une  drapperie 
légère  , de  couleur  violette  ; la  Centau- 
reffe  eft  dans  une  attitude  gaye  & gra- 
cieufe  ; le  buftc  de  femme  eft  très  beau  , 
& s’unit  avec  une  intelligence  admira- 
ble au  corps  d’une  jument  ; la  carna- 
tion fe  confond  imperceptiblement  avec 
fon  manteau  qui  eft  d’un  blanc  parfait  ; 

cette  jonction  eft  il  habilement  ména- 

A 4 
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gce , que  l’on  ne  peut  demëler  où  l’un 
finit , & où  l’autre  commence  > ce  qui 
eft  affinement  le  trait  d’un  grand  pein- 
tre. Un  voile  leger  couleur  d’or , vol- 
tige fur  l’épaule  de  la  Centaureffe,  fa 
belle  chevelure  eft  ra tachée  avec  un 
nœud  de  ruban  & elle  eft  parée  d’un 
collier  & de  bracelets , d’un  goût  qui 
pouvait  convenir  à une  femme , & s’a- 
dapter aux  phaléres  des  chevaux. 

Le  XXIX.  Tableau  préfente  deux 
petits  tableaux  qui  font  le  pendant,  & 
qu’on  trouva  dans  le  même  lieu  -,  ils 
repréfentent  deux  efpéces  de  thrônes 
d’un  travail  délicat  & recherché,  avec 
leurs  marchepied  j ils  font  d’affez  bon- 
ne manière  pour  la  peinture,  & d’un 
coloris  très  bien  confervé  : l’un  eft  le 

t 

thrône  de  Vénus  avec  fes  attributs  : 
une  colombe  fur  le  couffin , un  amour 
à côté  tenant  une  branche  de  myrthe  , 
& un  autre  portant  un  fceptre.  Sur 
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l’autre  on  voit  le  thrône  de  Mars,  fur 
le  couffin  duquel  eft  un  cafque  avec  un 
rameau  de  laurier  -,  un  amour  à côté 
tient  un  bouclier.  Il  eft  apparent  qu’on 
voyait  de  tels  lièges  dans  les  Temples 
avec  les  fymboles  de  leur  Divinité  ; on 
en  voit  fréquemment  fur  les  médailles 
& fur  les  camées.  Ainli  fur  une  mé- 
daillé de  Fauftine , on  voit  un  thrône 
avec  un  paon  , & ces  mots  , Jtmoni  Re - 
ginœ.  Les  couffins  faifaient  partie  de  la 
molelfe,  très  convenable  à Vénus.  Ci- 
céron reproche  à Verrès , que  fa  litière 
fuperbe  était  garnie  de  couffins  remplis 
"de  feuilles  de  rofe. 

Au  refte  les  peintres  ont  toujours  lié 
les  idées  de  Mars  & de  Vénus , de  la 
gloire  & du  plaifir,  de  la  valeur  & de 
l’amour.  Hérodote  dit , que  les  femmes 
furent  Caufe  de  toutes  les  guerres  qui 
s’élevèrent  entre  les  Grecs  & les  peu- 
ples de  l’Afie.  Déjà  avant  l’enlèvement 
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d’ Hellène , le  beau  fexc  donna  lieu  dans 
les  tems  héroïques  à bien  des  troubles, 

& l’on  connait  le  teterrima  belli  caufii 
d’H  o R A c E.  j 

Je  m’arrête  ici , Moniteur,  parce  que 
j’ai  à vous  parler  d’un  nouveau  genre 
de  tableaux,  qui  méritent  une  lettre  à 
part. 

J’ai  l’honneur  d’être  , 

i 

<■ 

i 

Monsieur, 


a LauLnnc  ce  30  Octobre  1730. 


Votre  très  - humble  & très- 
obéijfant  Serviteur. 
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LETTRE  IL 
Monsieur, 

UNe  fuite  de  petits  Tableaux,  depuis 
le  N°.  XXX,  jufqu’au  N*.  XXXIX, 
préfente  un  nouveau  genre  de  peintu- 
res. Ce  font  des  génies  s'occupant  des 
arts  , ou  s’amufant  à toutes  fortes  de 
jeux  enfantins  ; l’expreiïion  en  eft  éga- 
lement heureufe  & naïve  : les  uns  dan- 
fent  & jouent  de  divers  inftrumens  ; 
d’autres  fautent  au  bruit  de  diverfes 
efpéces  de  Crotales  , ou  d’une  canne  fen- 
due , qui  rendait  un  fon  en  la  fécouant 
de  façon  à marquer  la  cadence  , comme 
on  le  fait  en  danfant  aux  caftagncttes, 
ou  en  frappant  des  armes  pour-' animer 
la  danfe  guerrière  , apellée  Pyrrique  : 
on  y voit  le  jeu  de  deux  flûtes  à la 
fois , dont  on  a parlé  fi  différemment  ; 
des  danfes  ou  des  courfes  fur  un  pied , 
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dont  je  vais  , Monfieur , vous  dire  uni 
mot.  Le  jeu  confiftait  à exécuter  une 
danfe  complettc,  ou  à faire  un  certain 
nombre  de  fauts , & à une  certaine  élé- 
vation fur  un  feul  pied,  quelquefois  à 
atteindre  à la  courfc  , d’un  feul  pied , 
celui  qui  fuyait  de  toute  la  vitelfe  de 
fes  deux  jambes.  C’était  une  partie  de 
Vars  faltatoria , ou  de  l’art  des  équilibres. 

La  Mufique  chez  les  anciens  , fe  mê- 
lait à tout  j on  mangeait , on  danfàit , 
on  combattait , on  haranguait , on  châ- 
tiait au  fon  des  inftrumens.  Les  Tyr- 
rhéniens  en  ufaient  ainfi , & cuifinaient 
même,  dit  rolltix , [IVL  56-]  en  y mê- 
lant la  Mufique  pour  égayer  le  travail 
des  cuiliniers.  Les  Grecs  & les  Afiati- 
ques  furent  toujours  paflionnés  pour 
celle  des  inftrumens , pour  la  danfe  & 
pour  le  chant.  Platon  crut  que  ce 
goût  amoililfait  trop  les  mœurs , & prof, 
crivit  la  flûte  de  fa  République.  Ce  qui 


DigitLzed  by  Googl 


Sur  Herctjlani.  i$ 

n’empêcha  pas  les  Grecs  de  faire  entrer 
la  Mufique  comme  une  pièce  eflentielle 
dans  le  lyftême  de  l’éducation.  Les  Ro- 
mains , plus  graves  , en  tinrent  peu  de 
compte  , & laifférent  en  bonne  partie 
ces  arts  aux  efclaves  ou  aux  étrangers. 
Cicéron  admettait  la  Mufique  vo- 
cale & inftrumentale  dans  fa  Républi- 
que , fans  en  craindre  le  trop  grand  ef- 
fet, pour  émouvoir  les  pallions , & fe 
moque  de  ceux  qui  avaient  penfc  au- 
trement. P o l y B E [ Lib.  IV.  ] nous 
dit  , que  les  Arcadiens  , quoique  très 
auftéres  dans  leur  difcipiine,  voulaient 
que  leurs  enfans  apprilfent  de  bonne 
heure  ces  arts  agréables  j & l’on  eftima 
très  agreftes  les  Cynetes , qui  étaient  à 
leur  voifinage , fur  ce  qu’ils  n’avaient 
ni  goût  ni  oreille  pour  l’harmonie.  Mais 
vous  ne  ferez  pas  furpris  , Monfieur  , 
de  trouver  dans  un  pays  aulli  volup- 
tueux que  la  Campanie , l’-expreflion  de 
tous  les  plaifirs. 
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On  voit  encore  dans  ces  petits  ta- 
bleaux un  génie  qui  joue  d’un  inftru- 
ment  à cordes  inégales , apellé  Triga - 
vum , ou  Triangulwn.  AthenÉe  dit, 
qu’il  vint  à Rome  un  certain  Alexan- 
dre d’Alexandrie,  qui  en  jouait  fi  bien 
que  les  Romains  en  devinrent  paflionnés. 

On  y voit  un  autre  jeu , dont  le  but 
était  d’éprouver  les  forces  j on  le  nom- 

J 

mait  ' ielcijiinda , ou  Scaperdu  } il  fai- 
fait  partie  de  l’art  gymnaftique  , & con- 
finait à difputer  une  corde  à fon  con- 
current , Du.ere  fanent  Contentiofum. 
P E R s E Sat.  V.  On  plantait  fortement 
en  terre  un  pieu  épais , ou  une  efpéce 
de  colomne  de  bois  , percée  dans  fon 
milieu  à une  certaine  hauteur  i l’on  y 
paflait  une  corde  que  chacun  tirait  de 
fon  côté  , & celui  qui  entrainait  l’au- 
tre , était  vainqueur. 

L’on  trouve  dans  ces  agréables  mor- 
ceaux de  peintures  de  quoi  s’inftruire  de 
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Vétat  des  divers  arts  j dans  l’une , on 
voit  deux  génies  qui  travaillent  dans 
un  attelier  de  menuifier , avec  nombre 
d’outils  tous  pareils  aux  nôtres  : dans 
un  autre , eft  peinte  une  boutique  de 
cordonnier , où  deux  génies  exercent 
cette  profeffion;  l’un  met  un  foulier  fur 
la  forme  > l’autre  étend  une  peau  pour 
la  préparer  j une  armoire  ouverte  pré- 

fente  des  fouliers  rangés  & finis , qui 
différent  peu  des  nôtres , fi  ce  n’eifc 
qu’ils  paraitfent  d’une  feule  pièce,  de 
la  forme  des  pantoufles  , mais  plus  éle- 
vées , comme  dés  -demi  ou  tiers  de  bot- 
tes. Auffi  H o rac  e [ I.  Sat.  VI.  ] dit: 
Ut  quifque  injama  nigris  medium  un - 
'•  pediit  crus  pellibus. 

Et  en  effet  le  peuple  dans  la  ville  les 
portait  jufqu’à  mi  - jambe  , comme  les 
citoyens  honorables  le  faifaient  à la 
campagne.  Le  cothurne  était  une  ef- 
péce  de  fouliers  affeété  aux  Adeurs  Tra- 
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giques.  Virgile  [/Eneid.  L.  V.  341.} 
& d’autres,  les  décrivent  comme  des 

1 

fouliers  de  chaire. 

L’un  des  plus  curieux  de  ces  petits 
Tableaux , eft  celui  qui  repréfente  une 
vendange.  On  voit  un  preifoir  coulant 
que  deux  génies  exercent,  de  façon  à 
foire  très  bien  comprendre  la  manœuvre 
que  l’on  ignorait  : on  y voit  la  fabri- 
que du  Torcular  ,•  deux  arbres  plantés 
en  terre , affermis  par  de  grolfes  pier- 
res , liés  au-deffus  par  une  poutre  épaif- 

1 

fe , & retraverfés  par  trois  rangs  de  pou- 
trelles horizontales  , au  nombre  de  neuf 
qui  entrent  dans  une  coulilfe,  féparés 
par  trois  rangs  de  coins  , que  les  deux 
génies  chalfent  de  toute  leur  force  avec 
des  malfes  de  bois  , en  fens  contraire , 
chacun  de  fon  côté  à l’opofite  l’un  de 
l’autre,  de  façon  à ferrer  les  poutrel- 
les fur  le  raifin.  Surquoi  Mrs.  les  Aca- 
démiciens obfervent,  qu’aux  environs 

de 
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de  Portiez  on  preffe  encore  de  cette  ma- 
nière les  olives  & le  raifin.  A cette  oc- 
cafion  ils  rappellent  ce  que  l’antiquité 
nous  a tranfmis  fur  la  façon  de  faire 
le  vin  i parce  que  dans  le  même  tableau 
on  voit  un  génie  porter  du  moût  dans 
une  chaudière.  Mujlum , chez  les  an- 
ciens , défignait  tout  ce  qui  était  nou- 
veau. N o N I U s dit , Mujlum  - noveU 
lum  quicquid , & N JE  v i u s demande, 
Utrum  ejl  melius  Virginem  ne  an  viduam 
uxorem  ducere  ? il  répond  j Virginem , 
Ji  rnujta  ejl.  Cela  s’entend  fans  com- 
mentaire. 

On  diftinguait  trois  fortes  de  moût; 
celui  qui  coulait  du  raifin  avant  qu’on 
l’eut  foulé , il  s’apellait  , Protropum  f 
celui  qui  coulait  du  raifin  foulé,  ap- 
pellé , lixivum  : celui  enfin  qui  fortait 
du  premier  coup  de  prelfoir , Tortivum. 

Les  Grecs  & enfuite  les  Romains , à 
leur  imitation , avaient  coutume  de  faire 
Tome  II.  B 

\ 
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cuire  leur  moût , fur-tout  celui  île  liste 
de  Coo  , en  y mêlant  un  peu  d’eau  de 
mer  ; c’était  dans  une  chaudière  qui  cui- 
fait  à petit  feu , ce  qui  le  faifait  deve- 
nir doux  : le  vafe  était  mefuré  & dif- 
tingué  par  des  marques  au  quart , au 
ticr  & à la  moitié  ; réduit  à la  moitié , 
on  l’apellait  defnttum , aux  deux  tiers 
fapa,  & au  tiers  , carenurn.  Pour  lui 
donner  du  parfum  ou  de  l’aullérité , on 
y mêlait  des  fruits , du  miel , des  aro- 
mates , de  la  refîne , ou  quelque  autre 
drogue. 

Un  de  ces  tableaux  dépeint  trois  gé- 
nies , dont  deux  font  occupés  fur  un 
métier  à former  un  tilfu,  & un  troi- 
fiéme  à fier.  On  a préfumé  que  le  def- 
fein  du  peintre  était  d'exprimer  l’art  de 
filer  l’or  avec  la  laine , qui  était  ancien- 
nement connu.  Pline  [ XXXIII.  3 - ] 

dit , que  outre  la  nouvelle  invention 

\ . 

de  faire  des  étoffes  d'un  tiffu  d’or , on 
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avait  eu  auparavant  celui  de  filer  l’or , 
qu’on  apelle  trait,  dont  on  recouvrait 
le  fil  ou  la  laine  i ce  qui  femble  être 
la  manœuvre  décrite  dans  ce  tableau. 

Les  arts  , difent  Mrs.  les  Editeurs  de 
ce  bel  ouvrage,  furent  envifagés  diffé- 
remment par  les  divers  peuples  félon 
l’efpéce  & le  génie  du  gouvernement. 
Les  Lacédémoniens , par  une  loi  de  jLz- 
curgne , ne  pouvaient  s’adonner  aux  arts 
mécaniques  , & même  à l’agriculture 
qu’ils  abandonnaient  aux  Ilotes  , comme 
ierviles  : l’éducation  que  les  enfans  re- 
cevaient chez  les  autres  peuples  de  la 
Grèce  les  rendait  plus  laborieux  j les  pau- 
vres apprenaient  des  métiers , tandis  que 
l’agriculture  & le  commerce  étaient  pour 
les  riches.  Athènes  avait  des  loix  très 
fages  i perfonne  ne  devait  y être  oifif , 
chaque  citoyen  était  obligé  de  rendre 
comptp  au  Magiftrat  de  fon  loifir , & 

de  la  façon  dont  il  l’employait  : mais 

il 
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pcrfonne  ne  pouvait  exercer  deux  art3 
à la  fois , parce  qu’on  réullit  mal  pour 
l’ordinaire  à partager  fon  induftrie  & 
l'on  attention.  Les  artifans  célébrés  étaient 
entretenus  aux  frais  du  public,  & avaient 
dans  les  Aifemblées  & au  Théâtre,  les 
premières  places.  Les  Egyptiens  avaient 
•tranfmis  leurs  fages  maximes  aux  Grecs  : , 
le  hls  devait  fuivre  la  vocation  de  fon 
père  : les  fciences  n’y  étaient  guère  cul- 
tivées qu’autant  qu’elles  avaient  raport 
aux  Mécaniques  j l’ordre  des  citoyens 
le  plus  honoré  après  celui  des  Prêtres , 
était  le  militaire,  auquel  il  n’était  pas 
permis  de  s’apliquer  aux  arts  Manuels. 

/ 

Roinului  défendit  dès  le  commencement 
aux  citoyens  de  des  exercer,  à l’excep- 
tion de  la  feule  agriculture  , voulant 
en  faire  un  peuple  guerrier  : il  laiflait 
les  autres  arts  aux  efclaves  & aux  étran- 
gers. Nurna , plus  pacifique , & voulant 

- éteindre  ou  tempérer  du  moins  l’ardeur 
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militaire , ayant  à cœur  d’humanifer  des 
hommes  féroces  , fonda  des  Colleges  des 
principales  maitrifes  , pour  mettre  en 
honneur  les  arts  : mais  ils  furent  exer- 
cés bien  différemment  fous  les  Rois, 
la  République  & les  Empereurs  ; les  uns 
furent  abolis  & les  autres  négligés  : le 
mépris  qu’y  avait  attaché  Romulus  ne 
pût  s’éfacer.  On  ne  s’accoutuma  point 
à penfer  qu’ils  puflent  convenir  à des 
hommes  libres  j les  Boutiquiers  même 
furent  toujours  cenfés  de  la  clâfle  la 
plus  abje&e  , & il  eft  furprenant  qu’un 
Philofophe  tel  que  S E N E q_u  e , ait  pu 
dire  que  les  arts , qui  demandent  le  tra- 
vail de  la  main  pout  les  befoins  de  la 
vie,  n’avaient  rien  de  noble  ni  d’hon- 
nête ; in  illis  , dit-il , nulla  decoris , nulla. 
honejli  Jimulatio  ejl.  [Epift.  88.]  On 
leur  accordait  cependant  divers  privilè- 
ges 5 mais  hors  de  Rome , & fur  - tout 
dans  les  villes  Grecques,  les  arts  par- 
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vinrent  à un  beaucoup  plus  haut  degré 
de  gloire  & de  perfcétion.  Ce  fut  le  fort 
de  la  fculpture  & même  de  la  peintu- 
re, quoique  les  plus  nobles  , félon  l’i- 
dée commune  : à la  vérité  l’on  a tou- 
jours diftingué  les  arts  libéraux,  des 
arts  mécaniques  , ceux  des  hommes , de 
ceux  des  femmes.  Les  Héroïnes,  dans 
Homère,  fe  faifaient  une  gloire  de 
bien  filer.  Theocrite  loue  beau- 
coup Hélène  d’avoir  furpaflé  en  ce  genre 
toutes  fes  compagnes.  Les  Dames  Ro- 
maines en  faifaient  une  de  leurs  plus 
honnorables  occupations  j comme  l’at- 
teftent  V a rron,  Pline,  Sueto. 
ne,  & P l u t A n q_u  E , dans  plufieurs 
' Paifages. 

Difons  un  mot,  Monfieur,  des  gé- 
nies qui  font  repréfentés  par  tout  dans 
ces  tableaux , comme  préfidens  aux  arts. 
C’était  des  efpéces  de  Divinités  que  la 
'Théologie  Payenne  fuppofait  nés  avec 
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chaque  homme,  le  dirigeant  depuis  le 
premier  inftant  de  fa  naiflance  jufques 
à fa  fin  : Il  réglait  fes  inclinations,  fes 
travaux , les  diverfes  opérations  de  fon> 
•ame.  Quifque  [nos  patitur  mânes , dit 
Virgile.  On  voit  bien  des  chofes 
curieufes  fur  ce  fujct  dans  le  Traité  de 
P L U T A R Q_u  E , fur  le  génie  de  So- 
crate. Les  Amours  , fils  des'  Nymphes 
étaient  cenfés  gouverner  tout  le  genre 
humain.  Il  était  difficile  & délicat  de 
concilier  cette  idée  avec  celle  de  la  li- 
berté. Ce  dogme  femblait  lié  à celui  du 
fatum  , & mettre  les  hommes  au- delTus 
des  peines  & au-deifous  des  récompen- 
ses : les  arts , les  métiers , les  Collèges 
des  diverfes  profeffions  avaient  auffi  leurs 
génies.  On  trouve  par  tout  des  inferip- 
tions  qui  le  certifient.  Tous  ces  génies 
parailfent  ailés  j les  ailes  marquaient  leur 
adtivité  & leur  promptitude.  Ainfi  s’an- 
nonqaient  quelques  cochers  fur  leurs 

B 4 
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chariots , dans  les  jeux  du  cirque , avec 
des  ailes  au  dos  : Malheur  à ceux  qui 
ne  foutenaient  pas  cette  annonce  par  la 

rapidité  de  leur  courfe.  Ce  fut  une  idée 
fort  ancienne  chez  les  premiers  Payens  ; 
de  fuppofer  une  ame  à tous  les  Etres 
créés.  La  nature  entière  était  cenfée 
avoir  un  génie  moteur  de  toutes  fes  par- 
ties & producteur  de  toutes  fes  opéra- 
tions. De-là  ils  defcendirent  à chacune 
d’elles , pour  lui  donner  un  génie  créa- 
teur & confervateur.  Le  Tableau  xxxvm 
nous  en  fournit  un  exemple  : on  y voit 
un  autel  de  forme  ronde  , tourné  en  co- 
lomne , autour  duquel  s'entortille  un 
très  gros  ferpent , de  couleur  blanche 
fur  le  dos , avec  des  taches  obfcures  & 
le  ventre  bluâtre  taché  de  jaune  , man- 
geant des  fruits  pofés  fur  l’autel  : du 
côté  du  ferpent , on  lit  ces  mots  : G E- 
NIUS  HUJUS  M O N T I S.  De  l’au- 
tre côte  de  l’autel , parait  un  jeune  hom- 
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'me  couronné  d’herbages , tenant  de  la 

« f 

droite  un  rameau , & mettant  le  doigt 
de  la  main  gauche  fur  la  bouche  i 
c’effi'  ainfi  que  l’on  repréfente  Harpo - 
crate , Dieu  du  lilence  > comme  fi  le 
génie  & les  arts  duflent  avoir  quelque 
' chofe  de  myftérieux.  Ce  ferpent  eft  pro- 
bablement celui  d’Epidaure,  ou  Efcu- 
lape , apellé  par  les  Phéniciens,  Agato 
Démon  y bon  génies  le  même  que  les 
Egyptiens  appelaient  Cneph , ou  le  bon 
principe.  Le  ferpent  était  eftimé  le  gé- 
nie du  lieu , ou  même  le  génie  univer- 
fel  ; aufii  tâchait  - on  de  fe  le  rendre 
propice  par  des  facrifices  ou  par  des  of- 
frandes. Le  ferpent  ne  quittant  point 

les  entrailles  de  la  terre,  était  cenfé 

• 

Autodone,  ou  Indigène.  Deus  patrins 
Genius  loci.  Ce  génie  influant  félon  eux 
fur  la  falubrité  du  climat , fur  la  tem- 
pérature de  l’air,  & fur  la  fertilité  du 
£.ol , il  n’était  ças  furprenant  qu’on  tâ-, 

B i 
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chat  de  fe  le  rendre  propice  par  des  of- 
frandes. Vitruve  [I.  4-  ] nous  ap- 
prend que  c’était  en  effet  le  motif  du 
culte  qu’on  rendait  au  génie  ou,*  la 
Divinité  du  lieu  qui  était  cenfée  y pré- 
fider.  Les  montagnes  & les  lieux  éle- 
vés étaient  diftingués  fur  tous  les  au- 
tres. Les  anciens  Payens  choifilfaient  le 
fommet  des  montagnes  pour  leurs  facri- 
fices  & pour  leurs  prières,  comme  fi 
[dit  Lucien]  ils  euffent  été  plus  à 
portée  des  Dieux  ; &;  Tacite  dit , 
que  les  Dieux  ne  pouvaient  entendre 
de  plus  près  les  prières  des  mortels  i 
preces  mortalium  à Deo  nufqunm  propuis 
audirt.  De  - là  la  fréquence  des  pra- 
tiques idolâtres  fur  les  hauts  lieux , con- 
tre lefquclles  l’Ecriture  Sainte  fulmine 
fi  fou  vent  fes  anathèmes  ; de-là  une  ef- 
pécc  de  culte  religieux  que  l’on  rendit 
aux  montagnes  même  : cel^  étant , il 
11’cft  pas  furprenant  que  le  mont  Véfuvf  » 


> 
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célébré  d’ailleurs  par  la  falubrité  de  Ton 
air  & de  fes  eaux  , eut  auiïï  le  fien. 
Eo  in  monte , [ dit  Procope  Bell.  Goth. 
Lib.*II.]  Aèr  nitidijjimus  & fuapte  na- 
tura  faluberrimus  , ad  hune  montent  & me- 
dici  diutina  tabe  affe&os  tranfmittunt  $ & 
Strabon  [V.  p:  247.]  dit , d ' Herculantnn 
en  particulier  , que  l’air  en  était  des  plus 
falutaires  , fans  compter  les  grands  avan- 
tages que  l’on  tirait  de  fes  bains  & de  fes 
eaux  minérales  ; ce  qui  rend  très  probable 
les  tacrifices  ou  les  libations  que  l’on  y fai- 
fait  à Efculape  & à la  fanté , dont  ce  ta- 
bleau fait  la  defeription.  Audi  eft-ce  l’une 
des  pièces  las  plus  précieufes  du  cabinet 
de  Sa  Majefté.  Et  c’eft  en  quelque  forte  fi- 
nir fur  la  bonne  bouche , que  de  terminer 
ici  nos  deferiptions  de  ce  jour  , que  nous 

j _ 

reprendrons  dans  peu.  C’eft  dans  cette  ei- 
pérance  que  je  continue  d’être. 
Monsieur, 
à LauGxmie  ce  8 Novembre  17*0. 

Votre  très -humble  y &c. 


1 
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LETTRE  III. 

% 

Monsieur, 

N Ous  voici  parvenus  à une  claffe 
de  peintures  d’une  efpéce  différente.  Le 
Tableau  XXXIX  , & les  fuivans , font 
des  morceaux  d’archite&ure  & de  perf- 
pedtive.  Ce  goût  que  l’on  a apellé  en- 
fuite  Grotefque  , parce , dit  - on  , qu’il 
en  reliait  des  traces  dans  quelques  grot- 
tes de  Rome  , était  idéal  & de  pur  ca- 
price , tout  fon  mérite  était  la  hardieffe 
& la  fingularité.  V I T R u V E l’attribue 
à Apaturius  , & Pline  femble  dire 
que  ce  fut  Ludius  qui  l’introduifit  à Ro- 
me pour  orner  des  portiques , des  fa- 
Ions  & des  peryftiles  ; il  fut  porté  à 
un  excès  ridicule.  Vitruve,  qui 
vit  naitre  ce  goût , en  avait  trop  lui- 
même  pour  ne  pas  le  condamner  : des 
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colomnes  comme  des  cannes,  ou  com- 
me  des  tuyaux  de  plume , des  faites  fans 
appui , ou  des  candélabres , là  où  il  fal- 
lait des  appuis  folides  î tant  d’autres 
choies  fans  principe  & fuis  liaifon , in- 
diquaient un  goût  gâté  , qui  altéra  in- 
fenfiblement  dans  l’art  de  l’archite&ure 
celui  des  plus  nobles  proportions.  Ces 
imitations  de  candélabres  tournés  en 
cent  façons  différentes , furent  prifes  de 
ceux  que  l’on  faifait  à Tarante ,,  avec 
une  grande  perfe&ion.  On  en  a trouvé 
plufieurs  de  bronze  que  l’on  voit  dans 
le  cabinet  du  Roi.  Malgré  ce  que  je 
viens  de  dire  , on  voit  à travers  ce  ma- 
gnifique défordre  de  belles  idées  d’or- 
nemens , comme  le  font  des  Cariatides , 
des  Chapiteaux  très  diverfifiés , des  bas- 
reliefs  charmans , des  feftons  jettés  avec 
beaucoup  d’agrément,  des  animaux  ou 
des  oifeaux  qui  ont  de  la  vie , des  mé- 
langes heureux  d’arbres , de  fleurs  & 
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d’architcélure  ; le  deffein  & la  cifelur^ 
peuvent  en  emprunter  dequoi  s’embellir. 

Les  Tableaux  fuivans  font  de  ce  gen- 
re , jufques  au  N°.  XLV , qui  repré- 
fente un  combat  naval , trois  vailfeaux 
s’y  voyent  chargés  de  combattans  qui 
paraiifcnt  fort  animés  , & un  quatrième 
coulé  à fond , dont  les  reftcs  brûlent 
fur  l’eau.  Au  milieu  de  cette  partie  de 
la  mer  qui  eft  fous  les  yeux,, on  voit 
une  petite  Isle  fur  laquelle  eft  conllruit 
un  Temple  de  Neptune  , dont  on  re- 
connaît la  ftatue  : deux  hommes  armés 
paraiifent  fur  le  rivage  ; la  peinture 
n’eft  pas  excellente  ni  bien  confervée  ; 
mais  elle  eft  digne  d’attention , parce 
qu’elle  peut  répandre  quelque  jour  fur 
cette  partie  de  l’hiftoire  qui  a pour  ob- 
jet la  marine  des  anciens.  Les  rames 
des  trois  vailfeaux , galères  ou  galéaf- 
fes , femblent  partir  d’une  même  ligne , 
quoiqu’on  puiife  douter  fi  elles  étaient 
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uivifées  en  divers  étages , furquoi  il  s’cft 
formé  trois  fyftèmes  difiérens. 

i\  Les  uns  ont  cru  que  c’étaient  des 
quinqiierémes , croy  ant  voir  diftin&ement 
cinq  rangs  de  rames  , fupérieures  les 
unes  aux  autres  ; dans  les  autres  la  di- 
Villon  eft  feulement  marquée. 

2°.  D’autres  n’y  trouvent  que  des  bi - 
’rêmcs , c’eft-à-dire  , un  rang  de  rames  & 
un  fécond  rang  d’ouvertures  pour  les  y 
placer.  On  apellait  ces  ouvertures 
pa  , OU  T W peilct  , & P L U T A R Q_U  E 
nous  apprend  que  l’on  ôtait  le  premier 
rang  de  rames  pour  le  combat , auquel 
cas  ce  jvétait  plus  un  birême. 

3°.  Les  troiliémes  n’admettent  dans 
ce  tableau  qu’un  feul  rang  de  rames. 

On  les  apellait  Lïbiirnts , & Galaias , 

^ ‘ 1 

fiuoKYiBix,  galères  à un  rang  de  rames. 
V e g É c E nous  les  fait  connaître  , & 
cette  exprelîion  indique  d’autres  efpéceç. 
de  galères  .à  plufieurs  étages  de  rames. 
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C'eft  encore  une  controvcrfe  indécife 
entre  les  favans  , fi  les  vaifleaux  des 
anciens  avaient  plufieurs  rangs  de  ra- 
mes , & comment  il  fallait  entendre  les 
/•  termes  de  triremi , & jufques  à quïn- 
quaginta  - remi  dont  les  anciens  auteurs 
1 citent  des  exemples  : la  manœuvre  eu 
parait  impolfible  par  les  régies  de  la 
mécanique  : Cependant  l’on  a des  té- 
moignages certains,  qu’il  y avait  des 
vaiiTeaux  à 2,  3,  4 & jufques  à 50 
rangs  de  rames  ( 1 ).  La  colomne  Tra- 
jane  préfente  diftinélemcnt  des  trirè- 
mes , & les  médailles  ou  bas  - reliefs 
des  birèmes  & jufques  à des  quadrirè- 
mes.  Le  P.  Montfaucon  en  a 
quantité  de  monumens  ; mais  fans  qu’on 
puifle  rendre  raifon  de  la  poflibilité  de 
la  manœuvre.  On  allure  que  les  Génois 

avaient  eu  des  birèmes  , & les  Vénitiens 

des 

( 1 ) Peut-être  jufques  au  nombte  de  50  rames. 
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des  quinquerêmes.  Surquoi  on  peut  voir 

D E S L A N D E S , Effm  f„r  /«  marim 
des  Anciens , p.  116. 

On  voit  auflî  dans  cette  pièce , i°.  l’u_ 
fage  d’appendre  les  boucliers  au  flanc 
du  vailTeau.  2 . Un  pont  couvert  pour 
garantir  les  rameurs  , & fur  lequel  com 
battaient  les  foldats  y,  comme  fur  un 
parapet.  3 . Une  tour  élevée  au  centre 
du  vailTeau  ou  galère  , qui  peut  - être* 
était  la  Capitane  [ Pretoria.  J On  avait 
outre  cela  l’ufage  des  tours  à la  poup-  * 
pe  , & quelquefois  à la  proue pour  lan- 
cer  de»  là  avec  plus  /d’avantage  des  ja- 
velots. 4*.  Enfin  on  y voit  l’aigle  Rfi, 
maine,  un  pavillon,  & quelques  fem- 
mes dont Tune  parait  être  diltinguée  des 
autres. 

Le, XL VI.  Tableau  repréfente  quatré 

vailfeaux.  ou  valéres  à 2 ^ 

• s s a 3 ou  4 rangs 

de  rames , voguans  enfemble. 

Le, XL VII.  Tableau  cft  un  très  joli 

T/m..  TT  ' * 
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morceau  d’imagination , & vraifembla- 
Jblement  une  plaifanterie  fatyrique.  C’eft 
un  papcguai , [ Pfittcicus  ] attelé  à un 
petit  char  , conduit  par  un  grillon , qui 
de  ion  bec  tient  les  rênes  i tout  le  corps 
-de  l’oifeau  eft  verd  avec  une  bande  rou- 
ge à La  tète  : les  anciens  n’en  connaif- 
faient  pas  d’une  autre  couleur.  Pline 
X.  42.  les  décrit  ainfi.  Ils  prononçaient 

y 

des  mots  & même  des  phrafes  , comme 
aujourd’hui , & feifaient  prefque  la  con- 
verfation  , £5*  qttidem  [ ajoute- t-il  ] fer- 
wocinantes.  Les  perroquets  venaient  des 
Indes , Ctesias,  Aristote» 
Æ l 1 E N , les  apellaient  oifeaux  Indiens  ; 
ils  étaient  lî  peu  connus  en  Grèce , que 
Méarque  , faifant  la.  guerre  avec  Alexan- 
dre , racontait  comme  un  prodige  avoir 
vu  dans  l’Inde  cet  oifeau , parlant.  [ A r- 
r I a n in  Indicis.  ] Athénée  rap- 
porte que  du  tems  de  Ptolomée  Phila- 
delphe , on  apporta  à Alexandrie , des 
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faons  , des  perroquets  & des  faifans 
qu’on  regarda  comme  une  merveille. 
Quant  au  grillon,  Ménagé  [ oright. 
îing.  Italie.  ] croit  que  les  anciens  apel- 
laient  grilli  , des  imaginations  burlef- 
ques , par  allufion  à la  marche  fautil- 
Iante  de  ces  petits  animaux  j comme 
taprice  venait  félon  lui , des  fauts  & des 
bonds  des  chevreaux. 

Le  XLVIII.  Tableau  eft  un  mélange 
gracieux  d’arbres  très  bien  delTmés  & 
d’architedhirc  j entre  ces  arbres  s’élève 
Une  efpéce  de  temple,  au  milieu  du- 
quel eft  fufpendu  un  bouclier  d’or,  fur 
lequel  eft  fculptée  une  tète  de  Médufe. 
C’était  un  ufage  reçu  d’appendre  dans 
les  temples  des  principales  Divinités, 
ou  dans  les  Edifices  publics  , des  bou- 
cliers votifs,  ou  des  repréfentations  de 
Héros.  Ainfi  Augttjïe  orna  les  Bafiliques 
de  Rome  de  boucliers,  portans- l’éfigie 
des  hommes  illuftres  dans  la  pais  & dans 
' C Z 
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la  guerre.  Au  - dellous  ell  une  Nym- 
r ? * , 
phe  , qui  de  la  ceinture  en  bas  eft  ter- 

* ' t^l  k W f > I 0 ' 

mince  dans  le  goût  Arabefque  par  des 
racines  qui  s’étendent  de  divers  côtés. 

On  .y  voit  de  plus  un  payfage  Egyp- 
tien très  agréable  par  fa  variété* , avec 

- *j . . ' j : ■ ' . ~ ...  .1  r . » ' r j 

un  temple  & des  monumens  du  culte 
de  cette  nation.  Un  Egyptien  condui- 


fant  un  ane , chargé  de  bouteilles , qui 
paftülfç;;it..tranfparentes  & pleines  de  vin 
rouge  „•  1er,  voyant  prêt  à être  dévoré  par 
un  crocpdille,  fortant  des  rofeaux  du 
Nil , tâche  de  l’arracher  au  péril , en  le 
tirant  par  la  queue  de  toute  fa  force. 


Le  XLIX.  Tableau  offre  le  fpc&acle 
d’une  chaffe  de  crocodiles  avec  la  lance  ; 
on  y ; ypit  aufïï  un  moulin  avec  un  roua- 


ge, quf  montrer, que  cet  ufage  était  bien 


connu  anciennement.-,  , > 

_LeL.  Tableau  reprufente  des  crocodi- 
les & des.  hippopotames  , 'defquels  on  a 
appris., x£;.dit  Pline  VIII.  25.  ] l’art 


» 

SIÏR  H E RC  V LA  NE.  'fy 
de  faigner  : cet  animal , chargé  de  graif- 
fc  , & plein  de  fang  s’en  tirant  lui-më- 

* ' W * — * W , 

me , en  apuyant  fes  pattes  contre  des  ro- 
féaux  pointus.  c '•  ; - 

Combien  de  chofqs  utiles  ne  devrions- 

» • » "l 

nous  pas  aux  animaux  , fi  nous  y faifions 

«'  * ‘ • • ^ ' * * > 

bien  attention  ? Que  ne  ferions  - nous 

pas  dans  les  fciences  , en  imitant  feule- 
ment le  choix  & la  diligence  de  l’abeille  î 

Je  fouhaiterais  , Monfieur , que  vous 

“ • •-  * « , . 

puiiïiez  reconnaitre  dans  ces  extraits  uue 

^ ^ **  t 4 ; î y » • # «• 

partie  de  fes  talens. 

**  ’ ' ‘ **  ' * * » »*••'  ••  * • - • 0 V.  . » 

. , J’ai  l’honneur  d’être , . . " 

■'  , . rvi  ; ;.N  «■  /•  . • 

„ - Mo  N S I E U R , ; 

■ • * i * • 

* * * * * * ✓ ’ * * . ) 

, , • S • ... 

à Laufanne  îe  i;  Novembre  '1750. 

Votre  très  - humble  £«?  très- 
ebéïjjant  Serviteur. 

• • • ■ .*  * / 

G 3 
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LETTRE  IV. 

Monsieur, 

L Es  Peintures  dont  je  me  fais  un 
plaifir  de  vous  parler  ne  font  pas  tou- 
jours rangées  dans  l’ordre  que  leur  afli- 
gnerait  leur  beauté.  Les  Monochro- 
mes & ce  que  vous  avez  vu  jufques  ici 
font  le  début  du  I.  Volume  : Celles  qui 
fuivront  ne  leur  font  point  inférieures  ; 
Vous  en  conviendrez  fans  doute  à la  vue 
des  Tableaux  qui  repréfentent  féparé- 
ment  Apollon  & les  Mufes , qui  font 
la  tête  brillante  du  IL  Tome.  Toutes 
ces  pièces  furent  trouvées,  en  17Ç5, 

à Croit  a dans  le  même  endroit.  Apollon 
eft  repréfenté  debout  dans  une  attitude 
de  repos  & de  méditation , la  lyre  à 
la  main  ; il  eft  nud , excepté  un  man- 
teau verd  ; qui  lui  tombe  fur  le  dos  , 
& dont  la  couleur  femble  choifte  pour 
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rendre  plus  vive  & plus  douce  la  car- 
nation. La  figure  eft  très  belle,  la  tète 
couronnée  de  laurier,  entourée  d’un 
Nymbe  ou  fluide  lumineux. 

Les  Mufes  forment  un  affemblage  très 
întereflant , fur  - tout  pour  ceux  qu’el- 
les favorifent  de  quelques  uns  de  leurs 
dons  j le  deflein , l’aétion , le  coloris , tout 
ce  qui  appartient  à la  peinture  eft  beau. 
Mais  ce  qu’on  en  eftime  le  plus  , c’eft  les 
infcriptions  , & les  attributs  diftin&ifs  de 
chacune  d’elles  -,  article  qui  embaralfait 
jufques  ici  leurs  plus  favans  amateurs. 

C l i o parait  aflïfe  & couronnée  de 
laurierj  habillée  d’une  vefte  ou  tuni- 
que violette,  [ Pavonazzo ] fur  laquelle 
eft  jettée  une  drapperie  ou  manteau  d’un 
louge  brun  , avec  une  frange  d’un  bleu, 
clair}  elle  porte  des  pendans  d’oreille 
& des  bracelets  d’or.  De  la  main  droite  a 
elle  s’appuye  fur  un  fiége  d’une  for- 
me particulière  ? dont  le  doflier  a deux 
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efpcces  d’ailes  ceintrées,  qui  félargiflent 
de  chaque  côté.  De  la  gauche , elle 
tient  un  rouleau  déployé  fur  lequel  on 
lit  KAEIoi  ICTOPIAN:  à côté  d’el- 
le eft  une  caille  arondie  en  étui , dans 
lequel  font  enchalfés  perpendiculaire- 
ment 6.  rouleaux  , dont  chacun  a une 
bandelette  attachée  & faillante  pour  le 
titre  de  l’ouvrage  ; arrangement  qui  em- 
pêchait les  rouleaux  de  s’écrafer , d’une 
manière  qui  en  prévenait  la  confu- 
lion. 

T H A L I E aurait  été  précédée  d 'Eu- 
terpe  fi  ce  dernier  Tableau  ne  fe  fut 
trouvé  trop  gâté  & prefque  méconnaif- 
fable.  Tbalie , couronnée  de  laurier , 
l’air  animé  & gay,  eft  revêtue  d’une 
tunique  verte  bordée  de  pourpre  ; les 
manches  ferrées  jufques  au  poignet;  & 
une  efpéce  de  manteau  à frange.  Sur 
la  robe  verte  eft  une  petite  pièce  d’é- 
toffe rouge  de  figure  quarré  - long  , qui 
parait  coufuë , & qu  i reffemble  au  C/<z- 

i 


4 


Digitized  by  Google 


SUR  HERCULÀNE.'  4X 
vum  ou  <ryjjtce7cr  des  anciens.  De  la 
main  droite  elle  tient  le  Pedum  ou  la 
houlette,  & un  mafquc  de  la  gauche. 
Le  Pedum  était  commun  au  comique 
& au  tragique  : mais  c’était  plutôt 
l’attribut  de  ceux  qu’on  appellait  Hif- 
trions , ou  Hypocrites  Tctç  Kct[A,7nj  \ctq 
TCOV  V7T0Kpr\TUV  /3atKT^^lCtÇ  Ct'&tvùvV&tV 
cé/u.t]K<ivov.  Il  eft  impoilible  de  redref- 

i 

fer  le  bâton  courbe  des  Hypocrites , 
c’eft-à-dire  de  les  corriger.  On  lit  furie 
pié  - d’eftal  0 AA  EIA-KwMOAIAN. 

Melpoméne  & dans  l’Infcrip- 
tion  du  Tableau  MEAIIOMENH.  TPA* 
r O A I A N , porte  un  manteau  d’un 
bleu  turquin  avec  une  tunique  de  mê- 
me couleur  qui  defcend  jufques  fur  les 
pieds  & une  vefte  légère  entre  deux , 
d’un  rouge  clair.  De  la  droite,  elle 
tient  une  malfue , & de  la  gauche  , un 
mafque  tragique. 

Terpsichore  a une  attitude  un  peu 
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penchée  & tendre  , en  jouant  de  la  lyre,' 
& non  de  la  guitare  ou  cétre  , qn’ Arijl 
tophane  appellait  la  Mère  des  hymnes 
xt'Octptjv  re  utjrèp  vpvuvy  la  lyre  a 7 
cordes.  C’eft  la  Mufe  de  la  dance  ; les 
hymnes  uniraient  dans  les  ftrophes  & 
les  antiftronhes  la  danfe  au  chant  ; 
riuftrument  qui  accompagnait  les  chants 
faciès,  & les  danfes  admifes  dans  les 
cérémonies  réligieufes  , était  la  lyre. 
Pour  niabillemcnt , Terpfichore  porte 
une  tunique  d’un  rouge  changeant , qui 
n’a  qu’une  feule  manche,  le  bras  droit 
eft  nudj  tout  lp  relie  eft  habillé,  la 
furvefte  eft  d’un  bleu  foncé.  On  lit 
• fur  le  pié  - d’eftal  TEPtlXOPH  AI- 
PAN. 

E R A T o nommée  fur  le  pié  - d’eftal. 
EPAT*>.  TAATPIAN  pour  **A  Tptctv  , 
f le  t.  étant  mis  pour  ->p.  ] eft  la  Mufe  des 

chants  tendres  & amoureux.  Sa  figure 

/ 

eft  une  des  plus  belles  & des  plus 
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gracieufes  que  l’on  puifle  voir,  il  fem- 
ble  que  le  peintre  en  ait  voulu  faire 
fon  Chef-d’œuvre.  Cette  Mufe  tire 
fon  nom  de  l’amour,  & en  a pris 
toutes  les  grâces  , même  dans  le  jeu 
des  doigts  qui  pincent  les  cordes,  fila 
préviens  digitis  Erato  modulamina  fingit. 
K lie  exprime  ayx  yeux  ce  que  Vetrone 
exprimait  à l’oreille  & à l’imagination. 
Sa  tunique  eft  légère,  de  couleur  de 
rofe  avec  des  franges  d’un  bleu  foncé  ; 
la  furvefte  eft  verte.  Sa  lyre  ou  fon 
pfalterion  a 9 cordes.  Elle  ne  parait  pas 
en  mouvement  j Cependant  Aufone  la 
repréfente  chantant  & danfant  en  mê- 
me tems. 

Ple&ra  gerens  Erato  , faltat  pede  , 
carminé  , vultu. 

Remarqués  Monfieur , que  tout  dans 
cc  vers  a de  la  vie  & eft  en  adtion, 
& c’eft  ainfl  que  les  anciens  favaient 
peindre  beaucoup  de  chofes  en  peu  de 
paroles.  / 
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On  abufe  des  chofes  les  plus  inno- 
centes , loti  qu’elles  peuvent  fcrvir  à ani- 
mer les  plailïrs.  Les  Muficiennes  Grec- 
ques du  pfalterion  s’introduifirent  à 
Rome  avec  le  luxe  Afiatique.  On  les 
faifait  jouer  & chanter  dans  les  feftins 
les  chaulons  les  plus  obcènes.  Nonius 
appelle  ces  chanfons  Orthophallica  pfal- 
îeria.  Ces  Muficiennes  commencèrent 
à s’y  introduire  dit  Titelive 
( XXXIX.  f.  ) après  la  victoire  rem- 
portée fur  Antiochus  le  Grand,  Roi  de 
Syrie.  Il  le  rapporte  comme  l’époque 
remarquable  d’un  luxe  étranger , luxu- 
riœ  peregrints.  origo  ab  exercitu  Afiatico  in- 
né ci  a in  urbem  ejl.  Tarn  (ajoute- 1- il  ) 
Tfaltrix,  fiimbucijiriœque  convivalia 
Indiorum  obleB ameuta  addita  epulis. . . . 
Ce  qui  fit  dire  à un  Poëte. 

Luxuria  fœvior  bellis  lncubu.it , viB uni- 
que ulcifcitur  orbent. 

Ce  défordre  dura  jufques  à Théodofe 
h Grand , qui  deifeudit  le  premier , Minif- 
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teria  lafciva  comejjationibus  adhiberi . S i- 
don.  Apollin.  Lib.  i.  Ep.  2. 

Les  mœurs  eurent  ainfi  plus  de  pei- 

m 

ne  à s’établir  que  les  Dogmes  & la 
Religion. 

Polymnie  a fur  fa  bafe  n o- 
A T M N J A.  MTTOTC.  Cette  Mule 
vêtue  d’une  tunique  verte  avec  une  fur- 
verte  , ou  manteau  bleu  turquin , n’a  au- 
cun infiniment  qui  la  caractérife  : mais 
feulement  l’attitude  de  porter  le  doigt  - 
fur  la  bouche  , pour  indiquer  l’atten-, 
tion  & le  filence , comme  la  Mufe  du. 
gcfte  & ,de  1’exprelîion  fins  paroles. 
C’était  proprement  l’art  des  Pantomi- 
mes , dont  l’Antologîe  fait  l’éloge  , en- 
parlant  du  Pantomime  Pilade  qui  avait 
iteïpcu;  7rctv<pd)va<;,  des  mains  parlantes,, 
ou  qui  difaient  tout , & Aufone  dit  de 
Polymnie , Signât  ciuicla  manu  , loqui- 
ticr  Polylùmnia  gejltt.  , -, 

C'ert  ainfi  que  les  Latins  la  nommaient, 
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& les  Grecs  UoAvv/*,vei,  ou  Jlo^v/iveieù 
l’Erudit  Plutarque  l’entendait  autrement , 
félon  lui , Polymnie  était  la  Mufe  de  l’éru- 
dition & de  la  mémoire , f&vtjpiiï* 

L’Art  du  gefte  qu’on  appellait  Kttpo- 
vofx'm , fut  très  cultivé  par  les  anciens  ; 
d’abord  en  danfant,  & enfuite  par  les 
feuls  mouvemens  de  la  tète  & des  mains. 
Cet  art,  dabord  frivole,  donna  par  de- 
gré , comme  nous  l’apprend  Q_u  INTI- 
ME* [I.  II.].  l’idée  de  la  perfec- 
tion du  gefte  dans  les  difcours  Ora- 
toires. Cassiodore  dit  pofitive- 
ment  que  Polymnie  était  cenfée  l’inven- 
trice du  Pantomime , le  Rythme  [p v9ftoç] 
indiquait  d’abord  le  mouvement  réglé 
des  pieds  & des  mains,  d’où  il  pafla 
vraifemblablement  h la  mefure  & à'  la 
cadence  du  difcours.  Les  mouvemens, 
les  repos , le  filence  parurent  fans  doute 
d’une  inrluence  bien  plus  interreffante 
danfc  la  parole  que  dans  la  danfe,  pour 
rendre  l’exprellion  des  penfées  plus  vi- 


Digitized  by  Google 

À 


sur  Herculane.  47^ 
ve , ou  plus  douce , & toujours  plus 
harmonieufe  & plus  énergique.  On  fé- 
para  quelquefois  le  récit  du  gefte , & 
tandis  qu’un  a&eur  faifait  fon  récit,  le 
Mime  en  rendait  toutes  les  circonftan- 
çes  par  les  geftes , tout  comme  pendant 
que  le  chœur  chantait  les  paroles. 
Suidas  dit  qu’Augufte  introduit  les 
Pantomimes  à Rome , où  brillèrent  deux 
liijets  excellons , Pilade  pour  le  tragi- 
que & Bathyîle  pour  le  comique.  Cet  ufa- 
ge  continua  fous  les  Empereurs  Chrétiens 
& jufques  à Théodoric. 

Uranie  Mufe  des  fciences  qui  ont 
pour  objet  les  corps  céléftes,  & leurs 
mouvemens  , habillée  d’une  tunique  cou- 
leur d’or  , couverte  d’une  drapperie 
bleu  céléfte  , eft  alîife  fur  un  liège  dont 
ie  doflier  eft  ceintrc  & ouvert  en  ailes, 
qui  s’étendent  à droite  & à gauche,  de 
faqon  à pouvoir  s’y  tourner  de  dif- 
férentes façons.  De  la  main  gauche , elle 

. «a  « * S 
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Coudent  un  globe , & de  la  droite , elle 
tient  une  baguette , dont  elle  touche  la 

partie  de  ce  globe  qu’elle  parait  avoir 
en  vüë.  J 

Cal  liope  dont  le  nom  eft  gravé 
aux  pieds  de  la  ftatuë , de  cette  manière 
K.AAAIOIIH  JIOIHMA,  était  mife 
la  derniere  dans  la  claiïc  des  IVlufes  par 

H E s I ode,  quoique  la  première  en 
dignité  & en  excellence  pour  ceux  qui  re- 
gardent la  poélie  comme  le  langage  des 
Dieux.  C’eft  la  Mule  de  la  Poelie  Hé- 
roïque. Son  habit  eft  vert , fa  furvefte 
blanche , & un  manteau  rattaché  fur 
l’épaule , dont  on  ne  dit  pas  la  couleur. 
Elle  eft  couronnée  de  liére  , avec  de  grof- 
fes  perles  aux  oreilles  : elle  a un  grand 
air  de  méditation,  & un  volume  en 
rouleau  dans  les  mains.  Homère  in- 

> i 

voquait  au  commencement  de  l’Iliade 

t 

la  Deelfe , & au  d’ebut  de  l’Odylfée , la 
Mufe  , c’eft  - à - dire  Calhoÿe  ; comme 

Virgile 
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Virgile  au  I.  Livre  de  FÆneïde. 
Mufa  , mihi  caufas  memora  ,•  & par 
la  Mufe , il  entend  Calliope , qu’il  nom- 
me dans  le  Livre  IX.  jr*  f 2f. 

Vos , ô Calliope  precor , ajpirate  ccmenti 

Ce  n’eft  pas  là , comme  vous  voyés , 
Monfieur,  laPoefie  eri  general,  mais  fà 
partie  la  plus  noble,  la  Poéfie  Héroï- 
que qu’inventa  Calliope.  Curmina  Cal - 
liope  libris  Heroica  mandat* 

Le  Peintre  lui  attribué  le  Poème, 
par  où  il  entend  fori  genre  le  plus  éle- 
vé , l’Epopée , le  Poème  Epique.  Il  eft 
vrai  que  l’invention  du  vers  Hexamè- 
tre eft  attribuée  à une  femme , & que  ce 
genre  de  vers  pafle  pour  être  le  plus  an- 
cien j ce  qui  peut  en  avoir  lait  attri- 
buer l’invention  à une  Mufe. 

Si  vous  demandés  Monfieur  , pour- 
quoi elle  eft  couronnée  de  liére  y il  fe- 
ra fort  aifé  de  vous  répondre  que  c’é- 

Tome  IL  D 
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tait  une  plante  ij.vori.tc  des  Poètes  î 


afilfi  V i r g i l e dit  [ Eclbg;  VII  ] 

Payons  he dera.  creflenteik  ornate  Poetam  ' 
Et  juvENAL  Ci  je  ne_  me  trompe  ‘ 
cara&criie  un  Poète  de  cette  manière 


Jj. . uns  huler*  imagine  macrâ.  ; 

' O 

Le  Gpryir.be  eit  le  fruit  du  liére  > ; 
& on  le’  voit  mêlé  dans  cette  cou-  . 


rtfiuie.;  ■ . 

Un  volume  eft  la  marque  diftin&i- 

vc  4e  cette  Mule,  comme  le  mafque 
Tplfc.ds  pliai ie  & de  Alelpotnéne.  Audi 
4}ius  ;[a  fculpture  de  ce  beau  vafe  d’ar- 
gent qqi  repréfente  l’Apothéofe  d’Homé- 
ie,  ce  Poete  et!  cacadtçrifé  par  le  vo- 
lume en  rouleau  , comme  Calliope  , 
dopt  le  nom  firnme  belle  voix,,  carac- 

terife  les  plus  beaux  r-cçens. 

Le  nombre  des  Hufes  , dit  le  favant 
A VER  RR  NI  [ Euler  t.  XIX  in  Vir- 
gtJ. .] „ fouit  dans  foij  origine  une  efpéce 
de  partage,  des  talons  & des  fcienccs  • 
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comme  le  Polytheïfme  était  le  partage 
des  attributs  de  la  Divinité  ; de  forte 
que  les  anciens  en  imaginèrent  depuis 
2.  jufques  à 9 , auxquelles  ils  facrifié- 
rent  fur  l’Helicon.  Homère  en  fixa 
ainfi  le  nombre  Myc tou  vû&ctu 

Le  XI.  Tableau  fut  trouvé  en  1744. 
à Portici.  La  principale  figure  eft  une 
belle  femme  alfife  & à demi'  nue  qu’on 
croit  être  Vénus  raccomodant  fa  cheve- 
lure , & s’entretenant  avec  V allas  & Ju~ 
non  fous  un  Portique.  Elle  eft  vêtue 
de  blanc  y avec  un  manteau  violet. 

Le  XII.  Tableau  repréfente  l’Educa- 
tion de  Bacchus.  Ce  ferait  l’un  des 
meilleurs  du  Cabinet  Royal , fi  l’art  du 
Peintre  répondait  aux  grâces  & à la 
beauté  de  l’exprefiion  j la  force  des  idées 
eft  très  fupérieure  à l’intelligence  du 
pinceau.  Il  fut  trouvé  en  1747  à Por- 
tici. On  le  croit  copié  d’un  excellent 
original.  Trois  nymphes  , dont  deux 
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font  debout,  parailfent  être  les  nourrit 
Hères  de  Bacchus  ÿ la  troifléme , couver- 
te en  partie  d’une  peau  , qui  lailfe  voir 
fon  dos  à nud,  tend  avec  beaucoup  de 
grâces  une  grappe  de  railin  à ce  jeune 
Dieu , que  Silène  foutient  en  l’air , & 
qui  parait  s’élancer  pour  la  failir.  l’Ane 
de  Silène  ell  couché  à fes  pieds , la  tê- 
te couronnée  de  pampre,  avec  un.  bât 
femblable  à ceux  d’aujourd’hui  ; fes  pieds 
parailfent  ferrés.  Un  petit  Satyre  fourit 
dans  une  attitude  plaifante  en  regar- 
dant le  gefte  animé  de  Bacchus , & 
détachant  les  ailes  des  pieds  de  Mercure. 
Les  Satyres  étant  fils  de  Mercure  & 
ftlphtime , félon  la  fable,  il  était  natu- 
rel qu’ils  lui  rendirent  de  tels  fervices. 
Ce  melfager  des  Dieux  eft  à demi  nud , 
afïislur  un  tonneau,  d’un  air  gracieux, 
félon  l’épithéte  de  K.rtarpoJ'tnw  , Don- 
ncur  de  grâces  que  lui  donne  Pluiar- 
qtie.  Il  eft  repréfcnté  avec  le  chap- 
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peau  ailé  & les  ailes  aux  pieds,  te- 
nant une  hource  de  la  main  droite  , & 
de  la  gauche  une  lyre , dont  les . My-. 
thologilles  le  font  iuventeur.  Une  Pan-, 
there  lèche  une  Cymbale  entourée  de 
grelots.  Le  tonneau  parait  de  pierre 
ou  de  terre  cuite;  c’était  des  cfpéces 
d urnes , dont  les  unes  étaient  allon- 
gées & d autres  pointues  , pour  les  en- 
foncer en  terre , quoiqu’on  en  eut  aulîî 
aux  environs  des  Alpes  qui  étaient  de, 
bois  reliés  de  cercles,  comme  nos  ton- 
neaux le  font  aujourd’hui.  C’eft  Pli- 
N E qui  nous  l’apprend  [ Lib.  XIV.  21.  ] 
Circa  Alpes  ligneis  vafis  condwit  [ vina  ], 
circulifque  cingunt.  On  célébrait  à Athè- 
nes la  fète  des  tonneaux  lïdoty/ce,  le  1 1 
Novembrè , lorfque  Ton  commençait  à 
boire  du  vin  nouveau , ce  qui  montre  que 
les  faifons  n’ont  pas  beaucoup  changé  ; & 
que  l’Italie  couverte  encore  de  forets,  n’é- 
tait pas  aufli  hâtive  pour  fes  produ&ions  ^ 
que  nous  la  voions  aujourd’hui.  D 3 
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* Près  de  Parie , on  voit  une  pierre  ou 
jnontoir  , très  ufité  chez  les  anciens , qui 
n’ayant  pas  l’ufage  des  etriers  , plaçaient 
des  pierres  quarrées  d’efpace  en  efpace 
fur  les  grands  chemins , pour  que  les 
voyageurs  putfent  monter  à cheval  en 
fautant  dcifus  > le  bat  & la  Pelle  étaient 
connus  dans  ces  tems-là  : mais  les  Per- 
fes  plus  délicats  que  les  Grecs  & les  Ro- 
mains, fe  fervaient  de  coiivertures  de 
laine  ou  de  foye. 

: ' Le  XIII.  Tableau  eft  la  lutte  de  Pau 
avec  l’amour.  Les  attitudes  de  ces  pe- 
tits Dieux  font  charmantes  & refpirent 
les  jeiix  naïfs  de  l’enfance.  Silène  en 
fouriant,  retient  un  peu  le  fatyre  par 
une  corne.  Une  Nymphe  , qui  pourait 
être  Aria  due , & félon  d’autres , Venus  , 
contemple  ce  petit  combat  i elle  a une 
robe  blanche  ; elle  eft  blonde  , coeifee 
à lai  grecque  , avec  une  mitre  & un  ban- 
deau couleur  d’or. 
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Les  XIV.  & ,XV.  Tableaux  ..repré- 

^ 

fentent  Ariadne , abandonnée,  dans  l’Isîe 

r . ‘ “ * ' ...  . v . - 4 

de  N’axe.  Dans  le  premier  , elle  xlt.au 

1 ' - xJ 

bord  de  la  mer  , couchée  fur  ua.matç- 
,las  avec,  une  pile  de  couiTms  , I^air  éton- 
né ,.  les  cheveux  épars  , voyait,  à: t-JT^ii 
.réveil  le  vailTeau.  de'  Théfée  cpti. .s’éloi- 
gne. Les  anciens  avaient  Tu  Page  des  .ma- 
telas » des  oreillers , des  couvertures , 

& des  lits  de  plumes.  Cul  ci  ta  in  terra  ja- 
; • ' • ■ { 

cet , [ dit.  S E N E Q_u  E Epift.  $7.]  ego 

• r,‘,t  ’ . ./!  r . * ’ * • r. 

■ in  Culcita.  A T H E N É.E  décrit  a in  fi  le 

; . ; ...  . Z . * . ~ 

lit  d’un  jeune  Roi  de.  Faplios.:.  «e  ^it 
fculpté  à pieds  d’argpnt  , une  tcojuvxr- 

• w . . » #-*  • I J . *•  ^ * '**  * 

ture  de  drap  pouppre  à longs  poils,,  ro- 
cou vjerte.-  d’une  é tuile  -de  foye  decrnème 
• couleurs  la-  tète  fur  -trois  otciT^unuyl- 
. leux  de  fin  cotton,  ourlé  de  pourpre, 
deux- oreillers  apcilés  doriques  à Tes  pieds. 
. Le  Prince  repu  fait  alu  fl;  en  h abit  bhyic 
JÙr.p.e  .lit  voluptueux.  * • ];, t 

Le  vabTeau  préfente  diverfes  parties 

w * *D  4 " J 
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qui  en  font  connaître  la  fabrique,  & 
entr’autres  Paplujhria , efpéce  de  queue , 
qui  en  terminait  la  conftrudion  , ou 
d ornement  charge  de  plumes , au  milieu 
d’une  forte  de  parapet  ou  de  terrafTe 
Taillante  à la  poupe.  A la  vuë  de  ce 
vailTeau  , on  obferve  que  les  anciens 
leur  donnaient,  comme  le  difent  leurs 
Auteurs,  la  forme  d’une  oye  dont  la 
proue  formait  le  bec  ; on  y voit  de 
plus , deux  timons.  Les  Carthaginois  en 
avaient  deux  &deux  pilotes.  [Ælian  V.] 
& T a c i T e , [ Annal.  II.  6.  ] fait  men- 
tion d’un  vailTeau  qui  en  avait  & à la 
prouë  & à la  pouppe. 

Le  XV.  Tableau  ajoute  un  intérêt 
de  plus  au  précédent  ; c’eft  l’amour  qui 
pleure , la  main  Tur  les  yeux  i l’arç 
Tans  corde  , & deux  traits  qu’il  laide 
tomber  à côté  de  lui.  Ariadne , alîife 
fur  Ton  lit  , & à demi  nue,  avec  des 
pendans  d’oreille , de  larges  bracelets 
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d’or , & un  carcan  orné  au  col , eft  dans 
l’attitude  d’une  douleur  morne  & ftupe- 
faite,  à la  vue  d’un  vaiifeau  qui  s’é- 
loigne à toutes  rames , & qu’une  fem- 
me ailée , qui  eft  fans  doute  la  renom- 
mée , lui  montre  de  la  main  droite , 
en  s’apuyant  doucement  fur  fon  épau- 
le. Un  timon  laifle  fur  le  rivage , mon- 
tre la  précipitation  du  départ.  Je  pré- 
féré cette  idée  à celle  de  Curas  volan- 
tes , prife  de  l’Ode  XVI.  Lib.  II. 
d’H  o R A c E , ou  d’H  Y G I N , qui  en 
fait  une  Déefle  fous  le  nom  de  Dea 
Cura.  Les  voiles  du  vaifleau  font  en- 
core à remarquer  j le  peintre  les  a re- 
préfentées  noires  , félon  le  récit  de 
PLUTARQ.UE,  qui  dit,  que  le  pi- 
lote avait  reçu  l’ordre  d'Egée , de  met- 
tre des  voiles  blanches , fi  fon  fils  Théfée 
revenait  vainqueur  : mais  il  l’oublia  ; 
ce  qui  fut  caufe  qu’Egée  apercevant  de 
loin  ces  voiles  fatales 3 fe  précipita  dans 
la  mer,  D 5 
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L’image  de  l’amour  affligé , brifant 
_fes  traits  & fon,  arc  , ou  éteignant  fou 
.flambeau  , était  familière  aux  anciens* 
Ainfi  Ovide  dans  fon  Elégie , fur  la 
.mort  de  Ti  bulle  , dit: 

Ecce  puer  ventris  fert  everfamque  Pha - 
retram 

Et  fracîos  arcus , fme  luce  facem. 

La  compofition  du  XVI.  Tableau  eft 
.d’un  goût  & d’une  variété  qui  fait  grand 
pluilir.  Le  perfonnagc  principal  -eft  une 
belle  femme  , dormant  fous  une  toile  au 
■pied  d’un  arbre  ; elle  eft  prelque  nue, 
avec  de  doubles  bracelets  & un  coliier  : 
elle,  parait  plongée  • dans  le  fommeil , Ja 

• tête-  panchée  - & ceinte  d’un  bandeau  , 
_le  bras  droit  tourné  autour  de  fa  tète  , 
.&  le  gàuçlie  tombant  nonchalemment  fur 

• le  lit.-  C’eft  Ariadne  qui  dort  encore , 

% 

- tandis  que  Théfce  l’abandonne  -,  & l’a- 
«mour-  profite  de  ce  moment  pour  ame- 
# ici  Bacchus,  qu’on  voit  couronné  de 
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pampre , tenant  un  Thyrfe , en  s’apuyant 
fur  Silène  j il  eft  couvert  d’un  long  man- 
teau rouge  qui  lui  tombe  fur  le  dos  , 
chaude  du  cothurne  à mi-jambes , fuivi 
de  loin  d’une  troupe  de  Baccantes  , qui 
jouent  des  inftrumens  avec  lefquels  oit 
célébrait  les  Orgies.  Le  peintre  a fa- 

vamnient  rendu  la  furprife  d’un  fatyré 

**■  » 

qui  lève  le  voile  dont  était  couverte 

cette  beauté  ; elle  eft  telle  que  la  dq- 

* 

peint  Fhilojîrate.  Un  petit  faune  cache 
derrière  un  rocher,  obferveen  fouriant , 
d’un  air  curieux  & naïf  , cette  belle 

nudité.  ' . 

• * 

Le  XVII.  Tableau  paiTe  pour  le  chef- 
d’œuvre  d’un  grand  peintre , pour  la  per- 
fection du  dcifein  & la  vérité  du  colo- 

...  * i • • f 

ris  j mais  embaralfant  à expliquer  : il 
n’a  que  deux  figures  , dont  l’une  apurée 
contre  un  pilaftre  eft  une  Divinité  : un 
Nymbe  autour  de  la  tète  femble  défi- 
gner  Apollon  ; il  a les  cheveux  étales 


/ 


t» 


Digitized  by  Google 


Go  Lettres 

& blonds , avec  un  bandeau  verd , une 
lobe  longue , tenant  un  arc  bandé  , & 
un  carquois  à fes  pieds  \ une  jeune  fem- 
me dont  la  tète  eft  couronnée  de  feuil- 
lage , comme  les  perfonnes  fupliantes 
qui  paraiifaient  au  pied  des  Autels  ; fa  che- 
velure blonde  tombe  négligemment  fur  fes 
épaules  > elle  eft  aflife , tenant  de  la  main 

gauche  un  rameau  de  laurier,  & s’apuiant 

»» 

de  la  droite  fur  un  liège  très  bien  fculp- 
tc  : un  voile  d’une  grande  legéreté  eft 
rattaché  fur  le  bras  droit  par  quatre  pe- 
tites agrafes  j elle  a la  poitrine  nue  fur 
laquelle  pend  du  col  une  fine  chaine 
d’or  i une  grande  robe  aurore  flotte  au- 
tour d’elle  fur  le  liège , la  tète  eft  pen- 
chée d’un  air  penfif  & timide  ; les  ban- 
delettes qui  attachent  fes  fandales  font 
rouges.  Les  uns  ont  cru  que  c’était 
1 CnJJandre , recherchée  par  Apollon  > d’au- 
tres l’ont  prife  pour  Iphigénie , prête  à 
être  facriflée  j d’autres  encore  y ont  chcr- 


i 
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ché  plus  de  myftére  , de  forte  que  l’on 
n’a  rien  pu  décider. 

Le  XVIII.  Tableau  repréfente  une 
femme  qui  fait  une  offrande  fur  un  Au- 
tel , aux  pieds  de  la  flatue  de  Bacchus  , 
portant  de  la  droite  un  vafe  renverfé, 
& de  l’autre  un  thyrfe  : un  petit  Edi- 
fice à côté  avec  des  gradins  & deux  jours 
tournés  en  rond , indique  peut  - être  la 
maifon  du  Sacriftain. 

Le  XIX.  Tableau  repréfente  très  bien 
fur  une  même  ligne , les  perfonnages  de 
la  fable  de  Marfias , vaincu  par  Apollon 
au  jugement  des  Mufes  , dans  le  defS 
que  lui  avait  fait  le  premier.  Marfias , 
lié  à un  arbre  & prêt  à être  écorché 
par  un  Miniftre  , qu’on  voit  n’attendre 
que  Tordre  avec  fon  couteau.  Le  jeune 
Olympe , éléve  de  Marfias  , efl:  aux  ge- 
noux du  Dieu  pour  obtenir  grâce  : 
Apollon,  couronné,  eftafîis  fur  un  fiége 
diftingué,  tenant  fa  lyre  qu’une  Mule 
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couronne  d’une  guirlande.  Si  le  coloris 
de  cette  pièce  répondait  à la  bonté  de 
la  compofition  & à la  vivacité  des  mo.u« 
vernens , il  pourait  être  placé  entre  les 
meilleurs.  % 

Le  XX.  Tableau  eft  un  chœur  de  cinq 
Eaccantes , jouant  des  deux  fluttes  , des 
cymbales  , de  la  cetre  & du  tambour  de 
bafque  , entouré  de  grelots. 

Au-deffous  de  cette  pièce  eft  un  pe- 
tit tableau , qui  repréfente  un  jardin  , 
très  orné  de  verdure  taillée  au  cifeau , 
- de  cabinets,  de  jets- d’eau , de  paliifades 
figurées  , de  vafes  , d’arbuftes  , d’efpal- 
liers , de  fleurs  & d’oifeaux.  On  voit  que 
l’imagination  était  tout  auffi.  riche  alors 
qu’aujourd’hni. 

Le  XXI.  Tableau  préfentc  une  céré- 
monie religieufe  & probablement  à l’hon- 

» 

neur  du  Dieu  Bac  ch  us. 

Le  XXII.  Tableau  efl:  encore  une  céré- 
monie Bacchique  , dans  laquelle  on  offre 
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à Bacchus  les  prémices  des  lruits  de  la  fai- 
fon , & fur-tout  un  plat  de  figues  qui  lui 
étaient  fpécialcment  eonfaerées.  Une  au- 
tre femme  lui  offre  fur  un  plat  de  figure 
quarrée , trois  figues  , en  mémoire  des 
trois  ans  qu’il  mit  à la  conquête,  des  In- 
des. De-là  les  Fl! es  Trietériqiies , ou  Trien- 
nales , que  l’on  célébrait  à l’honneur  du 
Dieu.  En  général  vous  favez  , Air. , que 
le  nombre  trois. , était  facré  & myltérieux 
dans  la  Religion  Payenne.  Mécenas  de  Me- 
lijje  y eut  une  telle  foi , qu’il  crut  pouvoir 
guérir  toutes  fes  infirmités  , en  s’impo- 
iant  un  lilence  de  trois  ans.  Ce  ferait  peut 
être  un  fecrèt  pour  guérir  de  la  médifance, 
ou  pour  retenir  les  perfonnes  qui  y font 
fu jettes.  Je  vais  moi-même  le  garder  pour 
quelques  jours. 

' J’ai  l’honneur  d’être  , 

Monsieur, 
à Laufanne  ce  20  Novembre  17^0. 

Votre  très  - humble , &c. 


1 
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LETTRE  V. 

M o N S I E U R, 

J Ufques  ici  , je  me  fuis  adftreint 
pour  votre  fatisfadion  à fuivre  Poin- 
dre des  pièces , & à vous  rendre  ce 
que  chacune  a de  diftingué  : mais  je 
fens  très  bien  que  des  détails  trop  mi- 
nucieux  pouraient  vous  laifer  aulii  bien 
que  moi , & j’omettrai  déformais  la  def- 
criptlon  des  morceaux  les  moins  inf- 
trudifs* 

Le  XXIV.  Tableau  eli  curieux,  par 
l’expreffion  des  cérémonies  les  plus  fe- 
crettes  de  Bacchus , célébrées  par  les 

Gereres , Prètrefles  de  ce  Dieu  & de 

. . 

Cérés:  c’était  proprement  là  les  myftéres 

d’Elcufine. 
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d’Elcufirte.  On  y voit  fon  fimulacre  < 
Liberi  Patrts  fimulachrum , ou  Ofiridit. 
(^atKhccyoyict  , cérémonie  infâme  , dans 
laquelle  on  rendait  hommage  à la  par- 
tie virile  du  corps  humain,  qu’on  por- 
tait pompeufement  en  public  , en  chan- 
tant des  chanfons  obfçènes , comme  dans 
les  Tefmophories  on  portait  en  cérémo- 
nie l’image  des  parties  de  la  femme  j 
dans  l’orient  on  obfervait  la  même  cho- 
fe , en  promenant  l’idole  de  Belphégor. 

On  prétend  que  des  trois  parties  de 
ces  myftéres , purgatio , Initiatio , & ogre- 
gatio  ou  Epüptia , ce  tableau  repréfente 
le  dernier  acte  , qui  était  le  plus  fecret  » 
& qu’il  était  le  plus  criminel  de  révé- 
ler. Les  Apologiftes  Chrétiens  dévoilè- 
rent ces  myftéres , pour  en  faire  fentir 
l’horreur , le  ridicule  , & par  - là  même 
la  décence  du  Chriftianifme. 

Le  XXVIII.  Tableau  a ceci  de  par- 
ticulier , qu’il  fut  trouvé  en  1754; 
Tome  IL  E 
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pendu  à line  boucle  de  fer , dans  une 
chambre  où  il  y avait  une  fuite  de  ni- 
ches paralelles  avec  des  boucles  pareil- 
les , dont  les  tableaux  avaient  été  en- 
levés. On  jugea  par-là  du.  cas  que  le 
proprietaire  faifait  de  cette  peinture  , & 
que  l’on  avait  déjà  découvert  le  fecret 
d’enlever  des  pièces  à Frofque , ou  en 
détrempe , comme  celle-ci  l’avait  été. 
C’efl  un  tigre  qui  fe  joue  avec  un  fer- 
pent  fur  un  dégré. 

Le  XXX.  Tableau  préfente  deux  fi- 
gures, dont  l’une  eft  une  belle  femme 
à demi  nuë  , dans  une  attitude  très  gra- 
cieufe , tenant  de  la  droite  une  longue 
pièce  qui  reifemble  au  fuft  d’un  candé- 
labre, & de  la  gauche  une  efpéce  de 
trompette  à bouche , très  large , en  for- 
me de  porte  voix.  La  chevelure  de  la 
femme  parait  artificielle  ; à côté  d’elle 
eft  un  vieillard  barbu , couronné  de  lierre 
& en  manteau.  On  a cru  que  c’était 
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un  Poëte  grec,  ou  peut-être  un  Philo- 
fophe , à caufe  du  Pallium  ; il  eft  chauffé 
de  fouliers  tout  pareils  aux  nôtres. 

Le  XXXII.  Tableau  montre  deux  fi- 
gures de  jeunes  hommes  couronnés , te- 
nant des  couronnes  qu’on  apellait  Lem- 
nifcatas , rattachées  avec  des  rubans  ou 
des  bandelettes , telles  qu’on  les  donnait 
aux  Gladiateurs , aux  Athlètes , ou  aux 
vainqueurs  des  jeux  Poétiques. 

Le  XXXIV.  Tableau  repréfente  un 
hermaphrodite  dont  le  double  fcxe  fe 
reconnaît  à la  tournure  du  corps , aux 
mammelles  , aux  hanches  & aux  parties 
de  l’homme  qui  femblent  couvrir  celles 
de  la  femme. 

- Dans  les  XXXIV  & XXXV  Ta- 
bleaux j on  voit  des  ftatuës  d’hommes 
nuds,  dont  les  pieds  repofent  fur  un 
ornement  d’archite&ure , & dont  la  tète 
foutient  une  petite  colomne  , portant 
des  crochets  ou  anneaux  de  fer,  aune 

E 3 
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certaine  élévation,  fans  doute  pour  ÿ 
paffer  des  cordons  qui  devaient  foute- 
nir  des  voiles  ou  des  rideaux , le  long 
des  Portiques , ou  dans  des  falles  a man- 
ger. Apulée  dit,  que  l’on  y plaçait 
volontiers  aux  quatre  coins , des  ftatuës 
de  la  vi&oire. 

Les  XXXVI.  XXXVII  & XXXVIII 
Tableaux , n’ont  chacun  qu  un  feul  per- 
fonnage , homme  ou  femme  , places  en- 
tre des  colomnes  , qui  peuvent  defigner 
un  Temple.  L’une  de  ces  femmes  porte 
fur  un  couffin  [ puhitiar  ] un  petit  cof- 
fret [ acci'va  1 ou  autre  uftencile  facre , 
prête  à faire  quelque  libation:  un  bou- 
clier , fans  doute  votif,  eft  fufpendu  à 
une  guirlande  , & l’on  voit  un  bouc 
•fur  une  efpéce  de  table  , peut-être  voti- 
:Ve;  peut-être  auffi  pour  le  feul  orne- 
ment. Au  bas  l’on  voit  un  combat  de 
coq  dans  un  petit  hors  d’œuvre:  c’e- 
•tait  i’oifeau  confacré  à Mars  & à Mi- 
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Aerve.  Dans  ces  trois  pièces , on  remar- 
que l’ufage  des  Sacrificateurs , d'avoir 
les  pieds  nuds  , de  même  que  le  bras 
droit  & le  gauche  couvert.  Le  N°- 
XXXVII.  repréfente  un  jeune  homme, 
ayant  la  jambe  & le  pied  chaude  de 
blanc  : c’était  l’ufage  des  Prêtres  Athé- 
niens & Phéniciens  j mais  ce  n’était 
qu’une  bande  de  toile  de  lin , dont  ils 
s’enveloppaient  la  jambe  & le  pied,  fé- 
lon Appien  &Herodien.  On 
apellait  ces  bas , fafcias  crurales , façon 
de  s’habiller  négligée , qu’on  ne  permet- 
tait , [ dit  Q_u  intilien]  qu’aux 
malades  ; fafcias  quibus  crur a vefthmtwr , • 
fola  poteji  excufare  valetudo.  [Lib.  II.  3.} 
C’était  néanmoins  l’ufage  ôi’Augujle  , fé- 
lon Casaubon,  & Suetone  [in 
Augufto  82.  ] dit , tiVialibus  muniebatur. 

Les  petits  tableaux  encadrés  au  bas 
de  deux  de  ceux-ci , repréfentent  des 
chalfes , des  animaux  j on  les  apellait , 

E 3 
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parerga , qui  lignifie  préciféiRent  des. 

hors  d’œuvres. 

Celle  des  figures  qu’on  repréfente 
chauffée  avec  un  rameau  à la  main , 
était  probablement  un  Sacriftain  \_Ædi~ 
tmis  ] ou  un  Néocore , novice  , chargé 
de  faire  les  luftrations. 

Dans  le  XXXIX.  Tableau,  on  voit 
une  femme  ailée , ayant  le  corps  à de- 
mi nud , un  collier  de  pierreries  & des 
bracelets  de  même  , un  manteau  blanc  , 
& des  fandales  liées  aux  pieds , par  des 
cordons  pourpres  j du  bras  gauche  elle 
foutient  en  volant , un  baflin , & du 
droit  un  vafe  dont  le  couvercle  elt  char- 
gé d’un  fphinx.  Les  uns  ont  cru  que 
c’était  une  Hebé  t d’autres,  la  vidoire. 
Ce  qui  pourait  appuyer  cette  conjedu- 
re , ferait  qu’après  une  vidoire , & avant 
les  facrificcs  d’adions  de  grâces , le  Sa- 
crificateur fe  lavait  les  mains  , comme 
pour  fe  purifier  du  fang  qu’on  avait  vcrfé. 
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Le  iphinx  délignait  une  vidoire  de 
génie  , & non  de  valeur. 

Le  XL.  Tableau  repréfente  indubita- 
blement la  Déelfe  de  la  vidoire , ou 
Falmaris  Dea  , quoiqu’ici  elle  ne  tienne 
point  de  palme  : c’ell  une  très  belle  fi- 
gure de  femme  ailée  & volante  ; fa  tète 
cil  mageftueufe  , fes  cheveux  flottans , 
mais  bien  arrangés , fa  tunique  eft  blan- 
che & légère , elle  tient  un  bouclier  > 
& de  la  droite  une  couronne  de  feuil- 
les de  chêne  relevée  d’or. 

Les  Grecs  avaient  l’ufage  des  couron- 
nes de  chênes  , quoiqu’ils  n’eulfent  pas 
celui  des  couronnes  civiques.  Le  chêne 
était  confacré  à Jupiter  , & l’on  y ap- 
pendait  les  trophées  & les  dépouilles  de 
l’ennemi. 

Le  XLI.  Tableau  repréfente  un  facri- 
fice  fait  par  la  vidoire  à P allas , figu- 
rée en  bas  relief  fur  un  bouclier , le- 
vant fon  épée  fur  ? allante  , géant , qu’elle 

K 4 
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avait  tué.  Ce  bouclier , foutenu  par  un 
génie  , tandis  que  fur  l’autel  qui  eft 
au-delfous , la  vi&oire  répand  la  liqueur 
d’une  patère  , & qu’un  génie  ailé  pouffe 
du  même  côté  une  brebis  qui  doit  être 
la  victime.  On  adorait  à Athènes,  Mi- 
nerve, vidorieufe,  n/xjjk  A Gr\vZv. 

< Le  N®.  XLII.  réunit  deux  Tableaux 
dans  un  feul.  Ces  deux  pièces  ont  un 
feu  & une  gentillelfe  qui  fait  un  hon- 
neur égal  à l’imagination  & au  pinceau , 
par  la  juftefle  du  deffein  & l’entente  des 
couleurs.  C’eft  le  combat  de  deux  jeu- 
nes fatyres  , avec  deux  jeunes  boucs  , 
l’un  blanc  & l’autre  brun  foncé  j ils 
font  mine  de  fe  heurter  de  la  tête , & 
les  attitudes  y font  merveilleufes. 

Les  XLTII  & XLIV.  Tableaux  pei- 
gnent agréablement  les  mouvemens  gra- 
cieux de  divers  génies  , chaifans  au  liè- 
vre & au  daim  : Vénus  fortant  de  l’on- 
de , aflife  fur  un  cheval  marin  j un 
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amour  tenant  l’une  des  rênes , & un  au- 
tre foutenant  fur  fa  tète  un  paraffol  en 

volant  j deux  nains  luttans  enfemble  , 
dont  l’un  eft  vainqueur. 

Le  XLV.  Tableau  eft  un  tableau  en 
payfage  , repréfentant  des  rochers  & des 
arbres  , avec  des  bergers  & des  mou- 
tons. L’un  des  bergers  conduit  un  bouc 
vers  un  Temple  : un  peu  à l’écart  on 
voit  une  ftatue  de  Minerve  alfez  grof- 
fiére  j du  refte  cette  pièce  eft  faite  dans 
le  goût  du  peintre  Ludiiis  , félon  la  def- 
cription  qu’en  fait  Pline  dans  fon 
hiftoire. 

Le  XLVI  jufques  au  XLIX.  Tableau , 
font  des  pièces  d’Archite&ure  de  Caprice , 
dans  le  goût  des  décorations. 

Le  XLIX.  eft  très  riant , par  la  re- 
préfentation  d’un  jardin  de  plaifance  , 
où  l’on  a réuni  des  morceaux  d’Archi- 
tecfture  légère , des  cabinets  > des  palif. 
fades  ornées,  des  cariatides  & des  fta- 

E 5 
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tues,  des  vafes , des  jets-d’eau  , des  com- 
partimens  réguliers  &c.  Rien  ne  mon- 
tre mieux  que  l’on  avait  alors  le  goût 
délicat , de  tout  ce  qui  peut  entrer  dans 

les  embelliflemens  de  ce  genre  les  plus 
fomptueux. 

Le  L.  Tableau  eft  une  vue  de  mer, 
de  petites  Isles  & d’écueils,  égayée  par  des 
perfonnages  & des  Edifices.  On  y voit 
dans  le  prochain  un  vaifleau,  au  mi- 
lieu duquel  on  difeerne  très  bien  l’ac- 
tion du  Portifculus , ou  Rcmigwn  horta- 
iar , efpéce  de  Comité  qui  dirigeait  la 
manœuvre  des  rameurs.  Ceux  - ci  ra- 
maient tant  que  leur  Chef  tenait  une 
grande  perche  droite , & ceflaient  dès 
qu’il  la  baillait.  On  y voit  auflî  des  pê- 
cheurs , en  chapeaux , femblablcs  aux 
nôtres. 

Dans  les  LI.  à LV.  Tableaux,  on 
voit  huit  difques , ou  petits  tableaux 
de  figure  ronde  , qui  furent  trouvés  eii- 
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femble  à Gragnano  ,*  ce  font  des  vues  de 
mer  très  gracieufes.  On  y voit  bien  des 
traits  de  la  magnificence  Romaine.  Dans 
leurs  campagnes  maritimes , des  porti- 
ques fur  l’eau , des  bains  fuperbes , des 
« 

viviers , des  pièces  deftinées  à quelque 
combat  naval,  ou  à de  petites  naviga- 
tions d’amufemens.  > 

Le  LV.  Tableau  préfente  un  port  de  . - 
mer  confidérable  , avec  deux  moles , 
des  vaiffeaux  à l’ancre  , ou  qui  abor- 
dent., & des  ftatues  placées  dans  les 
lieux  les  plus  appareils.  Pline  [XXXIV. 

4.  ] nous  donne  l’origine  des  ftatues  , 
qui  commencèrent  à être  en  ufage  aux 
jeux  Olympiques , pour  les  vainqueurs.  ' , 

Ceux  qui  l’avaient  été  trois  fois  furent 
copiés  au  naturel  > bien-tôt  les  villes  de 
la  Grèce  ornèrent  les  places  publiques 
des  repréfentations  de  leurs  citoyens  les 
plus  illuftres. 

Le  N°.  LVI.  raffemble  quatre  pièces 
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dans  un  feul  tableau.  Dans  la  première  ,s 
on  voit  un  lièvre  & une  volaille  plu- 
mée*, le  lièvre  était  eftimé  le  meilleur 
morceau  entre  les  quadrupèdes , comme 
la  grive  entre  les  oifeaux  : On  difait , 
f'yfv  ev  7TOLTI  Xetywoiç,  , pour  dire  na- 
ger dans  la  bonne  chère  & dans  tous 
les  biens. 

Inter  ave  s turdns , fi  quis  me  judice 
<ertet  , 

Inter  quadrupèdes  gloria  prima  lepus. 

Ma rt.  XIII.  92. 

La  fécondé  pièce  cft  un  faifan  & deux 
pommes.  La  troifiéme , trois  oifeaux  & 
des  champignons.  La  quatrième  , deux 
perdrix  & trois  poilfons  , entre  lefquels 
on  reconnaît  une  murène  & une  an- 
guille:, tout  cela  eft  d’une  vérité  qui 
rend  au  mieux  la  nature.  Les  anciens  n’i- 
gnoraient  prefque  aucune  des  inventions 
de  la  friandife  > ils  connaiiîaient  très 
£>-en  les  chappons , Gttlli  Çafirati , & les 
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poulardes , Gallina  Nnmidicœ.  Pline 
[X.  50.]  dit,  à la  vérité,  quelesloix 
fomptuaires  ne  permettaient  dans  un  re- 
pas qu’une  poule  , & même  fans  être 
engraiflee , una  fola  Galliua  , & non  fa- 
ginata  : mais  des  régies  fi  févéres  n’é- 
taient pas  faites  pour  un  peuple  enri- 
chi par  fes  conquêtes,  que  l’opulence 
plongea  bientôt  dans  le  luxe  & dans  la 
mollefle. 

Le  LVII.  Tableau  offre  dans  quatre 
compartimens  les  divers  mets  d’un  re- 
pas. On  y voit  un  vafe  de  Crête , dont 
le  riche  travail  était  fi  eftimé  chez  les 
Romains , lors  même  que  le  luxe  y eut 
introduit  des  vafes  d’or  & d’argent  j fur 
la  bouche  de  ce  vafe  eft  renverfé  un 
verre  à boire , cifele.  Pline  [XXXV. 
2<).  ] parlant  du  verre,  dit,  aliuà  fiatu 
jiguratur  , aliuà  ton  10  teritiir , aliuà  a»  - 
gcnti  modo  Cœlatur.  Voilà  en  fait  de  ver- 
re, toutes  nos  façons  du  verre  fimplc 
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qui  Té  forme  par  le  fouffle,  du  verfff 
taillé  & poli  au  tour,  & du  criftal  ci- 
felé  : un  vafe  de  métal  fculpté , fur- 
monté  d’un  génie  , à cheval  fur  un  Dau- 
phin, & embelli  d’un  feuillage  autour 
de  fa  bouche  , était  alfurément  une  très 
belle  pièce  , & pour  de  tels  ornemens 
on  avait  des  demi  reliefs , des  bas  re- 
liefs , du  cifelé , des  morceaux  travail- 
lés féparément  qu’on  attachait  ou  qu’on 
cnchaflait.  Les  vafes  tiraient  leurs  noms 
de  l’efpéce  des  ornemens , comme  pour 
les  feuillages,  on  les  apellait  Hederata, 
Corimbiata.  Le favant  Buonarotti 
obferve  que  l’on  figurait  les  vafes  d’une 
façon  relative  à leur  ufage , avec  des 
figures  & des  ornemens  qui  y faifaient 
allufion  , enforte  qu’on  en  avait  de  dif- 
férens  pour  les  nôces , les  funérailles , 
les  feftins  de  folemnité  ou  de  plaifîr. 

Le  LVI1I.  Tableau  repréfente  diver- 
fes  chofes  pour  la  table  , avec  des  vafes 
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& des  fruits  : ce  qu’on  y voit  de  plus 
curieux  eft  un  vafe  long , terminé  par 
le  bas  en  pointe  , comme  pour  être  en- 
foncé en  terre  , bien  bouché  par  un  cou- 
vercle & de  la  peau  entre  deux , le  tout 
bien  lié  par  de  la  ficelle.  C’était  là  vrai- 
femblablement  un  de  ces  vafes  dont 
Pline  parle , [Lib.  XIV.  ï.  ] defti- 
nés  à conferver  des  raifins , qu’on  apel- 
lait , uva  ollares , ainfi  nommés  par  PaU 
ladius , Varron , & d’autres  Auteurs  ; 
les  mêmes  peut-être  que  uva  pajja , ou 
conditauex.  Columella  [Lib.  XII.  43.] 
qu’on  renfermait  après  une  fermentation, 
ou  deffechement  de  20  ou  30  jours  , 
dans  un  vafe  bien  lutté  & coefFé  de 

• « 4 4/  ' .*  1 _ „ 1 

peau.  Ces  raifins  qui  étaient  fecs,  ou 
à peu  près , différaient  des  raifins  verds , 
apellés , uva  pcnfiles , que  l’on  pendait 
pour  les  conferver. 

Penftlis  uva  feciotdas , 

Et  nux  ornai? at  menfas  cum  duplice  ficii' 

< . • • H 0 R a t.  Lib.  II.  Sat.  IL 
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On  a cru  que  ce  tableau  , partage 
en  deux  , avait  raport  aux  deux  tables  , 
l’une  pour  les  viandes,  l’autre  pour  les 
mets  agréables  & pour  le  delfert;  dit z 
tuenfa  , una  efulanim , altéra  poculorum. 
Martial  [V.  79.]  fait  l’éloge  des 
mets  de  la  fécondé  table , & entr’autres 
des  châtaignes  cuites  à la  manière  de 
Naples , qui  eft  encore  fameufe  aujour- 
d’hui. 

Et  quas  do  El  a Neapolis  creavit , 

Lento  Cajlane <*  vapore  tojla. 

Dans  ce  tableau  eft  un  grand  vafe  de 
verre,  au  travers  duquel  on  voit  des 
poires  , des  pommes  & des  raifins. 
P a u s a N I a s [ II.  2f.  ] parle  d’une 
antique  & excellente  peinture  , repré- 
fentant  l’yvrelfe  buvant  dans  un  verre , 
fait  avec  un  tel  art,  que  la  perfonne 
qui  buvait  formait  fon  image  fur  la  ta- 
ble , au  travers  du  verre. 

Le  L1X.  Tableau  repréfente  une  cé- 

r^ionie 
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îémonie  Egyptienne  relative  au  cultê 
d’Ifis.  On  y voit  des  Prêtres  & des  Prè- 
trefles  en  longues  robes  blanches  fran- 
gées , & nuds  pieds.  Les  Prêtres  Egyp- 
tiens ne  pouvaient  porter  de  la  laine, 
qu’ils  eftimaient  impure  ; mais  bien  du 
lin  de  la  plus  grande  blancheur.  Audi 
les  Miniftres  d^Ifis  étaient  apellés  par  les 
poètes , Linigeri } ils  étaient  toujours  ra- 
ies complettement , même  les  cils  des 
yeux,  ce  qui  les  rendait  très  ridicules. 
Le  culte  d’Ilis  pafla  d’Egypte  en  Grè- 
ce, & de  - là  à Rome.  Les  Dames  Ro- 
maines du  plus  haut  rang  fe  furent  hon- 
neur d’être  reçués  dans  le  Collège  des 
Prètreffes  d'I/is  , la  même  que  Cibelle „ 
Un  Scholiafte  de  Perfe  , fur  ce  vers  9 
Et  cum  fyjlro  lufca  facerdos  , dit,  que 
les  Demoifelles  louches  , ou  qui  avaient 
quelque  difformité  qui  les  empêchait  de 
fe  marier,  fe  confacraient  à cette  Di-. 

vinité  y & c’eft  ainfi , Monfieur , que  le 
Tome  IL , " . F 
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forment  bien  des  dévotes  & des  Relî- 

« 

gicufes. 

On  voit  dans  ce  tableau  une  femme 
qui  tient  une  chaine  de  quatre  chaînons , 
& qui  fert  à expliquer  un  paflage  de 
Lucrèce. 

Hic  armata  tnantis  Ctiretas  nomme  Graii 
Quos  memorantPhrygiosjnterfe forte  catenas 
ludunt L u c r e T.  IL  6 30. 

Ludere  Catenas , ç’était  former  une 
aanfe  ronde , dont  tous  les  Adeurs  & 
Adrices  tenaient  une  petite  chaine  qu’ils 
faifaient  raifonner  en  cadence  de  tems 
•«.  en  tems.  Leà  Corybantes  en  ufaient 
ainfi  dans  les  fêtes  de  Magna  Mater  , 
comme  dans  celles  tfljis. 

Le  palmier  qu’on  voit  dans  cette  piè- 
ce , était  confacré  à cette  DécfTe , de 
même  que  Y Ibis , qui  fait  fon  nid  fur  cet 
arbre.  Les  Prêtres  faifaient  leur  chauf- 
fuie  de  fes  feuilles. 
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On  voit  deux  Ibis  dans  ce  tableau  , 
cet  oifeau  a tout  le  corps  blanc , ex- 
cepté la  tète  & le  col,  qui  font  fans 
poil , l’extrémité  de  la  queue  & des  ai- 
les noires.  Æ L I E N & d’autres  difent 
, t » 
qu’il  ne  vit  pas  hors  de  l’Egypte. 

On  y apperçoit  aufli  divers  inftru- 
mens  finguliers , comme  le  Crotale  en  fphé- 
re  concave,  S'pherulas  concuvas , qui  fé- 
lon la  grolfeur  des  grains  que  l’on  y 
mettait,  rendait  des  fons  dilférens. 

Le  myftère  de  ces  cérémonies , y eft 
défigné  par  un  Harpocrate , qui  mêt  le 
doigt  fur  la  bouche.  On  y voit  de 
plus  des  Pantomimes  & des  mafcarades  , 
de  plufieurs  a&eurs,  que  PETRONE 
caractérife  dans  fes  fragmens. 

- Manu  puer  loquaci 
Ægyptitis  choraules. 

On  voit  dans  ce  tableaü  que  ces 
foie  milites  réligieufes  réuniffaient  le 
chant , la  danfe , les  chœurs , les  pré- 

P * 
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miccs , les  hymnes , les  prières  & les  fit.' 
crifices  ; tous  ces  divers  actes  ayant 
des  expreflions  qui  les  font  connaître' 
Quelques  favans  crurent  que  c’était  un 

« v 

fervice  folemnel  du  college  des  Prêtres 

tl’Ifis  à Herculane  , pour  le  rctabliflc- 

ment  de  Pompée  le  grand , qui  tomba 

malade  à Naples , & pour  qui  toutes  les 
♦ 

villes  d’Italie  formèrent  des  vœux , l’an 
de  Rome  70 

Le  Tableau  LX.  peint  une  autre  céré- 
monie Egyptienne , qui  termine  la  deC- 
cription  des  tableaux  les  plus  confidéra- 
bles  du  fécond  vdhime.  Les  favans  Au- 
teurs de  ce  beau  recueil,  y ont  joint 
un.  Cahier  d’obfervadons  fur  les  vignet- 
tes qui  fe  trouvent  à la  tète , & à la 
fin  de  chacune  de  ces  deferiptions , tou- 
tes tirées  des  petits  morceaux  de  pein- 
tures, que  Ton  a fauve  des  ruines  do 
la  fameufe  Herculane.  Je  ne  vous  en 
ferai  pas  Moniteur , un  détail  complèt  3. 
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,pji  ayant  déjà  dit  quelque  chofe  par  oc- 
canon:  je  me  bornerai  aux  articles  qui 

' 7 : :3  .1.  ' 

donnent  lieu  à inftruire  le  ledeur,  de 


quelques  fingularités  interreflantes. 

- ' " ’ > Çj 

Les  Paons  qui  fe  trouvent  très  bien 

■ ' ■)  r iv.Tî!: 


peints  en  divers  endroits  , étaient  ve- 


,nus  de  Samos , ou  l’on  dit  que  naquit 


Junon.  On  remarque  d’après  Pline 
[ X.  ,50.  ] qu’un  Paon  fufHt  a cinq 
Paonnes , & que  s’il  n’en  a pas  trois 
au  moins , il  n’engendre  .pas.  Leur  beau- 


té & ,la  déliçatefle  de  leur  cha^ir  .firent 


qu’on  les  multiplia  extrêmement , . & .il 
fallait  bien  que  cela  fut  pour  Satisfaire 
. au  luxe  extravagant  d ' Hcliogqbjile.  qui 


. faifait  fes  ragoûts  favoris  de- crèmes,  de 
Cocq , de  langues  de  Paons  & de  Rof- 
_ fignols , fur  l’idée  qu’on  lui  av.qit  donnée 
, qu’il  fe  garantirait,  par  là  de  rjfpilepfie. 

TERTULLiEN[de  PaJlio  Cap.  VIII.  ] 

r;r,  \ “ 

dit  que  Hortenfms  fut  le  premier  qui 
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s’avifa  de  faire  tuer  de  jeunes  Paons 
pour  en  manger. 

Au  frontifpice  du  II.  Tableau  que 
nous'  défignerons  dans  la  fuite  par 
numéros/  on  voit  une  Cadette  cylin- 
drique remplie  de  papiers  roulés , avec 
fon  couvercle  à côté,  un  fac  fermé, 
un  tas  de  monnoye , un  livre  ouvert 
avec  quelques  caradéres  qu’on  ne  dif- 
tingue  qu’imparfaitement , & un  autre 
livre  fermé:  Ceux  là  ne  font  pas  roulés. 

Le  N°.  VII.  préfente  une  Cadette 
avec  deux  médailles  peintes  en  or,  à 
côté.  On  y voit  très  diftindement  la 
tète  de  Janus  prémier  Roi  d’Italie  & 
d’Etrurie  , le  prémier  qui  battit  Mon- 
noye & y mit  d’un  côté  fon  effigie, 
& de  l’autre  un  vaideau,  félon  Ma- 
cro be  [Sat.  I.  7-]  l’autre  médaille 
eft  une  tête  à diadème  couronné.  Ici 
Monfieur  l’on  obferve  que  les  médail- 
le d’or  antiques  étaient  fi  rares qu’on 
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les  eftimait  autant  que  les  pierreries  » 

& qu’on  en  léguait  l’ufufruit.  Nttmifi. 
matum  aureorum  v.  argenteorwn  vete- 
rum  [dit  Pomponius.  L 33.  ff. 
de  ufufr.  ] quibus  fro  gentmis  uti  filent 
itfufru&us  legari  fotejl  : joignes  la  Loi 
29.  §.  fi  autem  , de  auro  & nrg.  Icgat. 

Æra  dabant  olim  ; meliùs  mine  omen 
in  auro  ejl. 

La  CalTette  peinte  dans  ce  morceau, 
n’eft  pas  cependant  Area  nwnmaria , mais 
pixis , une  boëte  d’ornements  de  femmes; 
de  ces  Cadettes  où  Martial  [ IX. 
37.  ] dit  qu’elles  mettaient  la  nuit  leurs 
cheveux,  leurs  fourcils  & leurs  dents; 
d’où  il  parait  qu’elles  en  fçavaient  au- 
tant que  les  belles  furannées  de  nos 
jours. 

A la  fin  du  N°.  VIII.  on  voit  des 
legumes  & des  herbages  très  naïvement 
repréfentés  , & entr’ autres  un  paquet 
de  raiforts , un  de  raves  & deux  de  ra- 
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dues,  ce  qui  donne  lieu  de  rapeller 
ce  que  dit  Pline  [XIX.  f.]  qu’on 
■yoiait  au  temple  d’Apollon  à Delphes 
un  raifort  d’or,  une  bette  d’argent  & 
une  rave  de  plomb  ; ce  qu’il  rapporte 
comme  une  preuve  du  cas  qu’on  faifait 
de  ces  legumes. 

La  vignette  du  N°.  IX.  eft  curieufe 
à divers  égards.  On  y voit  deux  vafes 

ronds  joints  enfemble  avec  leurs  cou- 

' y f 

vercles  & une  plume  à côte  qui  parait 

de  jonc,  taillée  comme  les  nôtres j un 

r * 

papier  [ papyyus  ] à demi  ouvert , & 
écrit,  fur  lequel  on  lit  ces  mots  Quif- 
quis. . . maxime cura , de  l’autre  cô- 

té un  livre  quar,ré  - long  , ouvert,  avec 
des  caradères  non  lilibles , & un  livre 
plié  en  triangle , de  ceux  qu’on  appel*, 
lait  AsAtcj  , ouél-eAT**,  comme  a.  On 
feait  que  les  anciens  écrivaient  fur  des 
.tablettes  de  bois  , quelquefois  couver- 
tes de  cire,  ou  fur  de  la  peau,  dy 
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papier  &c.  & cela  avecv  une  liqueur 
pour  l’ordinaire  noire,  ils  avaient  pour 
cela  des  Ecritoires.  Calamarium , pè- 
Aetvoç  ^eyjeïov.  On  en  a trouvé  deux  à 
Herculane , l’un  cylindrique,  & l’autre 
à plufieurs  faces  que  l’on  voit  dans  le 
cabinet  du  Roi.  Pline  [ XXXV.  6. 
& Pollux  X.  57.]  donnent  le  fc- 
cret  de  l’encre.  Les  plumes , Calanti 
fcriptorii  ou  Ægyptii  étaient  de  jonc.  On 
écrivait  aufli  avec  une  liqueur  rouge , 
•furtout  les  loix  ; de  là  vient  le  terme 
de  Libri  rabricati , dans  PETRONE 
Cap.  46".  pour  dire  Libri  legales.  Ces 
pièces  & d’autres  pareilles  peuvent  1èr- 
vir  à fixer  l’époque  des  cara&ères  me- 
nus ou  de  main  courante  grecs  & la- 
tins , & à donner  de  la  deffiance  pour 
les  argumens  négatifs,  lorfqu’il  s’agit 
d’établir  des  faits.  Vous  favés  Mon- 
iteur ce  qu’ont  alluré  bien  des  favans , 
que  ni  fur  les  niédaiiiôB  : ttl  fut  les 

F sj  — J 
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marbres , ni  même  dans  les  manufcrits 
des  premiers  liéclcs  du  Chriltianifme  , 
on  ne  trouvait  de  tels  caradères  ni  d’ac- 
cens  j ce  qui  prouvait , ajoutait  on , que 
ni  les  uns  ni  les  autres  n’étaient  an- 
ciens , tandis  qu’A  thenee.  XI.  io.  & 
Plutarq_ue.  [ Qiiœji.  Platon  ] 
nous  apprennent  qu’on  attribuait  à 
Arijlophane  de  Bizance  qui  vivait  deux 
cents  ans  avant  l’Ere  Chrétienne  , l’in- 
vention de  ces  accens,  & l’art  de  la 
déclamation  , en  appropriant  les  notes 
muficales  aux  caradères , pour  enfei- 
gner  à lire  & à prononcer  la  langue 
grecque.  Il  parait  très  vraifemblable  que 
les  anciens  avaient  l’ufage  des  caradè- 
res  majufcules  pour  les  infcriptions  ou 
monumens  publics,  ou  pour  quelques 
ouvrages  auxquels  on  voulait  donner 
une  grande  propreté,  & le  mhmfcule 
pour  des  écritures  plus  ordinaires  & 
plus  négligées. 
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Les  tablettes  dans  ce  morceau  de 
peinture  ont  plulieurs  feuilles , on  ap- 
pellait  dyptiques  celles  qui  n’en  avaient 
que  deux , & poly tiques  ou  polyptiques 
celles  à plufieurs  feuilles  liees  enfemble 
par  de  petits  crochets , qui , en  fe  déplo- 
yant faifaient  une  file  de  feuillets  , 
qu’on  reployait  l’un  fur  l’autre , explica - 
re  c’était  déployer  , & les  mettre  au  jour. 

Voici  encore , Monfieur  un  monu- 
ment ancien  de  l’écriture  courante  que 
je  ne  dois  pas  omettre , telle  qu’elle  fe 
trouve  fur  le  N°.  VI.  - , ^ 

uç  ev<ro  (Pov  (dxhtvpiet  tajç  ,arcÀA«£ 
xet  paç  viku . 

dont  le  fens  eft  qu’une  bonne  tête  ou 
un  fage  confeil  peut  l’emporter  fur  un 
grand  nombre  de  bras:  Cette  infcrip- 
tion  était  gravée  fur  un  mur , à l’angle 
d’une  rue  à'Hcrculane  qui  allait  au 
théâtre.  On  voit  par  là  l’erreur  de  ceux 
qui  ont  établi  que  les  caractères  menus 
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& de  main  courante  n’avaient  été.  in- 
troduits que  vers  le  VII  fiécle.  Le  mot 
sPATcü  que  l’on  a vii  ci  devant , le  prou- 
ve encore. 

. La  vignette  du  X.  Tableau,  repré- 
fente une  branche  de  vigne  chargée  de 
raifins  , très  bien  tournée , & au  delfous 

e 

un  tigre.  A côté  un  vafe  Bachique  qu’on 
appellait  Dyouijîaque , fur  le  quel  font 
en  relief , trois  perfonnages , un  hom- 
me entre  deux  femmes , qu’on  croit 
Bacchus  ou  Mercure  entre  deux  grâces. 
Les  anciens  Athéniens,  & les  Lacédé- 
moniens, [dit  P A U SA  N I A S X.  3f.J 

% 

n'en  contant  que  deux.  Il  parait  que  les  , 
figures  à demi  boiTe,  forment  une  datif  e 
. autour  du  vafe. 

On  voit  à Gaéte , un  de  ces  vafes 
Dyonifiaques  en  marbre , avec  le  nom 
du  célébré  fculpteur  Silpion , & le  mot 
t7roiv\<re  , repréfentant  Bacchus  enfant 
avec  un  chœur  de  Baccantes  ; vous  le 

v*  * * **  - 
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tïouvercs  Monfieur , dans  S P O N [ Mif- 
çell.  Erudit.  Antiq.  lect.  II.  ] 

Dans  le  X.  à la  fin  on  voit  une  nèfle 
& une  pèche  ,Pline[  XV.  20.  ] jobfer- 
ve  que  du  tems  de  Caton  le  Cenfeur, 
îl  n’y  avait  point  encore  de  néflier  en 
Italie.  Pa  ll  adi  us  [IV.  10.  19.] 
enfeigne  la  manière  de  les  conferver 
dans  du  miel , ou  de  la  moutarde.  Les 
arbres  etrangers  furent  aifément  tranf- 
portés  de  l’Afie  ou  de  la  Grèce , & mul- 
tipliés en  peu  de  tems  , comme  aujour- 
d’hui par  le  fecours  des  gr elfes  , que 
l’on  appellait  Adoÿtivi  rami.  Ma  r t 1 a l 
XIII.  46. 

La  vignette  du  Tableau  XV.  préfen- 
te deux  volumes  fermés,  arrêtés  en 
croix  par  un  bouton  , ou  par  une 
écrouëj  un  volume  ouvert,  écrit  par  pe- 
tites colomnes,  compofé  de  plufieurs 
feuilles  liées  par  trois  anneaux , eu 
charnières. 
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Dans  celle  du  N®.  XVI.  on  voit  unë 
Jfis  à tète  de  vache,  la  meme  que  ïo 
[H  E ro  dote  IL  4.Î.]  on  y a joint 
lin  filtre  , & un  plat  de  fruits.  Ils  lui 
étaient  confacrés.  Diodore  I.  4.  lui 
- attribué  l’art  de  la  culture  des  plantes. 

La  vignette  du  XVII.  Tableau  con- 
tient des  édifices  à trois  étages  de  por- 
tiques , & fur  le  plus  clevé  une  colon- 
nade en  rotonde  fans  couverture.  Elle 
fervait  en  Eté  de  fale  à manger  j & on 
l’appellait  Triclinium  verfatile  : On  le 
couvrait  d’un  voile  ou  tente,  & l’on 
mettait  pour  ornement  entre  les  colom- 
nes,  des  pièces  ou  tentures  que  l’on 
changeait  quelquefois  à chaque  fervice. 
Dans  les  grandes  chaleurs  , on  entou- 
rait ces  colomnes,  ou  l’on  en  remolif. 
fait  les  intervalles  par  des  pentes  de  ré- 
feaux , ou  de  gaze , pour  empêcher  les 
oifeaux  , & les  infe&es  d’y  pénétrer.  On 


-J 


Digitized  by  Google  1 


SUR  H'e  RCULANÏ.’  <>< 
appellait  alors  ces  pièces  Cenationes  la- 
queatx. 

La  vignette  filiale  porte  un  vafe  de 
verre  ou  de  criftal , rempli  d’œufs. 

Le  N°.  XVIII.  donne  un  vafe  de 

« 

couleur  de  cuivre  avec  des  bandes  in- 
cruftées  couleur  d’argent  i les  anciens 
ufaient  beaucoup  de  ces  incruftations  de 
divers  métaux. 

Le  N*.  XIX.  offre  deux  vafes  de  Crè- 
te à deux  anfes , & des  fruits. 

Le  XX.  à la  finale  , repréfente  un 
pain  apuyé  contre  un  boccal  de  verre , 
à demi  plein  de  liqueur.  Le  pain  eft 
de  la  même  forme  que  celui  qu’on  a trou- 
vé entier , & que  l’on  conferve  dans  le 
cabinet  du  Roi. 

Dans  la  vignette  du  N'.  XXIV.  on 
voit  une  efpéce  de  pilaftre  élevé  fur  une 
bafe , auquel  font  attachés  une  cou- 
ronne de  feuillage  , une  bandelette  » 
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une  baguette  & un  dard.  A côté  urï 

beau  vafe  couleur  d’argent , couronné  , 

& un  long  rameau  de  palmier , avec  plu- 
sieurs bandelettes  pendantes.  Un  graniî 
cercle  de  métal  dans  lequel  roulent  trois 
boucles  ; un  grand  vafe  couleur  de  cui- 
vre à col  ferré  auiïï  couronné,  & un 
autre  à large  goulot  de  même:  tout 

J 

cet  attirail  appartenait  visiblement  à 
quelque  cérémonie  Réligieufe  j le  cer- 
cle à trois  anneaux  roulants  eft  le  Gar - 

i 

valus  annulas  orbe  vagatur  de  M A r- 
T ta  L.  On  lui  faifait  rendre  des  fons 
aigus,  en  le  fécouant  pour  avertir  1» 
foule  de  s’écarter. 

La  vignette  du  N°.  XXV.  offre  trois 
vafes  couleur  d’argent  d’une  belle  for- 
me , & une  cuvette  de  même  métal  r 
d’un  très  beau  travail. 

Au  Nu.  XXVI.  on  voit  un  autre 
vafe  d’orfèvrerie,  avec  une  coupe  en 
conque  , couleur  de  cuivre  & couronnée.' 

Au 
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Au  N°.  XXVI.  La  vignette  préfente 
une  fontaine  de  marbre  , du  milieu  de 
laquelle  jaillit  un  bouillon  d’eau  ; on  y 

voit  appendus  une  couronne  & des  ban- 

>* 

delettes  , & pfès  d’un  petit  Edifice  , on 
en  voit  d’autres  attachées  à un  arbre, 
fans  doute  fapré  , un  trépied  couleur  de 
cuivre,  & deux  baguettes  à droite  & à 
gauche  j un  petit  autel , & un  vafe  cou- 
ronné, de  couleur  d’argent , achèvent- de 
remplir  ce  petit  tableau. 

La  vignette  finale  du  N°.  XXVII. 
montre  une  table  facrée , Menfa  facra , 
un  vafe  d’eau  luftrale , & une  afper- 
gille  , ou  un  rameau  deftiné  à en  faire 
l’office. 

Celle  du  N*.  XXVIII.  à la  fin,  oft 
un  panier  de  figues , qui  fe  verfe  & qui 
imite»'  très  bien  le  naturel.  » 

Enfin  le  XXIX.  raffemble  des  fruits , 

un  panier  de  prunes  qui  fe  r en  verfe  11 
Tome  IL  G 
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& deux  madreperles  qui  refiembleiit  à des 
amandes  partagées. 

Voilà  , Monfieur , les  principaux  fu- 
jets  des  peintures  du  fécond  Volume. 
Vous  les  trouverez  fans  doute  affez  va- 
riés pour  ne  pas  laffer  Votre  patience. 
J'ofe  vous  affairer , que  le  troifiéme  n’eft 

pas  moins  digne  d’une  favante  curiofité. 
. % 

J’ai  rkonneur  d'être* 

llOUSIIURj 


§ Lauâott  «c  2 s Novembre  ;7>o» 


Votre  très  - humble  & très * 
tbéïjfant  Serviteur. 


Digitized  by  Google 


sur  He  rculane.  . 99 


LETTRE  VI. 

I 

MONSIEURj 

Ous  voici  parvenus  au  III  Volu- 
me de  la  riche  collection  de  peintures 
qui  ont  été  rendues  à la  lumière  : mais 
avant  que  d’en  reprendre  la  fuite,  je 
* dois  vous  parler  d’une  lingularité  d’un 
autre  genre,  que  Mrs.  les  Editeurs  ont 
inférée  dans  leur  Préface  , cofrime  un  ob- 
jet digne  de  la  curiofité  relative  aux 
arts.  C’eft  d’un  cadran  Polaire  de  bron- 
ze , figuré  comme  un  jambon , fufpendu 
par  une  boucle , trouvé  dans  les  exca- 
vations de  Portici,  le  n Juin  1755  ; 
cadran , qui  fur  les  finuofités  inégales 
de  la  peau  , préfente  avec  une  /impli- 
cite & une  grolfiéreté  apparente , un 
horloge  très  ingénieux.  Il  eft  compofé 
de  7 lignes  droites  paralelles  entr’clles  , 
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«Toifées  par  d’autre^  lignes  qui  lie  font 
ni  parfaitement  droites  , ni  exa&emcnt 
paraieilesî  mais  compofées  de  plufieurs 
petites  lignes  droites  diversement  incli- 
nées , l’nne  par  raport  à l’autre , d’où 

il  réfulte  que  les  quadrilatères  ne  peu- 

* 

vent  point  être  égaux. 

Le  cadran  étant  vertical , doit  nécef- 
fairement  être  parcouru  par  des  ombres 
tournantes , [ ombre  verfe  ] la  longueur 
defquellcs  à leur  entrée  dans  chacun  des 
figues  du  Zodiaque  , cil  repréfentée  fé- 
lon les  loix  de  la  Gnomonique,  par  les 
7 lignes  paralclles  verticales.  L’Auteur 
de  cette  pièce  ayant  voulu  faire  fervir 
de  Gnomon,  ou  de  liile , le  manche  du 
jambon  , qu'il  a placé  a la  gauche,  un 
peu  faillant,  a dû  ncceflairement  placer 
à la  droite  l’ombre  la  plus  courte  du 
figne  du  Capricorne , qui  etl  le  premier 
des  lignes  alcendans , & à la  gauche  , 
«n  premier , la  ligue  la  plus  longue  du 
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folftice  du  cancer , qui  eft  le  premier , 
des  lignes  defcendans  , & entre  ces  deux 
lignes  les  cinq  autres  lignes  fuccelîive- 

J.  il 

ment  ; chacune  des  ligues  correfpondaut 
au  commencement  de. deux  lignes  , l’un 

, - . 1 . • ' jk-*> 

afeendant  & l’autre  dépendant , qui  étant 

!i  y . >i  ..  } 

à diftance  égale  des  deux  premiers , ont 
la  même  déclinaifou  & la  même  om- 
bre,  ainfi  fur  la  ligne  du  milieu  tom- 
be l’ombre  équinoxiale  du  bellier  &.  de 
la  balance. , diftans  de  90  degrés des 


t « * r* 

deux  points  folftitiaux , . & fur  la  fecon- 

' ' r * .«Tî  •<  i> 

de , l’ombre  des  Gémeaux  & du  Iàon  , 

t • J l _ . x 1 

qui, fout  à 30  degrés  de  VEcrcvice  j.  à 

± \ • ' • 0 * ' « 1 .*  * " j f • 

la  troiiiéme  , celle  du  Taureau  & dç,/a 


> r 1 . * • 7 . . • . • J l 

Vierge,  qui  en  font  à do  degrés  à la 
cinquième,  l’ombre  du  foleil  au  conv 


mcncement  des  deux  lignes  correlpon- 
dans  des  poi  fions  & du  fcprpion-,  à do 

* J 

degrés  du  folftice  du  Capricorne  ÿ enfin 
à la  ilxiéme , celle  du  foleil  entrant  dans 


les  lignes  du  Verfean  & d.u  Sagittaite , 
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qui  en  font  à 30  degrés  : & comme 
l’ouvrier  du  cadran  n’ignorait  pas  que 
le  foleil  parcourt  dans  les  fix  premiers 
mois  de  l’année  les  lignes  afeendans , & 
les  defeendans  dans  les  fix  derniers  mois , 
pour  exprimer  la  progrefiion  fuccelfive 
du  foleil  d’un  ligne  à l’autre  , ce  qui 
* importait  beaucoup  à l’ufage  de  fon  hor- 
loge j il  devait  néccflairement  placer  le 

mois  de  Janvier  entre  les  lignes  du  Ca- 

• * • 

pricornc  & du  Verfeau  , Février  entre 

1 • \ ^ f 

le  Verfeau  & les  Poilfons , &c.  jufques 
au  mois  de  Juin , entre  les  Gémeaux  & 
l’Ecrevice,  & de -là  en  fe  repliant  fur 
les  lignes  defeendans  , placer  Juillet  en- 
tre l’Ecrevice  & le  Lion  , Aoujl  entre 
le  Lion  & la  Vierge,  Septembre  entre  la 
Vierge  & la  Balance , Octobre  & No- 
vembre entre  les  lignes  qui  leur  corrcf- 
pon cîent , & enfin  Décembre  entre  le  Sa- 
gittaire & le  Capricorne. 

Ce  que  l’on  vient  de  dire  , Monficur , 
fert  de  réponfe  au  doute  que  l’on  cîéve 


sur  Hercuiane.  ioj 

dans  le  Difiionttaive  Encyclopédique  » vers 
la  fin  de  cet  article , fur  l’exa&itude  de 
eette  picce  qui  eft  admirable*  [ difent 
Mrs.  les  Editeurs  ] par  l’art  de  l’ouvrier  , 
à placer  les  noms  des  mois  » non  fou» 
les  lignes  verticales , . mais  entre  l’un  5c 
l’autre  \ car  pour  prendre  le  même  exem- 
ple que  prend  l’Encyclopédifte  » comme 
le  foleil  en  palfant  en  Avril,  du  ligne 
du  Bellier  à celui  du  Taureau  ; fim  om- 
bre acquiert  fuccefliveme^t  une  plus 
grande  extenfion  i il  arrive  au  contraire 
qu’en  delcendant  en  Septembre  du  ligne 
de  la  Vierge,  à celui  de  la  Balance, 
l’ombre  s’accourcit  à proportion  : mais 
la  correfpondance  de;  l’ombre  dans  ces 
deux  mois , ne  doit  pas  fe  prendre  à 
raifon  des  jours  i mais  à raifon  des  de- 
grés dans  lefquels  le  foleil  fe  trouvant 
• à égale  diftance  des  points  Cardinaux, 
.a  la  même  élévation  & la  même  ex  ten- 
don de  fon  ombre. 
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Mrs.  les  Encyclopédies  ont  fait  la 
defcription  de  ce  cadran  dans  l’article 
Gnomonique , au  Tome  VIL  de  leur  Dic- 
tionnaire. Mais  Mrs.  de  l’Académie  de 
Naples  ont  fait  plus  , que  d’en  relever 
les  erreurs  ; ils  fe  flattent  de  lcrs  avoir 
démontrées  avec  beaucoup  de  détail  dans 
leur  defcription.  Les  deux  furfaces  du 

r 

Gnomon  ne  font  ni  convexes , comme 
on  le  fuppofe , ni  concaves  ; mais  irré- 
gulières & inégales,  comme  l’eft  d’ordi- 
naire celle  d’un  jambon.  Le  ftile  qu’on 
dit  être  dentelé , & faire  la  quatrième 
partie  du  diamètre  de  cet  infiniment  % 
n’efl;  autre  chofe  que  le  manche  tronqué 
du  jambon,  fans  qu’on  puilfe  dire  de 
quel  diamètre  il  ferait  la  quatrième  par- 
tie. C’eft  encore  une  erreur  que  la  fu- 
perfleie  fupérieure  foit  toute  couverte 
d’argent  ; on  voit  feulement  dans  les 
plis  de  la  peau  , & par  d’autres  endroits  , 
qu’il  a été  entièrement  argenté.  Il  n'ejl 
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pas  vrai  non  plus,  [difent  ces  Mrs.  J 
que  la  fuperjicie  fupéneure  foit  divifée  en 
1 2 ligues  paralelles , qui  forment  autant 
de  petits,  quarrés.  Ces  lignes  font  au 
nombre  de*  14,  dont  7 feulement  lont 
droites  & paralelles-,  les  '7  autres  n'e 
font  ni  droites  ab fol ument , ni  paralcl- 
lcs  , mais  compofécs  de  plufieurs  petites 
lignes  droites  différemment  inclinées  ; 
d’où  il  parait  que  la  fuperficie  n’elt, 
ni  ne  peut  être  divifée  en  quarré,  qui 
d’ailleurs  ne  font  point  creux  comme 
on  le  dit , mais  qui  fuivent  les  inéga- 
lités de  la  figure  du  jambon , tantôt 
unie  , tantôt  concave  ou  convexe.  Quant 
à la  circonférence  du  cercle  , il  fe  trouve 
qu’il  : u’y  en  a pas  la  moindre  trace. 
Mrs.  les  Académiciens  badinent  fur  le 
relie  des  méprifes  » & s’égayent  en  par- 
ticulier fur  cette  phrafe  : que  la  dif- 
pofition  des  mois  elt  remarquable  , en 
ce  qu’elle  ell  en  Bonflrophedon  , & fur 
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le  doute  qu’éléve  l’Auteur  de  l’article, 
fur  l’exa&itude  du  cadran , dans  la  po- 
rtion des  mois. 


Ju. 1 

Ma. 

Av. 

Ma. 

Fe. 

JM 

Ju.  1 

Au. 

Se. 

Oc. 

No. 

De. 

Les  caractères  font  tout  de  fuite , fans 
féparation  d’aucune  ligne  , & l’on  juf- 
tifre  très  bien  la  parfaite  exactitude  de 
la  pofition , & la  jufteife  de  la  pièce, 
fans  être  du  tout  myftéricufc. 

Jufqu’ici , Moniteur  , j’ai  fuivi  fcru- 
puleufcment , fans  glofe , ni  commen- 
taire , ce  qu’en  dtfeut  les  fevans  Edi- 
teurs de  cet  Ouvrage.  Mais  voici  d’un 
autre  côté  les  réflexions  qui  m’ont  été 
communiquées  fur  ce  fujet , par  un  Phi- 
lo fophe  très  éclairé. 

/ 

„ Cette  defcription,  quoique  trèsju- 
dicicufe  fans  doute , me  parait  cepen- 
,,  dant  peu  propre  à fatisfaire  les  ama> 
,,  teurs,  par  les  raifons  fuivantes. 
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n **•  Ou  dit  que  le  manche  du  jam- 
,,  bon  fert  de  ftile  ; mais  en  fupofant 
3Î  que  le  manche  a la  pofition  ordinai- 
» re  » par  raport  au  corps  même  du 
„ jambon  ; fi  l’on  imagine  l’inftrument 
„ pendu  verticalement , par  Ton  anneau  , 
„ comme  la  defeription  l’indique  , le 
,,  manche  le  trouvera  à peu  près  dans 
„ le  même  plan  qu’une  partie  de  la  fur- 
j9  face  du  cadran,  & l’on  ne  voit  pas 
„ comment  il  peut  lui  fetvir  de  ftijè. 
„ Il  parait  donc  qu’il  aurait  fallu  indi- 
„ quer  la  hauteur  de  ce  ftile  au-dclîus 
,j  du  plan , comme  paflant  par  le  cer- 
„ cle  de  l’anneau  , de  même  que  la  hau- 
- „ teur  de  la  partie  du  cadran  la  plus 
^ elevée  fur  ce  plan,  afin  qu’on  put 
„ comprendre  comment  ce  manche  fert 
de  ftile,  & marquer  dans  la  figure 
» qu’on  donne,  l’endroit  du  manche 
33  qui  fait  cet  office , de  façon  à le  faire 
„ bien  fentir. 
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„ 2°.  Oa  ne  dit  rien  de  l’ufage  des 
„ points  de  fedion  des  lignes  latüérales 
„ avec  les  verticales  paralellcs;  on  ne 
„ parle  uniquement  que  de  la  longueur 
„ de  l’ombre  folairc  dans  les  différons 
1 „ lignes  de  l’Ecclyptique , de  maniéré 
5j)  qu’on  ne  fait  fi  ce  cadran  était  uni- 
„ que  ment  delliné  à cela , ou  s’il  l’é- 
tait  en  même  tems  à marquer  les 
„ heures.  On  ne  parle  point  non  plus 
„ de  la  latitude  pour  laquelle  il  a été 
„ conftruit  j ni  du  plan  vertical  dans 
„ lequel  il  a dû  être  fnfpendu  ; objets 
„ qui  font  cependant  bien  connus  de 
„ Mrs.  les  Editeurs  , puifqu’ils  font  l’é- 
^ loge  de  fa  bonté,  & qui  feraient  ce 
femble  à délirer,  pour  ceux  qui  ne 
„ la  connailTent  que  par  leur  defeription. 

* „ 3®.  Je  ferais  porté  à croire  qu’il  y 
„ a quelque  équivoque  dans  ia  contro- 

• „ verfe  de  Mrs.  les  Editeurs  , avec  Mrs. 
» les  Encycîopédiftes , fur  la  polition 


Digitized  by  Google 


SUR  HERCULANE.  109 
des  mois , non  fur  les  lignes  paralcl- 
„ les,  mais  entre  deux;  car  il  fuilic 
„ de  fa  voir  les  principes  de  la  Gnomo- 
„ nique  pour  être  de  l’avis  des  Edi- 
,3  teurs  fur  ce  point , & peut-être  fur 
„ les  autres.  Ceux-ci  ont  parlé  en  An- 
.3  tiquaires , & les  autres  en  Physiciens. 

Pour  moi , Moniteur , je  ne  fuis  point 
aflez  Gnomonifte  pour  en  dire  mon  fen- 
timciit.  Mrs.  les  Académiciens  de  Na- 
ples doivent  avoir  un  grand  avantage , 
ayant  les  principes  dans  l’efprit,  & le 
Gnomon  fous  les  yeux.  H me  fuffit  de 
vous  avoir  fait  connaître  cet  ouvrage, 
fingulier  de  l’antiquité  ; & je  me  hâte, 
de  palier  à des  fujets  plus  rians. 

Le  I.  Tableau  de  ce  111.  Volume  eft 
une  belle  figure  d’Apollon , affis , la  tète 
entourée  d’un  Nymbe , & couronné  de 
laurier , un  manteau  [ Chlamis  ] jette 
fur  l’épaule  gauche,  & chauffé  de  bro- 
dequins; il  a le  bras  droit  apuyé  fur 
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une  lyre  à il  cordes  , & le  gauche 
élevé  fur  la  tète,  d’un  air  de  médita- 
tion; on  voit  une  branche  de  laurier 
à fes  côtés.  Cet  arbre  a toujours  la  pré- 
férence fur  tous  les  autres  , quoique  ce 
Dieu  portât  indifféremment  dumyrthe, 
du  lierre  nu  du  laurier  , & qu’O  vide 
dife  : 

Tempora  cingebat  arbore  de  quolibet  - 
Fbœbtts. 

Le  II.  Tableau  cft  un  Bucchus , de- 
bout, d’un  beau  deffein  & d’un  coloris 
très  naturel;  il  eft  repréfenté  nud  par 
devant , tenant  de  la  droite  un  vafe 
d’or  à deux  anfes,  & de  la  gauche  un 
Thyrfe,  efpéce  de  lance  dont  la  pointe 
était  cachée  fous  du  feuillage;  fa  tète 
eft  ornée  d’un  bandeau  ou  diadème  de 
lierre , le  dos  cft  couvert  légèrement 
d’un  manteau  , & il  ' s’apuye  con- 
tre un  Autel,  de  ceux  qu’on  apellait 
Ara, 
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Le  III.  Tableau  repréfente  ingénieu- 
fement  la  fable  tfEndimion  & de  Diane, 
Cette  Déefle  , défignée  par  un  croiflànt , 
fur  la  tête , la  chevelure  très  bien  ar- 
rangée, le  corps  à demi  nud  par  de- 
vant , avec  un  manteau  volant , d’un 
rouge  changeant  fur  les  épaules  , & con- 
duite par  un  amour  auprès  du  berger 
dormant , qu’elle  femble  craindre  d’éveil- 
ler , en  marchant  fur  la  pointe  de  fes 
pieds.  Cicéron  dit , qu’elle  l’avait 
alfoupi  pour  le  baifer  plus  à fon  aife , 
à quâ  confopitus  putatur  Endymion  , tii 
eum  dormimtem  ofculciretur.  [Tufcul, 
Quacft.  i.]  & pour  mieux  exprimer  l’af. 
foupiflement , il  eft  peint  tenant  deux 
dards  qui  lui  échappent  des  mains  du- 
rant fon  fommeil. 

Le  IV.  Tableau  exprime  la  fable  d.e 
Phrixns  & d’Hillé , qui  fe  noya  en  pa£- 
fant  la  mer,  avec  le  mouton  à toifon 
d’or.  Le  frère  veut  futilement  fauver 
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là  fœur  , dont  on  voit  l’extrême  frayellt*  j 
.tandis  que  le  mouton  portant  Phrixus 
en  croupe , s’élance  à la  nage.  Les  fa- 
vans  conviennent  que  c’clt  la  ce  fameux 
■bélier  que  la  Mythologie  met  au  rang 

i 

des  conlfellations , & qu’ayant  été  con- 
duit à Colchos , où  il  fut  facrifié  à 
fiter  , fa  toifon  devint  enfuite  l’objet 
du  voyage  des  Argonautes  : mais  com- 
me la  fable  a toujours  pour  origine  un 
fait  hiüorique,  les  uns  on  dit,  qvfA- 
t amante  ayant  voulu  faire  mourir  Phri- 
tens  & fa  fœur  Hellé , ils  s’enfuirent  en 
Colcbide fur  un  vaiiléau  qui  avait  pour 
-enfeigne  un  bélier  ; d’autres  qu’il  fut 
fauve  par  un  ami,  nommé  Criu,  [qui 
lignifie  bélier,]  Thréforier d\4t  amante  » 
qui  prit  la  fuite  avec  lui. 

Le  V.  Tableau  repréfente  une  Nym- 
phe , vue  par  derrière , vêtue  d’un  voi- 
le gazé , qui  lailfe  voir  au  travers  fa 
nudité  i c’ell  une  femme  très  bien  faite, 

nuds 
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nuds  pieds , tenant  d’une  main  une  corne 
d’abondance  remplie  de  fleurs  , tandis 
que  de  la  droite  elle  en  cueille  une  fur 
fa  plante  avec  beaucoup  de  grâce.  O11 
a conje&uré  que  c’était  Flore , ou  Cloris , 
femme  du  Zephyre. 

Le  VI.  Tableau  nous  peint  une  belle 
femme,  afîife  fur  uile  efcabelle  d’un  tra- 
vail délicat , les  cheveux  blonds  en  par- 
tie épars , couverte  d’un  manteau  de  cou- 
leur tirant  fur  le  violet,  le  regard  baillé 
& incertain , gefticulant  de  la  main  droi- 
te ; un  homme  debout  parait  lui  adret 
fer  la  parole  , fon  habillement  eft  une 
vefte  rouge  bordée  de  bleu  turquin  , 
fur  laquelle  voltige  un  manteau  de  cou- 
leur d’or , les  jambes  enveloppées  d’une 
étoffe  d’un  bleu  clair  ; il  lui  tend  la 
main  droite,  & de  la  gauche  il  tient 
un  arc  débandé , ayant  un  carquois  rem- 
pli de  flèches  fous  le  bras.  On  a douté 
fi  c’était  Ulijje , parlant  à Penelopp:  j 
Tome  U,  H - 
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mais  comme  il  a l’air  trop  jeune  , on  a 
préféré  l’idée  que  ce  pouvait  être  Paris 
& Oenone  > cependant  toutes  les  conjec- 
tures ont  paru  également  incertaines. 

Le  VII.  Tableau  eft  une  pièce  myf. 
térieufe  & d’un  goût  particulier.  Il  pré- 
fente  deux  chambres  , dont  l’une  eft  obf- 
cure  & l’autre  éclairée  ; dans  celle-ci  on 
voit  Vénus  habillée  & aflife  , ayant  der- 
rière elle  la  perfuajîon  qui  la  confeille  , 
en  lui  apuyant  la  main  fur  l’épaule> 
un  amour  placé  entre  fes  jambes , la  con- 
fidére  avec  admiration.  Dans  l’autre  cham- 
bre dont  la  porte  s’ouvre , une  femme 
aflife  , qu’on  croit  /’ indigence  , en  la  re- 
gardant, tient  par  les  ailes  un  autre 
amour,  qui  lui  tend  fes  petites  mains 
pour  obtenir  fa  délivrance , ou  le  bon- 
heur de  fa  liberté  j uu  troifiéme  amour 
eft  à fes  pieds  renfermé  dans  une  cage  , 

V , 

dont  il  voudrait  s’échaper.  Cette  allé- 

t 

goric  parait  exprimer  l’idée  que  les  aix- 
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tiens  donnaient  des  trois  amours  , dont 
i’un  eft  celefte  j c’eft  celui  qui  confidére 
la  Déeife , & qui  jouit  de  la  contempla- 
tion du  beau , en  la  perfonne  de  Vénus. 
Celui  qui  eft  dans  la  cage  eft  l’amour 
terreftre  j & celui  qui  eft  retenu  par  les 
ailes , tient  le  milieu  entre  i’un  & l’au_ 
tre,  & voudrait  les  réunir.  Peut-être 
aufll  le  peintre  a - 1 - il  voulu  exprimer 
dans  celui-ci , le  défit , l’ignorance  dans 
le  captif,  & la  poffeiïion  du  bonheur 
dans  le  troifiéme.  V énus  a la  tète  en 
partie  couverte  d’un  voile  blanc,  mis 
en  bandeau  , & la  robe  joignant  par- 
tout, d’un  bleu  celefte,  comme  fille  du 
ciel,  & la  Vénus  pure,  ou  celefte,  pour 

i 

la  diftinguer  de  la  Vénus  commune , ou 
populaire.  Bion  , Anacréon , & d’autrès  , 
comparent  l’amour  à un  oifeau.  Le  pre- 
mier le  repréfente  fur  un  arbre , où  un 
jeune  chaffeur  encore  novice,  s’éforce 
de  le  prendre  -,  l’autre  lui  fait  bâtir  un 

H 3 
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nid  dans  fou  cœur.  St  ace  le  repré, 
fente  dans  une  cage  d’y  voire,  à légers 
treillis  d’argent. 

Le  VIII.  Tableau , eft  LéJa , fur  pied 
& à demi  nue  , recevant  Jupiter  déguifé 
en  ciguë. 

Le  IX.  exprime  la  même  fable  avec- 
plus  de  feu  & de  liberté.  Léda  , la  tète 
entourée  d’un  Nymbe,  eft  repréfentée 
prefque  nue  au  bord  de  la  mer , em- 
braflant  un  cygne , qui  aproche  amou- 
reufement  fon  bec  de  la  bouche.  L’on 
fait  ce  qui  fe  débitait  des  cygnes  mou- 
rans , fur  la  beauté  de  leurs  derniers 
chants,  en  faveur  defquels  cet  oifeau 
était  confacré  à Apollon.  Mais  Athe- 

V s ' . 

NÉE  nous  aifure  le  contraire , fur  la 
fol  à’ Alexandre  de  Mynde , qui  attelle 
avoir  vu  plufieurs  cygnes  mourans  , qui 
n’avaient  jamais  chanté.  Platon  dit 
dans  fon  Phœdon , que  le  cygne , ins- 
truit par  Apollon  des  délices  d’une  au- 
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trc  vie , chantait  en  mourant , pour  cé- 
lébrer fon  futur  bonheur.  On  a donné 
■aux  Poètes  célébrés  le  nom  de  cygnes, 
à raifon  de  la  douceur  de  leurs  chants. 
Le  X.  Tableau  repréfente  Némefis , 
ülle  de  la  Juftice  vengereffe  du  crime  * 
Ta  tête  eft  voilée  de  jaune  , & le  corpfs 
couvert  d’une  robe  blanche.  Son  air  eft 
fevère  j elle  tient  de  la  main  droite  une 
-épée  dans,  fon  foureau.  Quelquefois  on 
-la  figure  tenant  d’une  main  une  me- 
fure , & de  1 autre  , une  bride  , pour 
marquer  qu’elle  met  un  frein  à quicon- 
que veut  la  pafier^  Les  anciens  fe  plai- 
daient à inftruire  par  l’allégorie  , -com- 
me par  la  fable  5 elle  -frappait  mieux  l’i- 
magination d’où  elle  pouvait  paffer  dans 
le  cœur,  i . ■>  . - ^ 

Le  XI.  vient  à propos  en  tempérer 
l’auftcritlé , par  la  peinture  dés  grâces. 
Elles  font  placées  de  façon  qu’ern  met- 
tant la  main  fur  l'cpaule  l’une  d*  l’au- 

IT  3 ’ 
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tre,  elles  forment  un  group  des  plus 
agréables.  Leurs  cheveux  font  artiftement 
arrangés , deux  forçt  vues  de  face  , & 
la  troifiéme  par  le  dos  j leur  taille  eft 
riche  & légère,  leurs  tètes  ornées  de 
feuillages  & de  fleurs  : deux  en  tien- 
nent à la  main  , & la  troifiéme  tient  une 
jpornme,  du  refte  toutes  trois  font  ab- 
solument nuës.  C’eft  ainfi  qu’elles  font 
•dépeintes  en  divers  monuména-  de  l’an- 
tiquité. Le  nom  de  Karis  que  leur  don- 
nèrent lés  Grecs,  était  tiré  d’un  verbe 
qui  fig ni  fiait  [e  réjouir.  On  les  difait 
Miniftres , filles  ou  compagnes  de  Vénus. 
Lucrèce  [IV , J i S *.]  fuppofe  qu’el- 
les étaient  petites  * dans  cet  éloge  d’une 
jeune  beauté.  ;-. 

'■Parvula  , pumilio  , Charito  mea  , tota 
jy.  , mes'im  fal.  \ 

Les  Grecs  confondaient  le  fei  & les 
. grâces  i : comme  aflaifonnant  toutes,  cho- 
ies. Cpt  enchaînement  de  mains , mas- 
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que  l’harmonie  qui  régnait  * entr’ elles. 
Gratia  triplex  vicijjitn  nexa . On  a cru 
que  celle  du  milieu  était  celle  qu’on  ap- 
pelait , Mtre  /les  grâces.  Elles  ont 
cure  pour  condu&eur.  Dans  quelques 
monumens  'elles  font  habillées , mais  1s 
plus  fouvent  nues  , comme  rejettunt  la 
gène  & le  déguifement  j foluta  ac  pel- 
Jucida  vejle  , dit  S E N E Q_u  E 5 elles  rie  , 
peuvent  foulftir  de  contrainte 3 & il  el- 
les avaient  une  robe,  c’était  une  robe 
tranfpareute.  Elle:  étaient  au  nombre 

de  trois  , . du  moins  chez  la  plupart-  des. 

....  ^ 

Auteurs  , &l’on  voyait  en  Elide ,,  leur* 
ftatuës  , l’une  portant  une  rofe  , l’autre^ 
du  myrthe , & la  troiGéme  un  Aliojjb  , 
on  Oifelets , pour  ezpriuier,  leur  enjpue-, 

v * w * 

ment  & leurs  jeux.  , ...  ^ 

Le  XII.  Tableau  eft-.cprieux.  Au  pietj. 
d’un  rocher  & fous  un  grand  arbre, 

1 ’ " * * 1 v ' 

parait  un  jeune  homme.,  aflis  noncha- 
iammeni.  & coinme  couché  , nud  paç 
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devant , de  carnation  brune , un  man- 
teau  cramoilî  pend  derrière  fon  dos , 
des  ailes  à la  tète  , paraiffent  fortir  du 
front,  il  en  a d’autres  attachées  aux 
pieds  j une  longue  baguette  à côté  de 
lui  & une  épée  dans  le  foureau  î de  la 
droite  il  embralfe  une  jeune  beauté , af. 
fife  auprès  de  lui  & nue  jufqu’à  mi- 
corps  , & de  la  gauche  il  foulève  non- 
chalamment un  voile  couleur  de  laque 
qui  lui  couvrait  le  vifage  ; elle  a un 
diadème  couleur  d’or , un  collier  & des 
peridaits  de  perle  aux  oreilles  : elle  s’a- 
puye  tendrement  fur  lui.  On  a cru  que 
c’était  Mercure  terrejire  , avec  Vénus , 
ou  plutôt  avec  la  Déelfe  Mania , la  mê- 
me que  la  Nymphe  Lara  , mère  des 
Dieux  Lares , auxquelles  on  avait  an- 

r • • 

ciennement  facrific  de  jeunes  garçons , 
8c  offert  enfuite  à leur  place  des  tètes 
figurées  , qu’on  fufpendait  à des  arbres , 
ou  qu'on  plantait  fur  des  pivots , conu 
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inc  on  en  voit  en  effet  ici  deux  , l’une 
à leurs  pieds,  & l’autre  fous  l’arbre  qui 
eft  derrière  eux.  D’autres  ont  cru  que 
ces  têtes  repréfentaient  les  jeux  j m^is  les 
têtes  des  jeux  étaient  ailées. 

Le  group  eft  beau  , & je  crois  , Mon- 
Leur  , que  vous  penferez  comme  moi, 
que  l’explication  que  l’on  donne  eft  af- 
fez  douteufe. 

Le  XIII.  Tableau  eft  une  belle  fi- 
gure de  Diane , fe  repofant  au  retour 
de  la  chalfe , tenant  un  arc  détendu  & 
une  flèche. 

Le  XIV.  Tableau,  détaché  d’un  mûr 
à Réfina , eft  très  confidérable.  C’eft  une 
belle,  antique  & curieufe  peinture.  On 
y voit  quatre  perfonnages  , dont  le  prin- 
cipal , ailis  & apuyé  de  la  droite  fur  le 
bras  d’une  efpéce  de  thrône , tenant 
une  longue  lance  de  la  gauche , parait 
être  Enée , Roi  des  Calïàoniens  , rece- 
vant TAmbafTadeur  des  Etoliens  qui  fem- 

H S 
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Jblc  lui  parler , tandis  que  deux  autres 
perfonnages  ont  l’air  de  s’entretenir  der- 
rière lui.  A fes  pieds,  on  voit  une, tète 
4c  far.gîicr , avec  un  pied  & la  peau  , 
& un  limier , ayant  un  collet  rouge  ar- 
mé de  pointes.  Le  jeune  homme  qui 
■eft  derrière  lui , ferait  Melêagre , par- 
lant à fa  femme  Cléopâtre.  Toutes  les 
figures  lbnt  habillées  , excepté  le  Roi 
qui  eft  nud,  hors  le  manteau,  & qui 
a l’air  très  majeftueux.  Tout  cela  pa- 
rait avoir  trait  à la  fameufe  chalfe  du 
faiiglier  de  la  forêt  Caliâomenrte. 

Le  XV.  Tableau  eft  compofé  de  qua- 
tre perfonnages.  Une  belle  femme  affilé 
fur  un  liège  d’un  beau  travail , habil- 
lée, & la  tète  ornée  d’une  efpéce  de  dia- 
deme  ou  d’un  bonnet  garni  de  perles , 
les  pieds  fur  lin  marche-pied  qui  carac, 
térife  fa  dignité,  a l’air  penlîf  & do- 
lent. On  a cru  que  ce  pouvait  être  Fbé- 
à/Sy  fccur  à' Ai  i (me , dont  HomerE 


sur  He  roula  ne. 
parle  , & que  le  célébré  Polighote  repré- 
fentait  pendue  à une  corde  dans  un  ta- 
bleau , comme  le  raporte  Pausanias. 
Une  fécondé  femme  qui  parait  être  là 
meflàgére , parle  avec  action , à un  grand 
jeune  homme , qui  ferait  en  ce  cas  Hy- 
folite , frappé  d’horreur  de  la  déclara- 
tion d’amour  de  fa  belle-mére  : hors  de 
la  chambre , on  voit  un  jeune  homme 
vctu  d’un  habit  court,  tenant  un  che- 
val par  la  bride  , peut-être  pour  fervir 
à la  fuite  d’Hyppolite  qui  veut  s’éloi- 
gner. D’autres  ont  cru  que  c’était  l’hif- 
toire  d e -Pelée , père  d 'A. bille,  qui  étant 

allé  chez  le  Roi  Acajle  , Hyppolita , ou 

' * • 

AJlidarriie , femme  de  ce  Roi , éprife  d’a- 
mour pour  Pelée , lui  fit  faire  des  pro- 
pofitions , qu’il  rejetta,  pour  ne  pas  vio- 
ler l’hofpitalité. 

Le  XVI.  Tableau  une  peinture  à 
Frefque , repréfentant  fur  un  fond  rou- 
ge obfcur , une  très  belle  pcrftmne  nue* 
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fa  chevelure  blonde  & abondante  eft  re- 
tenue par  un  léger  bandeau  j fa  carna- 
tion eft  délicate , elle  porte  aux  bras  & 
aux  jambes  de  petits  cercles  d’orj  on 
la  voit  mollement  étendue  fur  le  dos 
d’un  cheval  marin  , de  couleur  verd  do 
nier  , qu’elle  tient  en  bride  : elle  eft  nue 
à un  voile  près  qui  s’élève  en  volti- 
geant. C’eft  une  Nereïde  i le  tout  a 
beaucoup  d’adion.  On  en  trouve  plu- 
{ieurs  dans  lès  antiques  repréfentées  avec 
le  corps  d’une  belle  femme , qui  fe  ter- 
mine en  poilfon. 

Définit  in  pifeem  millier  formofa  fipernè. 

Mais  les  Poètes  ont  préféré  de  repré- 
fenter  les  Nereïdes  comme  de  belles  & 
gracieu&s  Nymphes.  Ainli  Ovide, 
a [ XIII.  78^-  H nous  peint  Galathée  , & 
dans  un  très  beau  Camée  , trouvé  à Ré- 
fna  , que  l’on  conferve  dans  le  cabinet 
du  Roi , une  Nereïde  parait  avbc  un 
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bouclier  & une  épée , affife  fur  un  che- 
val marin,  tel  que  celui-ci. 

Le  XVII.  Tableau  repréfente  une 
Nymphe  , vue  par  le  dos  , entièrement 
nue , les  cheveux  arrangés  en  treife , 
des  perles  aux  oreilles étendue  fur  un 
monftre  marin  dont  la  tête  e(t  comme 
celle  d’une  panthère  , & la  peau  tache- 
tée- comme  la  fienne  > une  drapperie 
verte  qui  ne  couvre  que  la  poitrine  efl 
rattachée  fur  les  épaules  par  un  lacet 
couleur  d’or  -,  de  la  gauche  elle  tient 
une  coupe  d’or  qu’elle  préfente  en  fe 
penchant  fous  la  bouche  de  l’animal, 
tandis  que  de  la  droite  elle  y verfe  de 
la  liqueur  avec  un  vafe  de  même  mé- 
tal. Cette  pièce  efl:  une  fantaifie  du  pein- 
tre, d’un  deflein  hardi  & qui  a beau- 
coup de  feu. 

Le  XVIII.  Tableau  a deux  parties  , 
dont  la  fupérieure  peint  üne  Néreïdea 
dont  le  corps  vu  par  le  dos  efl:  nud , 
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à l’exception  d’un  leger  voile  qui  vol- 
tige en  l’air  : elle  embraife  un  taureau 
marin  qui  fe  tourne  gracieufement  de 
fon  côté  ; fa  tète  eft  ornée  d’un  leger 
bandeau,  entrelalfé  de  fleur.  Une  par- 
tie de  la  pièce  eft  un  peu  gâtée  par  l’hu- 
midité. 

La  fécondé  partie  repréfente  un  Cen- 
taure qui  galoppe , en  tenant  de  la  gau- 

i 

che  , une  maifué  , & élevant  le  bras 
droit  fur  la  tète,  comme  pour  retenir 
fa  chevelure  qui  s’écarte  au  gré  du  vent; 
une  pelnie  qui  palfe  de  l’épaule  gauche 
fous  le  bras  droit , eft  nouée  fur  la  poi- 
trine i le  corps  eft  de  peau  très  liffe  , 
& la  parue  du  cheval  eft  velue  , de  très 
longs  poils. 

Le  XIX.  Tableau  eft  le  fatyre  Mar - 
fias , très  barbu , avec  des  cornes , aflis 
fur  un  rocher , n’ayant  fous  lui  qu’une 
peau  qui  revient  palier  fur  la  cuiife  gau- 
che j tout  le  refte  eft  nud , il  a devant 
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lui  le  jeune  Olympe,  jouant  de  la  flutte 
de  la  main  gauche , que  le  fatyre  con, 
duit,  & de  la  droite  il  en  tient  une 
autre  en  l’air;  elles  ont  toutes  deux 
des  mèches  comme  les  hautbois.  Selon 
quelques  Auteurs  , c’était  une  invention 
de  Pronome  Thébain  , qui  l’imagina  pour 
varier  les  modulations.  Cette  légère  dé- 
couverte lui  valut  une  ftatué  qu’on  crut 
devoir  lui  ériger  par  reconnaiflance. 
Olympe  devint  très  habile , & porta  de 
Phrygie , en  Grece,  des  régies  nouvelles 
pour  exécuter  les  premiers  concerts  fur 
la  lyre  & la  flutte , mariés  enfemble. 
Cette  peinture  eft  très  belle,  & digne 
de  l’attention  des  curieux. 

Le  XX.  Tableau  raffemble  trois  figu- 
res.  La  première  eft  un  génie  ailé , cou- 
ronné de  feuillages  , vêtu  d’une  drappe- 
rie  jaune  qui  voltige  par  derrière  ; il 
tient  d’une  main  une  houlette.  La  fè-  ' 
eonde  figure  eft  une  femme , vue  par  le 
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dos , vêtue  d’uiie  tunique  violet  chan- 

* * 

géant , avec  un  manteau  blanc  par-deC. 
fu:>  j elle  tient  un  thyrfe  , orné  de  ban- 
delettes de  la  gauche  , & un  vafe  de  la 
droice.  La  troiliéme  eft  un  biléne  ou 
Bacchus  Indien , la  tète  chauve  cou- 
verte de  pampre  , pançu  , couvert  de- 
puis la  cemture , tenant  un  long  bâton 
couronné  de  feuillage , entortillé  d’un 
ferpent  qui  eft  le  lymbole  ou  le  monu- 
ment de  fes  victoires  aux  Indes. 

Le  XXL  Tableau  eft  la  peinture  en 
clair  obfcur  , d’un  morceau  fingulier 
d’architedure.  Sur  une  corniche  avan- 
cée & très  Taillante,  le  peintre  a ex- 
primé une  image  allégorique  de  Scylla , 
ce  Promontoire  redouté  de  Caiabre , en- 
tre lequel  & le  gouffre  de  Carybde , fa- 
meux en  Sicile  par  tant  de  naufrages, 
la  navigation  était  eftimée  ft  périlleule.  Il 
a rendu  cette  idée  par  une  femme  fu-. 
rieufe  qui  aflenne  de  toute  fa  force  un 

coup 
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coup  avec  l^timon  d’un  vaiffeau  , qu’elle 
tienc  en  l’air  des  deux  bras':  fon  corps 

eft  celui  d’une  femme  , jufqu’à  la  cein- 

• % » 

ture  , d’où  il  fe  divife  en  deux  grands 
feuillages  ou  rinceaux , fous  lefquels  font 
comme  attachés  trois  monftres  marins , 
de  différentes  efpéces  , qui  parailfent 
vouloir  dévorer  trois  jeunes  hommes 
dont  la  frayeur  eft  très  bien  rendue  , 
& qui  font  des  efforts  pour  leur  échap- 

* ••  . j * f 0’  f~ 

per.  Le  fond  du  tableau  eft  rempli  par 

• ..  . * i- 

un  palais  d’une  grande  & majeftueufe 

Architeélure  en  marbre.  Scylla  eft  fi- 
gure  a peu-pres  de  meme  lur  des  me- 

» »■»  r » » * • i S '*  * î i 

dailles  de  Pompée  & fur,  d’autres  de  la 
ville  de  Tarfe.  Le  chien  marin  qui  s’y 
trouve  -était  un  attribut  de  Scylla.’ 
oiiDE  [Metam.  XI  V.‘  62. ] 'dit  : 

t • 

I»  l : , . ; • * #*  , 'f 

Refugïtque  , abigitque  , timetque 
Ora  proterva  Cunum. 

Le  XXII.  ' Tableau  préfente'  là  ftatuiS 
Tome  IL  1 I 
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feinte  d’une  femme  , placée  fur  unè 
colomne  j elle  • eft  vètuë  d’une  longue 
tunique  , appcllée  „ talaris  , couleur  de 
ciel  , frangée  d’un  rouge  changeant  , 

c » • » 

& d’une  furvefte  verte  , qui  fe  termine 
à la  ceinture } les  manches  en  font  fort 

; £ r'  ! i » 

Marges  ; elle  a un  anneau  d’or  au  doigt, 
des  fouliers  & un  fleuron  fur  la  tète 
de  même  couleur  j de  la  main  droite 
elle  relève  avec  grâce  un  pii  de  fa  tu 


«.'h-.!  -j  > 

nique 


& de  la  gauche  elle  ctend  dé- 

- - ; -J  * O I ° w * *.  . . 

licatement  un  leger  voile  verd  fur  fa 

tète  , ion  habillement  femble  être  celui 

? -,  • .e  • ! ' • ,r... 

d’une  Veftale,  ou  d’une  Prètrefle  , & 


le  fleuron  qu’elle  a fur  la  tête  a paru 

‘Lit  ; . * 

un  ornement  dans  le  goût  Egyptien  , 

y • • •'  ; • > •:  ; •*.:  : e . • ■ • • • 

tel  que  le  portaient  les  Prêtrejjes  Ifia - 
ques  , & à d’autres  une  pièce  qui.  feç- 
vaient  aux  ftatuës  Théâtrales  , ou  à 
celles  qu’on  plaçait  dans  le  forum  , pqur 


v attacher  des  voiles,  contre  le foleil. 
D’autres  encore  crurent  que  c’était  la 

...  V-  » 
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Dcefle  Matuta  , la  même  que  Leucithoe , 
ou  Ino  , favorable  aux  navigateurs  » 
félon  Ovide  & Hygin:  mais  on 
abandonna  cette  conje&ure.  J’abandon- 
ne aufli  , Monfieur , ce  leger  travail 
pour  le  reprendre  dans  peu  avec  moins 
d’ennui. 

J’ai  l’honneur  d’être  * 

- . i * 

Monsieur* 


à Laufanne  ce  jo  Novembre  1750. 


Votre  très  - humble  & très* 
obéïffant  Serviteur. 


I % 
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, ; , LETTRE  V. 

* • J"r:  •'  ••  » i • « } ;■ 

t • 

“ Monsieur, 


1SJ. • - • ■ 

JL  ™ Ous  en  étions  au  XXIII.  Tableau, 
où  l’on  voit  une  Citharijle , ou  joueufe> 
de  lyre  : celle-ci  çfl  nue  jufqu’àla  cein- 
ture, la  drapperie  jettée  furie  relie  du 
corps  cil  amarante;  elle  a un  anneau 
d’or  au  pouce  de  la  main  droite ,tc- 
liant  une  lyre  à cinq  cordes  qu’elle  tou- 
che de  la  gauche.  Les  Cithariftes  & les 
joueufes  d’inltrumens  en  général  étaient 
très  libres  ; fou  vent  _clles  parailfaient 
nues  dans  les  fellins , & même  en  pu- 
blic. Les  femmes  de  qualité  fe  le  per- 
mettaient quelquefois  fans  pudeur;  com- 
me P R o c O P E le  dit  de  la  fœur  de 
f Impératrice  Tl)éoâüra  , * qui  fe  désha- 
billa abfolument  devant  tout  le  peuple 
fur  le  Théâtre , fuis  autre  couverture 
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"qu’une  écharpe  très  légère  autour  du 
• corps.  Ce  furent  de  teb  excès  qui  en- 
gagèrent les  Peres  de  l’Eglife  à écrire 
contre  le  Théâtre  , & qui  furent  ufe 
que  l’on  interdit  par  des  loix  formelles , 
les  Ckhariftes  & les  Muficiens , dans  le 
Code  Theodoflen , & dans  les  Novelles. 

On  a cru  que  la  femme  ici  dépeinte 
pouvait  être  la  célèbre  Sapho , de  Miti- 
léne , amante  de  Ph,wn  , & en  effet  ou 
la  voit  dans  les  médailles  des  Alitilé- 
niens , repréfentée  de  la  même  façon , 
& avec  la  même  attitude,  en  habit  de 
Citharille  & prefque  nue  j ce  qui  cadrait 
très  bien  avec  fes  mœurs  » qu’O  VIDE 
même  n’a  pas  ménagés. 

Nota  fit  & Sapbo  , quid  enim  lafcivius 
illà. 

A la  partie  gauche  du  front , elle  a 
un  fleuron  près  de  l’oreille  > c’était  une  . 
coquetterie  des  femmes  de  plailir.  L’an- 
cien Poète  Cratinus , dans  Athenée, 

I 3 
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dit , d’une  femme  de  cet  ordre , qu’elle 
mettait  une  rofe , un  bouton , ou  un 
petit  lys  près  de  l’oreille. 

Le  XXIV.  Tableau  préfente  fur  un 
fond  blanc  deux  figures  féparées , de  jeu- 
nes hommes,  dont  le  premier  eft  nud, 
avec  le  fimplc  manteau  tirant  fur  le  vio- 
let, jette  fur  le  dos  & rattaché  fur  l’é- 
paule droite  , les  cheveux  arrangés  & 
rattachés.  Il  tient  des  deux  mains  un 
vafe  couleur  d’or  , le  manteau  dont  il 
eft  couvert  eft  la  Chlamis  puerile  , ou 
robe  Theifalienne , qu’on  apellait  alicu- 
la.  C’eft  peut-être  le  jeune  Hylas , qui 
fut  enlevé  par  deux  Nymphes , comme 
il  allait  puifer  de  l’eau  avec  une  cru- 
che , apellée  hydria , vafe  d’airain  def- 
tiné  à cet  ufage.  Cet  enlèvement  amou- 
reux fut  célébré , peint  & fculpté  par 
les  Artiftes.  L’autre  jeune  homme  eft 
nud , avec  une  Chlamis  de  couleur  de 
laque  changeante,  les  cheveux  arran- 
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gés  & bouclés,  tenant  un  éventail  de 
plumes  de  paon  > on  s’en  fervait  pour 
chaffer  les  mouches  , ou  pour  donner  de 
l’air  j ils  étaient  même  en  ufage  dans  la 
cuifine  pour  allumer  & fouffier  le  feu. 
Le  flabelluin  fe  trouve  fouvent  dans  les 
monumens  Etrufques  j & le  mois  d’Aoüt 
cft  repréfenté  chez  les  Anciens  par  un 
jeune  homme,  qui  boit,  tenant  un  tel 
éventail  : ceux  de  paon  étaient  refervés 
aux  grands  Seigneurs  & aux  Dames  de 
qualité. 

Et  quitm  fe  rapido  fejfam  projecerat 
œjlu  , 

Patricius  rofeis  pavtmum  ventilât  dis. 

C’eft  ainfi  que  C l aud  ie N dépeint 
la  molleffe  des  mœurs  de  fon  tems.'  Cés 
éventails  étaient  tenus  par  des  Officiers 
ou  domeftiques , apellés  fiabelliferi  i car 
on  ne  voulait  pas  même , comme  au- 
jourd’hui, fe  fatiguer  à fe  rendre  ce 
petit  fer  vice.  La  cauron  n a radie  ufe  ' qu  s 

I 4 
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tient  celui-ci  de  la  main  droite,  joint 
à l’éventail  de  plume  de  paon  , indi- 
querait peut-être  Ganimede , l’Echanfon 
de  Jupiter:  mais  l’idée  la  plus  limple, 
eft,  que  ce  jeune  homme  préfente  des 
.couronnes  aux  convives  , & l’autre  des 
parfums , ou  des  pâtes  odoriférantes , 
félon  l’ufage  dans  les  feftins  , après  le 
premier  fervice.  Ces  couronnes  étaient 
de  fleurs  de  myrthe  , ou  de  quelqu’au- 
,tre  feuillage  de  çette  efpécej  comme  ■ 
nous  l’apprenons  d’A  thenée.  [IV.  5.] 

Le  XXV.  Tableau  offre  un  vieillard 
affis  & nud  jufqu’à  la  ceinture,  avec 
une  grande  barbe,  des  cheveux  en  dé- 
fordre  & un  grand  bâton , tel  en  un 
mot  qu’étaient  les  Philo fophes  Cyniques , 

. qui  faifaient  gloire  d’être  Gymnofophif- 
tes,  & de  ne  porter  qu’un  manteau, 

. [pallium  ] fans  tunique  , de  façon  à laif- 
fer  voir  tout  le  devant  nud.  Il  fe  pré- 
fente  une  fécondé  figure  d’un  jeune 
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homme,  robufte,  entièrement  nud,  por- 
tant un  difque  fous  le  bras  droit  > les 
Difioboles  du  nombre  des  Athlètes , ou 
Gymnaftes , parafaient  abfolument  nuds 
dans  les  jeux  publics  & dans  les  Gym- 
nafes , chez  les  Grecs  : mais  les  Ro- 
mains retinrent  l’ancien  ufage  de  cou- 
vrir les  parties  j comme  l’atefte  D E- 
NYS  d’il  ALYCARNASSE  [Lib.  VII.] 
Vous  favez  , Monfieur , qu’on  érigeait 
des  ftatués  à ceux  qui  avaient  remporté 
le  prix & Pline  [Lib.  XXXIV.  8.-] 
fait  mention  de  la  ftatué  de  bronze  d’un 

Difcobole , faite  par  Myron  , & [ Lib. 

/ 

XXXV.  II.]  d’une  peinture  excellen- 
te d’un  autre  par  Taurifque.  Le  mor-  , 
ceau  dont  il  s’agit  eft  excellent  par  le 
foin  d’exprimer  la  force  des  mufcles  , 
en  quoi  il  relfemble  beaucoup  à une  ex- 
cellente peinture  de  Lunfranc. 

Le  XXXVI.  Tableau , fur  un  champ 
noir , eft;  partagé  en  deux  ; dans  l’un 

I 5 
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une  belle  jeune  femme  nue,  jufqu’aux 
cuifles  , & dès  là  couverte  d’une  étoffe 
pourpre  bordée  d’argent,  parait  à fa 
toilette  , fe  mirant  dans  tin  miroir  de 
métal  rond , & couleur  d’or  qu’elle 

v 

tient  par  le  manche , & raccomodant  fa 

chevelure,  comme  l’on  repréfentait  Fe- 

/ 

nus , pour  fe  préparer  à paraitre  de- 
vant Paris,  dans  la  fameufe  contefta- 
tion  des  Déefles  fur  la  beauté. 

Les  miroirs  étaient  plats  , ou  conca- 
ves, & leur  matière  de  métal,  ou  de 
verre.  Pline  dit  qu’avant  ceux  d’ar- 
gent, les  plus  précieux  étaient  ceux  de 
Brindes , qui  étaient  de  cuivre  ou  d’é- 
taim.  Les  premiers  qu?on  fit  de  verre 
furent  faits  à Sydon , [ Lib.  XXXVI.  26. 
r & XXXVII.  7.  ] où  Pline  explique  la 
faqon  de  les  travailler.  On  en  fit  de 
verre  verd  , en  guife  de  loupe , ou  de 

lorgnette , & Néron  en  avait  une  d’é- 

\ • 

mer  au  de , dont  il  fe  fervait  pour  confi- 
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dérer  les  combats  des  Gladiateurs.  Ælien 
parle  des  miroirs  d’or,  [ Lib.  V.  H.  58-  ] 
comme  ufités  en  Grèce.  Un  Orfèvre 
nommé  Praxitelle , fut  le  premier  qui 
fit  des  miroirs  d’argent  du  tems  de  Poin- 
tée le  grand  j & P L I N E [ XXVIII.  9.  ] 
dit  que  l’on  préféra  les  miroirs  de  verre , 
en  mettant  fous  la  glace  une  feuille  ou 
lame  d’or , qui  refléchilTait  très  bien  les 
objets.  Les  Dames  Romaines  en  faifaient 
un  grand  ufage , & les  portaient  tou- 
jours ' avec  elles. 

L’autre  figure  eft  un  beau  jeune  hom- 
me nud , de  mèmejufques  aux  cuilfes, 
& aflis  j que  le  Peintre  a voulu  fans 
doute , faire  contrafter  avec  celle  qui 
eft  à côté. 

Le  Tableau  XXVII.  repréfente  deux 
belles  femmes  à demi  nues , aflifes  à 
terre,  l’une  couronnée  de  verdure,  des 
boucles  d’or  aux  oreilles , tenant  un 
feuillage  couleur  d’or , & entourée  d’une 
drapperie  couleur  de  lacque. 
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La  fécondé  femme  eft  bionde  j elle 
eft  couronnée  comme  la  précédente , avec 
des  pendans  de  perle  aux  oreilles.  Du 
• bras  gauche  elle  s’appuye  fur  une  cym- 
bale , & de  la  main  droite elle  tient 
un  cornet  à boire  Je  couleur  d’or.  La 
cymbale  , le  cornet , & les  couronnes  de 
pampre  ou  de  liére  , étaient  les  mar- 
ques cara&ériftjques  des  Baccantes. 

Le  Tableau  XXVIII.  préfentc  fur  un 
fond  noir  une  jeune  femme , dont  la 
blonde  chevelure  eft  ceinte  d’une  faf. 
cette , ou  mitre  qui  la  relève.  Elle  a le 
corps  & les  mains , comme  enveloppés 
d’une  robe  tranfparcnte  gazée  en  jaune, 
'avec  un  voile  qqi  s’emle,  & s’élève  par 
deifus  la  tète.  Elle  la  tourne  en  arrié- 
re, & parait  en  l’air  , fans  toucher  la 
' terre.  Son  mouvement  eft  II  vif , qu’el- 
le femble  voler,  & l’étofte  eft  comme 
jettee  au  vent  avec  une  légéreté , qui 
fait  fou  venir  de  i’expreffion  de  Petro- 
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• K E , qui  appelle  un  voile  -de  cette 
efpece  un  vent  tijfu.  C’eft  là  vraisem- 
blablement une  danfeufe. 

Le  Tableau  XXIX.  eft  fans  doute 
le  pendant  du  précédent.  La  couronne 
de  liére,  la  chevelure  éparle,  & volti- 
geante , l’attitude  de  la  tète  renverfée 
fur  les  épaules  , feraient  croire  que  c’ell 
la  figure  d’une  Baccante.  Du  bras  droit , 

t 

elle  Soulève  un  pli  de  fa  robe , tandis 
que  du  gauche  élevé  & étendu  à la 
hauteur  de  la  tête , elle  foutient  en 
l’air  un  pan  d’une  robe  large , d’un  bleu 
foncé , d’une  fineffe  égale  à la  gaze. 
Mais  toute  là  polture  caractèrife  une 
danfeufe  , qui  s’élève  avec  force  3c  avec' 
agilité. 

Dan$  le  XXX  Tableau , on  voit  une 

f * * (•  '■  > 

femme  couverte  d’une  longue  & large 
robe  , couleur  d’aigue-marine,  d’une  telle 
i légèreté,  que  malgré  la  multitude  des 
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plis  qui  fuyent  en  arriére , elle  laifle  voir 
tout  le  corps  correctement  delliné  -,  une 
efpéce  de  capuchon  avec  la  mantille  qui 
y elt  attachée  lui  enveloppe  la  tête , & 
la  mantille  s’éloigne  du  corps,  comme 
emporté  par  le  vent , ou  par  la  rapi- 
dité de  l’agitation  : du  bras  droit , éten- 
du en  avant  j elle  foutient  un  pan  de 
fa  robe  , & du  gauche  elle  porte  une 

caflette  , couleur  d’or , fa  chauflure  & 

» ? 

fes  fouliers  font  d’un  rouge  fonce.  Il 
femble  que  le  peintre  ait  voulu  repré- 
fentcr  une  danfe  Ionienne  , qui  éüïrilt 
des  plus  animées  & des  plus  lafcives  , 
& que  l’on  exécutait  en  robe  longue  , 
mais  tranfparente.  Lucrèce  [ IV. 
1 121.  ] appelle  cette  robe  ThalaJJina 
Vejlis , Cumatilis , ou  Marina  , de  la 
couleur  bluatre  des  flots , & V Irgile 
[ Georg . IV.  23  f.]  donne  aux  Nym- 
phes des  robes  couleur  de  verre , pour 
• en  exprimer  la  tranfparence.  Quant  à la 


Digtyzed  by  Google 


SUR  HERCULANE.  ï4£. 
caflette , elle  faifait  allufion  aux  myfté- 
res  de  Bacchus. 

Le  XXXI.  Tableau  préfente  une  fem- 
me en  robe  longue  & volante  , comme 
les  précédens  , le  thyrfe  en  main , orné 
de  banderoles  ; de  la  droite  elle  foutient 
fur  fa  tête  un  vaifleau  couleur  d’or, 
rempli  d’herbages  & de  fleurs  , couvert 
en  partie  d’une  étoffe  aurore  ; le  ruban 
dont  le  bras  elt  lié , & les  fouliers , font 
de  la  même  couleur.  C’eft  une  femme 
de  l’ordre  des  Canephorcs  , ou  Kernopho - 
m,  qui  portaient  les  prémices  des  champs 

confacrés  à Bacchus  8c  à Cérés.  On  dé- 

» 

peint  ainfi  les  femmes  qui  gardaient  la 
lacriftie  de  Rhée  ,•  le  vafe  était  de  craye 

; • »•*  • j - 5 

& contenait  d’autres  petits  vafes  ran- 

V • * 

J ) v . I O . 

gés , remplis  de  divers  légumes , defti- 
nés  aux  Miniftres  ou  Prêtrelfes  de  fon 
Temple.;  Le  vafe  s’apellait  Kernos , ou 
Vas  myJHcum , deftiué  à l’offrande  des 
chofes  fa  crées..- 


~ L E T T R E S ‘ ? 

Le  XXXII.  Tableau  eft  curieux , iV 
montre  le  jeu  des  funambules  ou  dan-1 
Leurs  de  cordes,  fur  deux  plans  diifé- 
rens,  pofés  l’un  fur  l’autre:  Dans  le; 

premier , un  faune  tout  rouge  fur  un  1 
fond  noir,  tenant  un  thyrfe  fur  l’épaule, 
en  bonnet , & une  pièce  d’étoife  jaune 
fur  le  bras  gauche , le  bras  droit  éten- 
du , en  attitude  de  danfeur -,  la  corde  ’ 
tiffue  de  cordons  blancs  & rouges , ten- 
due avec  trois  feftons  verds  , rattachés 
en  fymetrie  par  des  nœuds  en  forme  de 
pommes  de  pin.  Une  petite  chaine  pend 
au  centre  du  feflon  du  milieu , comme 
un  poids , & aux  deux  autres  qui  abou- 
tiifent  aux  extrémités  & à leur  milieu  , 
pendent  de  petits  vafes  couleur  d’ar- 
gent, pour  faire  le  contrepoids  ' & un- 
ornement.  Le  fécond  faune  funambule 

eft  tout  verd , avec  le  bonnet  & les  fou- 

’ . 1 

liers  jaunes,  de  même  que  les  deux  fut-' 
tes  dont  il  joue,  en  fe  courbant  & fautant  ' 

d’un 
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ù*un  air  grotefque  en  pantomime.  Les 
bonnets  paraiflent  épais  , comme  les  toc- 
quets  des  enfans,  peut-être  pour  pré- 
ferver  la  tète  en  cas  de  chute.  Dans  la 
pompe  Bachique  de  Vtolomée  qu’A  the« 
NÉE  nous  a décrite  , il  parut  quantité 
de  fatyreS  de  diverfes  couleurs , exer- 
çans  ces  divers  jeux.  Les  anciens  dan- 
feurs  de  corde  étaient  très  leftes  j les 
uns  fautaient  en  gliifint  fur  une  corde 
pofée  obliquement,  comme  on  le  voit 
dans  une  médaille  de  Caracalla  , illuf- 
trée  par  I’Abbe'  de  Camps.  D’au- 
tres plantaient  un  long  pal  en  terre , de 
la  pointe  duquel  ils  faifaieüt  defcendre 
une  corde  qu’ils  remontaient,  en  fau- 
tant jufques  à fa  fommité  , fur  laquelle 
ils  pofaient  la  tête  en  faifartt  divers 
mouvemens  du  corps  : d’autres  tendaient 
une  corde  horizontale  entre  deux  co- 
lomncs , ou  pofaient  des  perches  légè- 
res entre  deux  murs,  & y marchaient 
Tome  11,  K 
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avec  liberté.  Horace  [Epift.  IV.  ïi 

i 

■ty.  210.]  employé  cette  image  pour  ca- 
raétérifer  les  difficultés  de  la  marche  des 
Poètes. 

r J 

ll!e  per  extentum  fanent  mihi  pojje  videtur  - 
tvc  11  oéta»  • • • • 

D’autres  enfin  , non- feulement  mar- 
chaient fur  la  corde , mais  fautaient  , 
danfaient , & faifaient  toutes  les  poftu- 
res  burlefques  des  mimes  , mêlés  de  tours 
de  forces  ; ainfi  l’un  d’eux,  au  raport 
(IcNicephoreGregora,  por- 
tait un  enfant  fur  l’épaule  avec  lequel 
il  marchait  fur  la  corde , les  yeux  ban- 
dés. Pline  [ VIII.  2.  ] parle  avec  ad- 
miration , d’un  Eléphant , qu’on  avait 
accoutumé  à marcher  & à danfer  fur  la 
corde , portant  des  hommes  & des  litières* 

Les  chaines  placées  par  intervalle  , 
étaient  vraifemblablement  des  cordes  par 
lefqu elles  les  danfeurs  fe  coulaient  fur 

d’autres  cordes  inférieures  & horizon- 

v • • • 
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taies  i peut-être  aufîi  ,:les  vafes  fufpen- 
dûs  portaient  des  lampes  , ou  répan- 
daient des  parfums , comme  cela  avait 
lieu  dans  les  fêtes  de  Bacchus.*Pour  ce 
qui  cft  des  fluttes  , Begger  nous  dit , 
qu’on  apellait  Tityres  , tous  ceux  qui 
danfaient  en  jouant  de  la  Hutte  , ou  du 
chalumeau.  Hes^chius  les  apelle 
T / tvçoi  'LÛrvçoi  > Eusthatte  dit 
la  même  chofe , ' & Servius  ajoute , 
que  dans  l’Idiome  Laconien  , Tityrus 
était  le  bélier  ou  le  bouc  qui  était  à la 
tète  du  troupeau , d’où  l’on  emprunta , 
félon  lui , la  figure  de  fatyre , avec  des 
cornes  de  ces  animaux  -,  ce  qui  donna 
lieu  fans  doute  au  Tityre  de  V 1 r g 1 l E, 
Le  XXXII.  Tableau  en  préfente  dou- 
2e  plus  petits  , fur  un  fond  noir  j tous 
repréfentent  des  funambules.  Le  pre- 
•mier  , en  verd , tenant  une  jambe  fort 
étendue  , & l’autre  très  raccourcie , verfe 
la  liqueur  d’un  vafe  dans  une  coupe, 

K 2 . 
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Le  fécond',  joue  de  la  lyre  en  ne  fefotr- 
tenant  que  fur  un  pied.  Le  troifiéme , 
jufques  au  feptiéme , fe  jouent  fur  la 
corde  avec  un  thyrfe  , en  différentes 
poftures , tous  fur  la  pointe  d’un  feul 
pied , & faifant  des  équilibres.  Le  cin- 
quième & le  huitième , font  en  rouge } 
ce  dernier  jouant  de  la  flutte.  Le  neu- 
vième joue  d’une  lyre  couleur  d’or.  Des 
trois  derniers  en  verd  ; le  premier  joue 
de  la  lyre  : le  fécond  fait  équilibre  de 
fes  deux  bras , étendus  & joints  enfern- 
b!e,  avec  la  pofition  forcée  d’une  jam- 
be étendue.  Le  troifiéme  étend  un  bras , 
dont  il  tient  une  coupe , & de  l’autre 
élevé  & fort  étendu,  il  verfe  de  la  li- 
queur d’une  corne  Bachique  , tandis 
qu’en  fe  courbant  il  étend  la  jambe  droi- 
te qui  ne  porte  que  fur  le  talon  : l’au- 
tre fort  éloignée  ne  touchant  la  corde 
que  par  la  pointe  du  pied. 

Les  XXXIV.  & XXXV.  Tableaux, 
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repréfeiltent  fur  un  fond  noir , quatorze 
petits  tableaux , de  forme  ronde  ou  cir- 
culaire , fur  un  fond  verd , avec  un  orle 
ou  bordure , couleur  d’or.  Les  quatre  pre- 
mières figures  font  des  génies  avec  des 
fymboles  relatifs  aux  fêtes  ou  aux  cérémo- 
nies de  Bacchus  ; toutes  les  attitudes 
font  vives  , animées  & naturelles.  U11 
Arabefque  partage  ces  quatre  tableaux 
de  haut  en  bas , en  colomnes , & avec 
beaucoup  de  goût. 

A l’occafion  de  ces  tableaux , on'àp- 
prend  à connaître  le  nom  & la  figure 
de  divers  vafes  & ullenciles  relatifs  aux 
repas  : /’  Urceolus , dont  on  verfait  le 
vin  : celui  dans  lequel  on  le  préfentait 
aux  conviés  , apellé  par  les  . Grecs  » 
<Ç)ict\ctt , & par  les  Latins,  Paiera , ou 
d’un  mot  général  poculwn / d’où  l’on 
dériva  celui  de  pocillatores  , les  Officiers 
du  gobelet , & qui  verfaient  la  liqueur. 
On  y voit  aulfi  l’ufage  de  laver  les  mains 

K a 
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"avant  le  .repas  : Follubrum  était  le  baf-_ 
•fin  qui  recevait  l’eau  ; on  l’apellait  auflî 
pelvis.  Guttum  » Gutturniwn  , ou  fympu- 
lum , était  le  vafe  d’où  on  1^  verfg.it; , . 
comme  pour  dire  qu’on  la  fait  diftiller 
goûte  à goûte.  Scyathus  ou  Epichifis  , 
était  un  verre  : Crnter , une  cuvette  pro- 
fonde qu’on  mettait,  remplie  de  vin  fut 
la  table,  & où  l’on  puifait  dequoi. rem- 
plir de  plus  petits  vafes  pour  les  libations. 

, Les  Anciens  mêlaient  l’eau  avec  le 

ê 

'Vin:  Anacr  E on  , dans  un  fragment 
raporté  par  Athene'e  , dit  ; i Qeç 
-ilJtoÇr  Qtp  o'ivovi  cl  TT  ou.  H ESI  cm  II  s 
dit , qu’on  mettaitiles.  trois  quarts  d’eau  ; 
Aristophane,  trois  parties  fur  deux 
de  vin > & Hyppocrate  la  mçitié. 
Levin,  fans  eau,  s’apellait  Scythica  pa- 
tio i crxqÿiKy  7ro  <nç  , la  boiifon  des  Scy- 

^ thés  , qui  étaient  de  grands  yvrognes  ; 

» 

quelquefois  on  mettait  dans  fon  verre 
de  l’eau  chaude,  qu’on  croyait  propre 
» reparer  les  forces. 
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Entre  les  génies  dont  je  vous  parle  , 
l’on  en  voit  un  qui  tient  une  tour, 

t ' 

infiniment  dû  jeu  des  dés  : dans  l’inté- 
rieur de  cette  tour  , étaient  des  gradins 
tournans , par  lefquels  les  dés  defeen- 
daient  pour  fe  mêler  j on  l’apellait  Pyr - 
gus  : une  ancienne  épigramme  en  fait 
mention  d’une  manière  qui  le  fait  con- 

i • 

naitrë. 

In  parte  alveoli  Pyrgus  , velnt  uni  a 

refedit , ' ' ' • * .> 

. . . • . * 

Qui  vomit  intemis  tejfendar  gradïbus. 

• * . 1.'/ 

Saumaye  diftingue  le  Pyrgus , en  • 

» . 

forme  de  tour  quarrée,  où  les  dés  fe 
mêlaient  naturellement  du  fritillus , ef-. 
péce  de  cornet  dans  lequel  on  les  agi- 
tait, d’où  vient  avec  beaucoup  d’apa-- 
rence  le  mot  frétiller,  pour  dire,  s’a- 
giter , ou  fe  mouvoir  par  vivacité.  Le 
Pyrgus  avait  une  ouverture  au  fond  par 
‘laquelle  les  dés  s’échapaient.  Cette  façon 
de  jouer  fut  inventée  fans  doute  pour 

K 4 
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empêcher  la  tricherie.  Le  jeu  des  dé* 
était  fort  ufité  chez  les  auciens , & com- 
me les  autres  jeux,  il  s’uniiFait  à ceux 
de  Bacchus  & de  Vénus.  On  Coffrait 
Couvent  après  le  repas.  Plaute  [Cure. 

III.  Scen.  V.  15.]  dit: 

• * 

Pojlquam  c&iati , clique  appoti , talos 
pofeit  in  manum. 

C’était  aux  dés  que  Ce  décidait  la 
Royauté  du  feftin  j on  apellait  ce  Roi , 
Arbiter  , Rex , Dictator  : il  impofait  di- 
verfes  loix  aux  buveurs  , pour  boire  ou 
jour  s’en  abftenir  j il  décidait  dans  quels 
verres  on  boirait,  & en  quelle  quan- 
tité. C’eft  à quoi  le  génie  fait  allufion. 
La  fureur  des  dés  était  telle  , qu’un 
gouteux  , qui  ne  pouvait  manier  le  cor- 
nel , payait , à tant  la  journée , un  hom- 
me qui  jouait  pour  lui.  Le  joueur  in- 
voquait en  jouant , Vénus , ou  là  beauté 
favorite,  & lorfqu’il  amenait  trois  dés 
différent , ckm  nullus  vultti  Jlet  talus  *0- 
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àe ni  , il  l’apellait  le  coup  de  Vénus , & 
quand  il  amenait  trois  ,fix  , c’était  h 
coup  Royal , Ictus  Bajiliais. 

Le  XXXVI.  Tableau  a deux  parties 
l’une  fur  l’autre.  La  première  repréfentc 
en  marbre  feint , fur  un  pié-d’eftal , po- 
fé  fur  une  table , un  vieillard , qu’on 
a cru  être  un  Priape  habillé  , couvert 
d’une  robè  longues  à côté,  une  bran- 
che de  palme  & un  vafe , couleur  d’ar- 
gent, très  bien  travaillé  à feuillages. 
Les  Priapes  de  cette  efpéce  s’apeliaient 
Itifalli  , couvert  d’une  telle  robe  , apel- 
lée  Talaris,  d’où  vient  peut-être  le  nom 
de  Talard , qu’on  donne  aujourd’hui 
aux  plus  amples  rédincottes.  Il  parait 
par  l’épigramme  94.  de  l’Anthologie, 
[IV.  12.]  que  dans  les  villes,  l’on 
voulut  pour  obferver  la  décence,  que 
les  Priapes  fuifent  couverts , & à dé- 
couvert feulement  dans  la  campagne. 
Çette  figure  peut-être  un  Bacchus , oq 

K t 
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Mercure,  ou  quelqu’autre  des  Dieuxw 

< 

Priapes , avec  l’indication  de  l’éreétion 
fous  la  couverture  ,v  pour  exprimer  les 
Tnyftéres  occultes  de  la  génération  , qui  j 
avaient  lieu  dans  toutes  les  initiations, 
d’abord  en  Egypte  , d’où  ils  p afférent 
en  Grèce  & en  d’autres  lieux. 

La  fécondé  pièce  repréfente  un  Hef-  . 
vies  tetragone , autre  forte  de  Priape  ; 
il  eft  repréfenté  en  vieillard  , couronné 
de  feuillage  , orné  de  bandelettes  , 8c 
tronqué  dès  les  épaules  , fur  une  bafc 
quatrée , formée  en  guaine  ou  caryati- 
de , avec  des  anfes , où  pendent  des 

deux  côtés  des  couronnes  de  même  ver- 

* « * 

dure.  A fes  pieds  eft  un  rameau  de  pal- 
. me  , Si  un  large  baffin . tourné  en  con- 
que à anfes  , de  couleur,  d’or,  porté  fur. 
trois  pieds , figurés  en  oifeaux  , dont 
. les  ailes  foutiennent  le  ballin  j un  cer- 
cle, couleur  de  bronze  eft  appuyé  con- 
tre Y Hennés.  On  plaçait  de  telles  figu- 
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ires  auprès  des  portes  dé  maifons  pri-  * 
vées,  ou  des  Temples  de  cette  Divi- 
nité. Ce  furent  les  Pelafgiens  , qui  com- 
mencèrent à repréfenter  Mercure  , en  » 
Priape.  Les  Athéniens  plus  polis  le  cor- 
rigèrent , & furent  imités  par  les  au- 
tres Grecs,  en  les  figurant  tronqués  en . N 
bulle.  Akm  â#ç-  Les  Payens  croyaient  que 
cette  . flatuë  les  préfer vait  des  enchan- , 

temens  de  la  magie , & rendait  les  for- 
, » t 
ces , à quoi  l’on  deftinait  aulli  les  lul- 

trattons.  ' . - ’: 

• Le1  XXXVII.  Tableau  elt  une  très..  . 
belle  figure  de  Bacchus,  couronné  de 
pampre,  avec  une  peau  de  tigre,  cou- 
vrant le  bras  gauche  qui  fe  rattache  fur 
la  poitrine,  le  relie  nud.  De  la  gau-- 
che  il  tient  le  thyrfe  , & de  la  droite 
il  verfe,  en  riant,  du  vin  d’une  corne 
Bacchique , dans  la  coupe  d’un  fityre 

0 

y vrc  , qui  la  tend  encore , couché  à fesr  ' 
pieds , dont  l’un  efl  apuyé  fur  fon  vcn- 
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tre,  comme  pour  marquer  l’empire  & 
le  pouvoir  que  la  Divinité  des  buveurs 
a fur  leur  raifon.  On  voit  à côté  , fous 
un  arbre , un  Priape  , fur  un  pié-d’ef. 
tal  élevé  ; on  le  plaçait  dans  les  bois , 
ou  à l’entrée  des  jardins.  Il  paflait  pour 
fils  de  Vénus , Nympbarum  Bacchique 
Contes  [Petrone]  dans  les  jardins 
il  fervait  d’épouvantail  aux  oifeaux. 

Le  XXXVIII.  Tableau  eft  la  ftatue 
de  Bacchus  barbu,  ou  de  Bacchus  In- 
dien, qui  porta  l’ufage  du  vin  & des 
prelToirs  par  toute  la  terre.  On  le  voit 
armé  d’une  elpcce  de  cuiraffe , il  tient 
une  couronne  de  la  main  gauche  avec 
une  lance  à pointe  découverte , c’eft-à- 
dire , fans  pomme  de  pin , & de  la  droi- 
te un  vafe , apellé  Cantarum , dont  il 
parait  verfer  la  liqueur;  près  du  pié- 
d’eftal  eft  une  branche  de  palmier , ou 
de  quelqu’autrc  arbre  qu’on  ne  diftin- 
gue  pas  bien  ; une  coupe,  apellée  Cratcr, 
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qui  fe  rcnverfe , comme  pour  une  liba- 
tion, avec  un  refte  de  liqueur  rouge, 
& une  cruche , ou  hydria , couleur  de 
métal  : fur  un  terrain  un  peu  élevé , 
eft  un  grand  plat  à une  anfe,  fait  en 
difque , dans  lequel  eft  une  pomme  de 
pin,  un  ferpent  formant  un  cercle,  8c 
au  milieu  divers  fruits.  On  fait  que  la 
pomme  de  pin  & le  ferpent  entraient 
effentiellement  dans  les  myftéres  & les 
fêtes  de  Bacchus. 

Dans  le  XXXIX.  Tableau  , on  voit 
un  Trophée  attaché  à un  arbre  ; les  fa- 
ges  anciens  trouvant  trop  de  fafte  à 
rendre  ces  monumens  durables , & à 
éternifer  la  mémoire  des  maux  qu’ils 
avaient  caufés.  Les  Thébains  furent 
accufés  devant  le  Tribunal  des  Amphic- 
tions , pour  avoir  érigé  un  trophée 
de  bronze , pour  une  victoire  rempor- 
tée fur  les  Lacédémoniens.  [ Gi  c E R. 
de  invent.  IL  23.]  Domitius  Ænobarbtif 
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& Fabius  Maximum  , [ dit  Flo  rus 
III.  2.  ] les  premiers  qui  firent  trophée 
des  dépouilles  de  leurs  ennemis  en  fu- 
rent blâmés.  Dans  celui  de  ce  tableau , 

on  voit  un  heaume  avec  des  cornes , 

\ 

félon  l’ufage  dés  Etrufques  ,•  une  vifiére 
au  cafque  , comme  en  u fuient  les  Per- 
fes  , pour  garantir  le  vifage  y furquoi 
l’on  a obfervé  que  le  bouclier  & le  caf- 
que étaient  la  marque  d’une  victoire 
complette.  Une  vidoire  ailée  travaille 
à former  ce  trophée , un  marteau  Ou 
une  hache  d’armes  à la  main. 

Le  X L.  Tableau , à cadre  double  , 
repréfente  l’introdudion  du  cheval  de 
Troyes  , tiré  par  une  ' troupe  d’hom-~ 
mes  mafqués  , de  diverfes  façons  ufi- 
tées  dans  les  fêtes  de  Minerve  , de  Bac- 
chus  & d’Ifis , précédés  d’une  procef- 
fion  nombreufe  de  perfonnages  à lon- 
gues robes,  portans  des  flambeaux  , 
ufage  très  connu  dans  les  Orgies.  Le 
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peuple,  yvre  de  joyé,  faute  & danfe, 
tandis  que  plufieurs  citoyens  âgés  , mon- 
trent leur  douleur  ; l’un  d’eux  étant  à 
genoux  aux  pieds  de  la  ftatuë  de  Pal- 
las.  Le  cheval  parait  couleur  de  bois  , 
avec  une  efpéce  de  cimier  fur  la  tète , 
& d’écharpe  couleur  de  lacque  autour  du 
eol.  Une  autre  proceffion  de  femmes 
& d’enfans  en  robe  longue  , la  tête  voi- 
lée , avec  des  rameaux  eh  main  , le 
côtoyent.  Le  cheval  porte  une  tour , 
3c  l’on  voit  le  tombeau  d’He&or , avec 
une  urne  fur  une  colomne.' 

Quoique  ce  ne  foit  pas  ici  l’une  des 
colomnes  d’Hercule , agréez , Moniteur  , 
qu’elle  termine  ma  lettre , en  vous  affil- 
iant que  je  fuis  très  fincérement , 

Monsieur,  __  -, 

à Laufanne  ce  8 Décembre  175®. 

Votre  très  - humble , 
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LETTRE  VIII. 
Monsieur, 

w i 

T ' 

J_a  E X L I.  Tableau  auquel  nous  en. 
étions  reliés,  réunit  cinq  pièces,  qui 
ne  font  féparées  que  par  des  filets.  El- 
les repréfentent  des  marchés  , des  bou- 
tiques , & des  écoles  répandues  fous  de» 
Portiques , comme  c’était  l’ufage  à Ro- 
me & en  Grèce.  Ces  Forum , ornés  de 
colomnes  , étaient  valtes  & avaient  des 
réduits , pour  les  marchands , les  nou- 
veiliftes , les  politiques  , & les  maitres 
des  feienees.  Dans  l’un,  un  Philofo- 
phe  en  long  manteau  & debout , parait 
enfeigner  plufieurs  jeunes  gens  aifis  , 
qui  ont  devant  eux  des  livres  ou  des 
papiers.  A côté  de  l’école,  parait  ufi 
jeune  garçon  que  l’on  châtie , il  ell  tenu 
fur  les  épaules  d’un  autre , tandis  qu’un 

fécond 


/ 

( 


Digitized  by  Google 


t 


sür  Herculane.  I çi 

fécond  le  tient  par  les  pieds  , & qu’il 
eft  battu  de  verges  fur  les  feffes  par  un 
troifiéme.  Dans  la  fécondé  pièce,  on 
voit  de  jeunes  Demoifelles  affifes , à qui 
un  homme  debout  montre  une  étoffe  ti- 
rant fur  le  violet  * & un  peu  plus  loin 
un  jeune  homme  offre  quelque  chofe 
qu’on  ne  difcerne  pas  , à une  jeune  Da- 
me , fuivie  d’une  vieille.  La  troifiéme 
» 

eft  une  boutique  de  cordonnier  , avec 

des  fouliers  en  formé,  de  diverfes  for- 

* 

tes , arrangés  contre  le  mur  ; on  voit  à 
côté  un  cordonnier  qui  prend  mefure  à 
genoux.  Dans  la  quatrième , un  jeune 
homme  aflis  dans  le  forum  , delline  une 
ftatue  Equeftre  fur  des  tablettes.  La  cin- 
quième eft  un  Rhéteur»  qui  gefticule 
en  parlant  à une  affemblée , tout  prè$ 
d7une  ftatue  Equeftre. 

Le  X L I L Tableau  eft  un  forum 
découpé  en  différentes  parties  , où  for* 
voit  des  marchands  & des  ouvriers  d# 

j 

Tome  il*  L 
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diverfes  profeffions , avec  des  étalages 
d’étorFes,  de  vafes  eu  cuivre,  de  fou- 
liers  , de  victuailles , avec  des  perfon- 
nes  des  deux  fexes  qui  les  marchandent; 
le  tout  peint  au  naturel.  Sur  trois  de 
ces  petits  tableaux  on  voit  une  ftatue 
Equeftre  : dans  la  foule  qui  y cil  re- 
préfcntée,  il  parait  en  plufieurs  endroits 
des  hommes  vêtus  d’un  habit  ferré  & 
en  capuchon  ; on  l’apellait  faga  cucuL 
lata , que  Columella  dit  être  ce- 
lui des  gens  de  la  campagne;  en  cer- 
tains endroits  de  ces  marches , on  voit 
des  colomnades  entourées  de  voiles 
ou  de  rideaux.  Pline  (IV.  19.] 
nous  apprend  qu’on  le  fallait  pour  fe 
garantir  du  foleif,  ou  pour  fe  féparer 
■de  la  foule. 

Dans  le  XLIII.  Tableau  011  trouve  qua- 
tre pièces  réunies.  La  première  repréfente 
4m  chariot  à deux  roues , & à deux  che- 
vaux , dont  les  tètes  font  effacées , avec 
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un  charretier  à côté.  Les  Latins  l’ap- 
pellaient  Tlaujlrum , & il  fervait  à voi- 
turer  des  fardeaux.  Celui  à quatre  roues 
s’appelait  Carrus , ou  Carrum.  Les  roues 
de  celui  - ci  font  d’une  feule  pièce , ave« 
une  bande  de  fer , & non  à rays , ou 
rayons.  A côté  eft  un  mulet  fellé  d’un 
bât  ou  felle  blanche , ayant  un  poitral , 
une  fangle  & une  croupière , fuivi  de 
trois  hommes.  Dans  la  fécondé  on  voit  un 
vieillard  aveugle  , conduit  par  un  chien 
qu’il  tient  par  un  cordeau.  Vis  - à - vis 
de  lui  eft  une  Dame  en  habit  verd , 
qui  lui  fait  l’aumone,  fuivie  d’une  jeu- 
ne fille  , portant  un  panier.  Un  peu  plus 
loin  fe  voit  une  ftatuë  Equeftre , de 
couleur  de  bronze  fous  un  portique , & 
deux  perfonnes  qui  font  quelque  jeu 
d’exercice , entre  les  colomnes.  La  troi- 
fiéme  repréfente  un  portique  avec  des 
feftons , couleur  d’or  , entre  les  colom- 
nes qui  le  foutiennent.  Une  ve;ideufe 

L 3 
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de  fruits  ou  d'herbes  , aflife  près  de  fa 
table , & plufieurs  figures  de  perfon- 
ncs , qui  vendent  ou  achètent , autour  • 
d'une  chaudière  qui  eft  fur  le  feu , & 
qui  contenait  vraifemblablement  quel- 
que nouriture , qu’op  vendait  au  peu- 
ple. Dans  la  quatrième,  on  voit  une 
colomnade  à deux  étages , & entre  les 
colomnes  ornées  de  feftons  , trois  liâ- 
mes Equellres  , au  devant  defquelles 

font  pofées  des  tables  , fur  lefquclles 

\ • « -»  • 

on  voit  quelques  lignes  d’écriture,  que 

c ' 

lifent  quatre  curieux.  Les  Infcriptions 
fous  les  ftatues  font  remarquables , & 

t » 

leur  ufage  eft  attefté  par  divers  Auteurs. 
Ovide  [Fait.  V.  ] parle  des 
Infcriptions  qu’on  lifait  dans  le  forum 
Augv.fi , au  devant  des  ftatues  des  Rois 
Latins , des  Rois  & des  Généraux  Ror 
mains,  Les  fables  d’Ancyre , font  aufti 
connues;  & contenaient  comme  vous 
le  favés , Monfieur , les  faits  à'Augifc. 
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On  trouvait  auflï  fur  les  portiques , les 
loix  & les  édits  ; furquoi  Isocrate 
dit.  Que  les  fages  Magijfrats , ne  rem - 
plijjént  pas  nos  portiques  de  loix  ; mais 
qu'ils  fajfent  euforte  qu'elles  foyent  gra- 
vées dans  tous  les  cœurs.  Comme  Ton 
voit  dans  les  places  publiques  qui  y 
font  repréfentces  , des  mendians  ; MeC- 
fleurs  les  Académiciens  obfervent  d’a- 
près Isocrate  [in  Æreopag.  ult.  ] 
qu’anciennement  il  n’y  avoit  aucun  pau- 
vre qu’on  laifsât  dans  le  befoin  de  man- 
dier , & qui  en  demandant  l’aumone  fit 
honte  à la  ville,  a de  irpocrotiTuv  txç 

» / ».  f 

eyTWitctvovTctç  , tv\v  7ro\tv  x<*Tri<rKwe. 
L’on  fçait  la  loi  fameufe  de  Solon  ou, 
de  Dracon , qui  punilfait  de  mort  les 
fainéans  *,  & ceux  qui  ne  pouvaient 
prouver  dequoi  ils  vivaient;  conforme? 
en  cela  à celle  d 'Amajis  en  Egypte. 

A T h e N £ E rapporte  une  loi  à peu* 

près  pareille  à Corinthe , contre  ceux 

L 3 
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qui  n’ayant  aucun  bien  connu  vivaient 
graflement  , préfumant  qu’ils  dépouil- 
laient de  nuit,  ceux  qu’ils  rencontraient 
pour  fe  bien  traiter  de  jour.  Outre  que 
les  fainéans  ne  pouvaient  qu’être  à char- 
ge à leur  Communauté , & au  public. 
Va  le  re  Maxime  dit,  qu’à  Mar- 
feille  on  ne  recevoit  ni  on  ne  fouffrait 
aucun  mendiant  Les  Payens  avaient 
cependant  des  efpéces  d’ordres  men- 
dians  au  tarifés.  Cicéron  dit,  que 
la  loi  Metella  permettait  aux  Prêtres  de 
la  DéelTe , qu’on  appellait  magna  mater 
de  mendier.  Et  Clement  d’Ale- 
xandrie rapporte  un  bon  mot , 
d' Anthyjlhéne  à ces  Prêtres  qui  lui  de- 
mandaient Taumone,  je  ne  nouris  pas 
la  Mère  des  Dieux , que  les  Dieux  eux 
mêmes  nourijfent. 

Le  XLIV.  Tableau  a deux  parties 
dont  l’une  eft  trop  éffacée  pour  en  rien 
dire  > l’autre  préfente  un  homme  monté 


Digitized  by  Google 


stjrHerculaüe.  i6y 

r* 

a cheval , qui  en  conduit  trois  autres  ÿ 
dont  il  tient  les  rênes.  On  connais 
fait  bien  les  cavaliers  appelles  DèfnU 
tores , & dans  les  jeux  du  Cirque  & à 
la  guerre.  Titelive  [ XXIII.  29.  ] 
on  voyait  fouvent  dans  les  armées,, 
des  tels  cavaliers  avec  deux  chevaux  > 
fautans  de  l’un  fur  l’autre , au  plus  fort 
de  la  mêlée  , inter  acerrimam  pugnctrii  in 
reçcatem  equum  ex  fejjo  tranfilire , vios 
erat.  Ce  que  faifaient  auiîi  par  exercice 
les  plus  nobles  des  jeunes  Romains. 
Equos  defultorios  agitaverunt  nobilijjhni 
Juvenes.  SUETONE  in  Ùtf.  Cap.  39. 
Cet  exercice  fe  faifait  pour  l’ordinaire 
à'  deux  chevaux  ; mais  Homere. 

[ Iliad.  XV.  579  ] en  nomme  quatre. 
“ C’eft  une  image  qu’il  emprunte  d’un 
„ homme , qui  affemblant  quatre  chevaux 
„ de  fon  choix , & les  animant  à la  courfe  % 

„ les  pouffait  du  côté  d’une  grande  ville 

par  la  route  publique , aux  yeux  d’une 
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„ foule  de  fpcdateurs  qui  ne  fe  laflaient 
„ point  de  l’admirer  ; fautant  avec  autant 
M d’agilité,  que  d’aiTurance  de  l’un  à 
w l’autre  fur  tous  les  quatre , quoiqu’ils 
fulfent  en  pleine  courlè.  D?autres  Deful- 
teurs  dit  Pollüx,  [I.  cap.  II.]  pouf- 
ikient  la  hardiefle  plus  loin,  & fe  te- 
naient debout  fur  leurs  chevaux,  fau- 
tants & galoppants  de  l’un  à l’autre , & 
faifatfts  ainfi  la  plus  forte  épreuve  de 
l’art  de  manier  les  chevaux. 

Le  XLV.  Tableau  contient  deux  pe- 
tits portraits  de  forme  circulaire  , l’un 
defquels  eft  d’une  femme  à cheveux 
blonds  , contenus  par  un  rézeau  d’or.  Elle 
parait  méditer  ce  quelle  a à écrire  fur 
des  tablettes  à quatre  feuillets  qu’elle 
tient , en  apuyant  le  ftile  fur  fa  bou- 
che. A l’occafion  de  cette  pofture , Mrs. 
les  Académiciens  donnent  ce  petit  anec- 
dote d’A  T H E N É e tiré  d’un  ancien. 
Comique  nommé  Maçon . “ Un  jour , 
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„ dit -il,  Lays  de  Corinthe  rencontra 
„ Euripide  dans  un  Jardin , ayant  lès 
„ tablettes  à la  main , & le  ftile  fur  la 
„ bouche,  d’un  air  penfif,  & l’apoftro- 
,3  pha  en  ces  termes.  Dis  moi  Poète , 
3,  qu’as  tu  voulu  dire  dans  une  de  tes 
33  Tragédies  par  ces  mots  > Vas  à la 
malheure , faifeur  de  chofes  malhonnêtes 
& décrits  obcènes  , [ cu<rKpo7rsié • ] Et 
r dans  ce  récit,  il  exprime  le  ftile  par 
yçttQeiov. 

L’autre  portrait  de  même  grandeur  , 
eft  d’an  jeune  homme  couronné  de  lié- 
re,  le  bras  & l’épaule  gauche  couverts 

d’un  manteau  jaune , tenant  un  volu- 
me en  rouleau  j d’où  l’on  conclud  que 
c’eft  un  Poète,  Calliope  étant  repréfen- 
tée  tenant  un  pareil  volume.  Homère 
s’eft  figuré  de  même  dans  les  médailles 
de  Clrio.  On  voyait  à Athènes , au  de* 
vant  du  portique  Royal , une  ftatuë 
antique  de  Fmdare , tenant  un  livre 

L ç 
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déroulé  ; mais  comme  on  voit  une  ban- 
delette fortant  du  rouleau  pour  en  in- 
diquer le  titre , il  parait  que  c’était 

i 

plutôt  un  livre  d’étude  ; au  refte  les  ta- 
blettes chez  les  Grecs  étaient  de  peau 
enduites  de  cire,  fur  laquelle  on  écri- 
vait ou  gravait.  Elle  fe  faifaient  la  plu- 
part à Chypre. 

Dans  une  pièce  qui  fuit , on  voit  un 
livre  ou  tablette  ouverte  dont  les  feuil- 
lets font  de  couleur  roufTe,  & la  nfiar- 
ge  jaune , avec  une  petite  élévation  au 
milieu  , pour  empêcher  l’écriture  de  s’éf-- 
facer  par  le  frottement.  On  apprend 
par  divers  palfagcs  de  Martial , d’ Ovide 
& de  Pollux , que  les  tablettes  commu- 
nes chez  les  Romains  étaient  de  buis, 
& les  plus  propres  de  bois  de  cèdre.  On 
voit  ici  quelques  lignes  écrites,  le  fti- 
le  eft  repréfenté  à côté , de  couleur  de 
fer , & fort  pointu  comme  l’étaient  les 
premiers  ftiles  des  Grecs  & des  Tur- 
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ques.  L’autre  côté  du  ftile  quarré , eft 
fait  de  manière  à pouvoir  ratifier , ou 
combler  les  traits  i ce  qui  explique  très 
bien  le  confeil  d’H  o R A c E. 

Sœpe  Jiilum  vertas , iteriun  qu<t  digna 
legi  fint , fcripturtis. 

Le  XLVT.  Tableau  repréfente  une 
belle  femme  dans  un  cadre , tenant  un 
dyptique , ou  tablette  à deux  feuilles , 
comme  deux  portes  roulans  fur  leurs 
gons , le  ftile  fur  la  bouche , & derrière 
elle  une  autre  femme  qui  parait  fa  con- 
fidente. Les  Romains  apellaient  ces  ta, 
blettes  duplices  , & les  Attiques  dityres  , 
S-tôvço» , ou  à deux  portes  ; on  les  em- 
ployait aux  citations  ou  exploits  de  Juf- 
tice,  en  y écrivant  le  nom  du  Rée, 

I \ 

avec  la  caufe  de  la  citation , & le  re- 
mettant au  porteur  ou  appariteur , & 
payant  au  Juge  une  dragme  pour  la 
permiftion  j on  l’apellait  alors  libellum , 
Dn  en  ufait  ainfi  à Rome.  O V I D Z 
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f Rente d.  Anior.  66j.  ] dit*  -qu’un  mari 

! 

étant  en  procès  avec  fa  femme,  & prêt 
à lui  faire  lignifier  une  citation , ten- 
dante au  divorce  ; à la  vue  de  cette 
ierume  charmante , à laquelle  l’art  ou  la 
douleur  prêtaient  de  nouvelles  grâces  , 
le  libelle  lui  tomba  des  mains. 

. . . . Vifa  conjuge  mutus  erat  » 

Et  mantts , & dnplices  numibus  ceàdere 
t Libella  i 

Venit  in  amplexus , atque  ita , vincis , 
ait . 

On  diftinguait  des  diptiques , les  co- 
dicilles , ou  billets  que  l’on  écrivait  aux 
perfoimes  même  préfentes  ) comme  nous 
l’apprend  Tacite  [ Annal.  IV.  ] Corn- , 
p mit  ad  Cœfarem  Codicillos , moris  qui - 
dem  turn  erat , quamqutwt  prafentem  fcrip- 
to  adiré  : & S E N E Q_U  E [ Epilt.  f f . J 
difait  à fon  ami  : “Je  crois  vous  voir* 
„ mon  cher  Lucilc  -,  je  fuis  fi  près  de 
» vous  que  je  doute  fi  je  vous  écris 
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„ une  lettre  ou  un  codicille  Adeo 
tecum  fum , ut  dubitem  an  irfcipiam  non 
Epijîolam  fed  codicillos.  Céfar  commenqa 
à introduire  des  billets  à fes  amis,  fur 
des  affaires  même  férieufes.  Plïïtarq, 
[m  Cxfar.  716.  ] n’ayant  pas  le  tems 
de  leur  parler  en  perfonne  , vû  la  mul- 
titude d’affaires  & > la  grandeur  de  la 
ville.  Du  tems  de  P l a u t e , on  avait 
déjà  l’ufàge  des  billets  galands  par  des 
dyptiques , ou  par  les  tablettes  que  l’on 
envoyait.  Ovide  [ Mitant.  IX.  5 20.  ] 
dépeint  Biblis , écrivant  un  billet  doux 
à fon  frère.  Rien  n’eft  plus  animé  que 
cette  peinture. 

...  Et  meditata  manu  compomt  verba 
trcmcnti  : 

Dextra  tenet  ferrum  j vacuam  terni 
altéra  Cenm. 

Inçipit  & dubitat } fcribit , damnai  que 
' tabellas. 

Et  notât  & dskt , mutât  culpatqtc  prit- 
Itatquc  ; 
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Inque  vicem  fumtas  ponit , pojitafque 
refumit. 

Qiiid  velit  ignorât  ,*  quicquid  fa&ura 
videtur. 

Difplicet , in  vultu  ejl  audacia  mixta 
pndori. 

„ D’Une  main  tremblante  , elle  ar- 
,,  range  des  paroles  très  réfléchies  : de 
„ la  droite  elle  tient  le  ftile,  & de  la 
„ gauche  les  tablettes  encore  vuides.  Elle 
„ écrit  & elle  éface  ; elle  change , elle 
„ blâme  & approuve  prefqu’à  la  fois  ; 
„ tantôt  elle  abandonne  ce  qu’elle  avait 
„ d’abord  choifi , & tantôt  elle  reprend 
„ les  termes  qu’elle  avait  abandonnés. 
„ Elle  ne  fait  à quoi  s’en  tenir , & 
„ condamne  à l’avance  ce  qu’elle  va  fai- 
„ re.  L’audace  & la  pudeur  fe  confon- 
„ dent  fur  fon  vifage”. 

Avouez , Moniteur , qu’il  eft  doux 
de  voir  d’un  œil  tranquille  & feulement 
en  tableaux  , les  orages  des  pallions -, 
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comme  on  voit  avec  fatisfa&ion  la  pein- 
ture d’une  mer  agitée , ou  d’un  naufrage. 

Le  XLVII.  Tableau  eft  relatif  à la 
fable  d 'Hercule  & d 'Enrifîhée..  Le  pre- 
mier portant  le  fanglier  ô? Brimante  fur 
fes  épaules  , tandis  que  fon  frère  qui  le 
lui  avait  commandé  fe  cache  dans  une 
efpéce  de  vaifleau  ou  de  tonneau  en- 
foncé en  terre.  Ce  tableau  pouvait  avoir 
été  appendu  à l’honneur  d’Hercule.  La 
pièce  qui  eft  au-deflous  repréfente  des 
Athlètes , dont  l’un  eft  un  Difcobole , ou 
jetteur  de  difque.  ' 

Le  XLVIII.  Tableau  a deux  pièces 
d’un  bon  delîein  y mais  dont  le  fujet 
eft  inconnu. 

Le  X L I X.  Tableau  a deux  figures 
légères , en  deux  fragments , qui  repré- 
sentent Ffyché , .avec  des  ailes  de  pa- 
pillon & des  amours.  Les  Platoniciens 
regardaient  le  papillon  comme  l’emblê- 
me  de  l’ajije , La  métamorphofe 
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de  la  Nymphe  ou  Chryfalide  , leur  don- 
nait une  idée  de  la  réfurredion.  S P O N 
rapporte  une  ancienne  image,  où  l’a- 
mour était  repréfenté,  clouant  un  pa- 
pillon à un  arbre , pour  marquer  qu’on 
fixait  le  cœur  en  aimant. 

Le  L.  Tableau  repréfente  un  nombre 
*-de  portraits  circulaires  en  buttes,  mais 
plus  petits  que  les  préeédens.  Ils  furent 
trouvés  en  1760 , dans  une  chambre 
dont  les  murs  étaient  peints  en  jaune, 
ils  y étaient  rangés  en  fimétrie  à la  hau- 
teur de  fix  palmes  , autour  de  la  cham- 
bre. D’un  côté  étaient  repréfentés  fur 
une  bande  à Frefque  , les  fept  jours  de 
la  femainei  la  bande  du  milieu  conte- 
nait les  fept  Planettes  , félon  l’ordre  des 
jours.  Le  1 , Saturne , habillé  en  jau- 
ne , tenant  une  faulx.  Le  2 , Apollon , 
ou  le  Soleil , la  tête  rayonnante , en 
habit  rouge , avec  un  fouet  à la  main , 
comme  en  équipage  de  cocher.  Arté- 

MIDORE 
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illDORE  [II.  3<S.]  le  repréfente  nttvij* 
ex*»  i jvtoxx  > de  même  que  PRUDENCE 
[ Contr.  Sytnmach.  ] Le  3 , Diane  » ou 
la  Lune,  en  habit  blanc  , tenant  un 
fceptre.  Le  4 , Mars  , armé  d’un  caf- 
que  avec  la  mentonnière,  d’un  bou- 
clier & d’une  lance.  Le  f , Mercure , 
ayant  le  chapeau  ailé,  attaché  fous  le 
menton.  Le  6 , Jupiter , en  habit  rou- 
ge foncé.  Le  7 , Vénus  , en  habit 
blanc , un  carcan  & une  couronne  d’or 
fleuronnée , avec  un  amour  ailé  à fes 
côtés.  Deux  fragmens  au-deffus , l’un 
d’une  femme  , tenant  une  corne  d’a- 
bondance i l’autre  du  Dieu  Pan  , enco- 
re jeune  î avec  un  bouquet  de  verdure , la 
flûte  de  fyrinx  en  écharpe,  & le  bâ- 
ton Paftoral , orné  de  fleurs  & de  ban- 
derolles.  Ges  petits  tableaux  avaient 
deux  pendans , un  Bacchus , tenant  un 
thyrfe , le  front  entouré  de  lierre  & de 

Tonte  IL  M 
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corymbes  , & un  jeune  homme  en  bon£ 
net  Phrygien. 

On  a reconnu  dans  ces  peintures , 
les  trois  faifons.  Les  Egyptiens  n’admet- 
tant  que  ce  nombre  ; le  Printems  , l’Eté 
& l’Hyver.  Pour  ce  qui  eft  de  la  di- 
vifion  du  tems  en-  femaines , elle  eft 
très  ancienne.  Cette  diviflon  parait  avoir 
paiTé  des  Hébreux  aux  autres  nations  ; 
'elle  avait  pour  origine  l’Aftrologie  des 
Babyloniens  , qui  croyaient  que  les  fept 
Planettes  avaient  beaucoup  d’influence 
'dans  la  nature  & fur  les  aélions  des 
'hommes.  Les  Chaldéens  & les  Egyp- 
tiens , fe&ateurs  de  Zoroaftre , emprun- 
tèrent du  nombre  des  Planettes,  celui 
* des  jours  de  la  femaine.  Hérodote 
[IL  82.]  en  attribue  formellement  l’in- 
vention aux  Egyptiens.  Ils  lièrent  cha- 
que mois  & chaque  jour  à une  Divi- 
nité, & prétendirent  pouvoir  fixer,  le 
caraclere  , la  deftinée  & le  genre  de 
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feiort  de  chacun  , fuivant  le  joür  & l’é- 
poque de  fa  naiffance.  Le  comput  de  7 , 
palfa  des  Juifs  aux  Chrétiens.  Lucien 
dit , que  le  feptiéme  jour  était  un  jour 
de  férié  pour  les  écoles , ufàge  que  l’on 
fuit  encore  aujourd’hui.  Selden  fpu- 
tient  que  la  première  Planette  dans  l’or- 
dre feptennaire  était  le  Soleil  j le  plus 
grand  nombre  des  Auteurs  eft  de  foii 
avis:  mais  Adrian  J UN  lus,  & 
d’autres  , foutienuént  que  ç’eJft  Saturne. 
Ce  fentiment , appuyé  par  Di  on  & par 
des  favans  très  e fiâmes , a pour  lui  de 
forts  argumens. 

Les  Anciens  ont  fur  le  lyfthèmç  pla- 
nétaire , qu’ils  apellaient  la  lyre  céleje , 
un  jargon  qu’eux  feuls  entendaient , mais 
qu’ils  ne  comprenaient  pas.  Cette  lyre 
était  compofée  de  fept  tons.  Piutar. 

q_ue  parle  des  proportions  harmoni- 

> 

ques  qu  ont  les  Planettes  dans  ce  con- 
cert, & des  heures  planétaires,  com- 

M 3 
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manche,  ou  par  le  jour  du  Soleil.  L’on 
en  a d’autres  preuves  encore  j l’une , ti- 
rée de  Montfaucon  [Tom.  II. 
p.  27.  ] où  les  fept.  planettes  fe  trou- 
vant placées  félon  l’ordre  des  jours  : le 
premier  ligne  eft  Saturne , & fur  un 
vafe  antique  du  cabinet  Royal  i les  pla- 
nettes fe  trouvent  rangées  dans  le  mê- 
me ordre.  Cette  peinture  eft  donc  d’un 
grand  poids , pour  autorifer  cette  opi- 
nion, comme  la  plus  vraifemblable  ; 
& en  effet  il  femble  très  naturel  que  le 
période  feptenaire  des  jours  ayant  tiré 
fon  origine  de  l’Aftrologie , le  premier 
jour  portât  le  nom  de  Saturne , la  plus 
élevée  des  Planettes , & la  plus  ancien- 
ne des  Divinités.  Au  motif  que  S E L- 
D E N tire  de  ce  que  le  Soleil  & la  Lu- 
ne étaient  les  plus  importantes  des  Di-' 
vinités , révérées  par  les  hommes , & 
apellécs.  Roi  & Reine  des  Aftres  ; on 
peut  opofer  ce  que  dit  Tacite  [HiiL  V.} 

M 3 
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cité  par  Sclden  lui-même  : Quoi  è fep* 
tem  ftderibus  queis  mortales  reguntur , aU 
tiflimo  Orbe  , & prtcipua  potentia  Sa - 
turni  feratur. 

Si  l’on  me  demandoit,  comment  l*u- 
fage  de  déligner  les  jours  de  lu  femai* 
ne  , par  les  noms  des  planettes , a pafle 
chez  les  Chrétiens , je  répondrai  que  cefc 
ufage  étant  établi  chez  les  Payens  , qui 
avaient  l’Aftronomie  en  grande  eftime , 
tout  le  monde  étant  accoutumé  aux 
noms  Agronomiques , lorfque  la  Reli- 
gion Chrétienne  devint  dominante  , le 
peuple  fe  fervant  déjà  de  la  période  Sab- 
batique ou  feptennaire , il  parut  éga- 
lement commode  & facile  d’adopter  à 
i’ufage  public  les  noms  des  planettes  , 
déjà  employés  dans  le  comput  civil  des 
Payens , qui  fans  pçla  ferait  refté  limité 
à l’ufage  privé  & fuperftitieux.  Il  -s’é- 
tablit ainfi  peu  à peu  chez  les  Chré- 
tiens , par  un  abus  plutôt  toléré  auV  - 
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prouve  par  l’Eglife,  qui  retint  le  com- 
put  far  fériés.  St.  AUGUSTIN  dit , 
que  déjà  de  fon  tems  , nombre  de  Chré- 
tiens tenaient  à ce  fujet , le  même  lan- 
gage que  les  Gentils.  On  trouve  dans 

quelques  loix  de  CONSTANTIN  & de  fés 

m «*  ' ^ 
premiers  fuccefleurs , Dies  Solis  , par  un 

relie  de  paganifme  qui  régnait  encore, 

i * * 2T 

comme  on  le  voit  dans  une  Infcriptioii 

• • » . . r > 

raportée  par  Gruter  [ p.  CLXIV.J 
qui  témoigne  que  les  foires  fe  tenaient 
toute  l’année , Die  folis  > d’où  il  arriva 

• - w ! • f ; ; r»  i 

que  même  fous  les  Empereurs  Chrétiens , 
on  retint  l’ufage  du  comput  civil , & 
pour  la  Religion , le  comput  hebdojna- 

4 « I 

daire  , [L.  7.  C.  de  fer  iis  ] lequel  fe  trou- 
vant introduit  parmi  le  peuple  Gentil , 
on  fuivit  la  dénomination  ufitée  des  Ai- 
tronomes  dans  la  pratique  publique  Çc 

r"  •-  f * ri  J 

particulière , civile  & religieufe.  Ce  lan- 
gage devenant  toujours  plus  familier 
depuis  Covjlcmtin  j l’ufage  favorifé  dg 

*■  ’ - ‘ * V.  ' T 
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plus  par  la  période  feptennaire  * ufitéc 
dans  la  Religion , fut  enfin  univerfel. 

Après  cette  difcuflion  , aflez  ennuyeu- 
fe  par  elle-même , comme  la  plûpart  des 
difcuffions  purement  favantes.  Obfer- 
vons  , Moniteur  , fur  les  figures  de  ces 
petits  portraits  , que  Jupiter  y eft  re- 
préfenté  fans  la  foudre,  pour  infinuer 
que  fa  planette  était  abfolument  bien- 
failànte.  Vénus , couronnée  de  rofes  rou- 
ges & blanches  j Diane , ou  la  Lune , 
f avec  un  fceptre  , félon  le  titre  de  Jide- 
yum  Regina  , que  lui  donnent  les  Poè- 
tes, [ H O R A T.  Carm.  Sec.  3f.  ] & les 
Aftrologues  même.  Les  Payens  ne  vou- 
lant laiifer  aucune  de  leurs  Divinités 
oifives , chaque  mois  , comme  chaque 
jour  , avait  la  fienne.  Ainfi  Janvier  était 
le  département  de  Junon  j Février , de 
Hep  tune  , Mars  de  Minerve , Avril  de 
Vénus  , May  d’ Apollon , Juin  de  Mercu- 
ye  y Juillet  de  Jupiter , Août  de  Cerés , 
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Septembre  de  Vulcain , Octobre  de  Mars , 
Novembre  de  Diane , Décembre  de  Vejïa. 
On  le  trouve  ainfi  marqué  dans  un  Ca- 
lendrier antique  , cité  par  G R u T E R , 
p.  CXXXVIII. 

Le  LI.  Tableau  préfente  cinq  figures 
peintes  à Frefque  , parfaitement  confer- 
vées , & de  couleurs  vives , repréfen- 
jtans  des  Miniftres  de  la  Religion , en 

longues  tuniques  blanches  , fur  lefquel- 

/ 

les  eft  une  robe  étroite  à manches  lar- 
ges & à mi-jambes,  de  couleur  ama- 
rante , pour  les  deux  premiers  , & pour 
les  autres  d’un  bleu  turquin.  Tous  ont 
la  tète  voilée  avec  un  bandeau , couleur 
d’or.  Trois  ont  une  longue  barbe,  & 
tous  portent  une  aigrette  ou  thiare.  Le 

grand  Prêtre  a la  fienne  d’or.  Cet  ha- 

* 1 

bille  ment  était  celui  des  Etrufques  , & 
était  d’ufage  dans  les  cérémonies  ba- 
chiques. Les  Egyptiens  étaient  vêtus  de 
lin  blanc,  & fe  rafaient  tout  le  corps, 

M 5 
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Les  Hébreux  ne  devaient  jamais  fe  rai 
fer.  [Le vit.  XIX.  27.]  Les  Grecs  Pa- 
vaient réellement  en  horreur.  Quand 
des  fuppliants  adreffaient  quelque  re- 
quête , & qu’ils  conjuraient  leur  fupé- 
rieur  de  l’entériner , c’était  par  fa  bar- 
be. Euripide  [ Hecat.  7*2.]  fait 
dire  à celui  qui  implore  la  faveur  d’A- 
gamemnon  : Je  t'en  fupplie  par  tes  ge- 
noux que  fembrajfe  , par  ta  barbe  , 
par  ta  droite  fortunée.  La  première  fi- 
gure polirait  être  une  Prètrelfe  , elle  a 
«es  bracelets  d’or , les  cheveux  épars , 
la  chaulfure  d’une  étolfe  couleur  d’or, 
un  pectoral  ou  lame  d’or  , pofee  en 
bufq,  avec  des  lignes  horizontales  entre 
lefquclles  on  voit  quelques  caractères. 
Les  Prêtres  de  la  mère  des  Dieux  font 
apellés  Gallt*  par  Pline  [XXXV".  12.  ] 
peut-être  était-ce  des  efpéccs  de  fervi- 
teurs  du  Sacrificateur  en  chef.  Tous  ces 

perfonnages  ont  en  mains  des  vafes  ou 

♦ . _ 
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un  couteau , ou  une  afpergille , ou  de 
petits  fceaux  , le  tout  d’or  ou  un  tri- 
dent  comme  une  grande  fourchette  , qui 
fervait  à faifir  les  viandes. 

Le  LII.  Tableau  repréfente  en  clair 
obfcur,  le  culte  de  Vénus,  à Paphos. 
Cette  Déefle  y eft  repréfentée  par  une 
pyramide , tournée  en  rond , avec  quel- 
ques figures  , & la  pointe  coupée  par 
un  cercle  Paillant  horizontalement.  Si - 
tnulnchrum  De&  , non  effigie  humana  ÿ 
dit  Tacite,  [Hijl.  IL  2.]  & Ma- 
xime de  Tyr  [Diffiert.  XXXVIII.] 
dit,  que  Vénus  était  adorée  à Paphos , 
fous  la  forme  d’une  pyramide  blanche  > 
une  colomnade  femi-circulaire  l’entoure, 
avec  certains  ornemens  j le  tout  eft  po- 
fé  fur  un  roc  au  bord  de  l’eau.  On 
voit  à côté  trois  figures  , dont  deux 
font  des  femmes  } l’une  parait  être  Dia- 
ne avec  fon  chien , & un  cerf  qui  boitr 
au  ruilfeau.  On,  voit  encore  à l’écart. 


iiSS  ' Lettrés^1 
im  homme  , & le  payfage  en  lui-même 
cil  très  fingulier. 

Dans  un  hors  d’œuvre  , on  voit  des 
çerifes  par  bouquets.  Pline  [XV.  25.] 
dit,  que  Lncullus  en  apporta  l’efpéce 
de  Cerafonte , ville  du  Pont  qu’il  avait 
détruite,  l’an  D CI, XXX.  de  Rome: 
mais  Servius  [ Georg.  II.  18.]  avertit 
qu’avant  Lucullus  , 011  avait  un  fruit, 
appelle  , Corno  - Cerafa.  A T H E N É E 
[II.  il.  p.  61.]  cite  Dipbyle , qui 
■vivait  du  tems  d’Alexandre  le  Grand, 
& qui  vante  les  cerifes  comme  très 
faines,  tu  Kspolenet  evç-o jetetstet»  de  bon 
fuc , faciles  à digerer  : les  meilleures , 
[ ajoute-t-il  ] font  les  plus  rouges , & 
celles  de  Milet  , font  les  plus  diuré- 
tiques. 

' Le  L 1 1 1.  Tableau  eft  un  payfage 
très  agréable.  Une  jeune  bergère , à 
cheveux  châtains  , en  robe  longue , te- 
nant là  houlette  qu’elle  laiffe  tomber 
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nonchalamment  dans  fa  rêverie , eft  af- 
fife  près  d’un  morceau  d’une  belle  Ar- 

i 

chiteéture , furmonté  de  deux  vafes  de 
métal , traverfé  par  un  grand  arbre  » 
à côté  duquel  on  voit  fur  Une  bafe  af- 
fez  élevée  la  ftatue  de  Diane.  Deux 
bœufs , une  chevre , deux  brebis  & un 
chien,  font  répandus  autour  d’un  ruif. 

feau , un  peu  plus  loin  eft  un  vieil- 

* 

lard  à demi  couché , qu’on  conjedlure 
être  le  père  de  la  bergère  j & enfin  un 
petit  bofquet  arrête  la  vue  d’un  côte  , 
pendant  qu’elle  s’échape  au  loin  de  l’au- 
tre. Ce  mélange  d’objets  variés  fait  un 
très  bon  effet. 

* \ 

Le  LIV.  Tableau , en  quatre  pièces , 
préfente  des  fruits  très  bien  peints  ; un 
panier  proprement  tiflu,  rempli  de  fi- 
gues , un  boccal  & un  autre  vafe  de 
criftal  dont  le  tranfparent  eft  très  bien 
imité,  à demi  rempli,  d’une  liqueur 
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touge , une  corbeille  qui  préfente  di- 
vers fruits , une  médaille  à côté  &c. 

Le  relie  des  Tableaux  , depuis  le 
K°.  LV.  au  îf*.  LX.  font  des  mor- 

•>  . < i . . . \ 

ceaux  d’Architeélure  grotesque  , qu’on 
apellait  ainll , dit  - on  , parce  qu’on 
i’employait  dans  les  grottes  , ou  dans 
les  ouvrages  de  pur  caprice.  Les  co- 
lomnes  y font , comme  on  l’a  vu  , quel- 
quefois minces  comme  des  cannes , li- 
ces , cannelées  , ou  torces , mais  abfo- 
lument  hors  de  proportion , avec  des 
corniches  & des  entablements  chargés 
«l’ornemens  inufités.  L’on  y trouve  un 
mélange  de  goût  Egyptien  & Chinois , 
qui  pourait  accréditer , dit  - on  , l’idée 
que  l’on  a eue , que  les  Chinois  étaient 
une  colonie  d’Egyptiens.  D’autres , ont 
cru  Amplement  que  c’était  une  cor- 
ruption de  la  belle  Architecture  Grec- 
que, introduite  par  les  Artiftes  en  or- 


Digitized  by  Google 


I 


> . • 

surHercüIanï. 

ftemens.  Des  ouvriers , ou  Egyptiens  ,' 
ou  Grecs  , pour  furprendre  par  des 
idées  neuves  & làns  vraifemblance  , in- 
troduifirent  ce  faux  goût  , à titre  de 
décorations  , qui  n’étaient  peut  - être 
d’abord  que  Théâtrales.  On  y voit  ce- 
pendant beaucoup  de  hardieffe  , d’i- 
maginations d’un  caprice  brillant  , & 
de  legéreté  dans  l’exécution.  Ces  perfl- 
pedives  flnguliéres  offrent  dans  le  pro- 
chain , des  fphinx  , des  dragons  , des 
cariatides , & le  tout  eft  embelli  par 
des  vafes , des  oifeaux  , des  guirlan- 
des , des  feuillages  , des  colomnes  de 
fleurs  , & d’autres  objets  d’un  goût 
élégant. 

Ne  croirez  - vous  pas  , Moniteur  , 
que  cette  variété  pouvait  faire  un  très 
agréable  effet  dans  les  faites  de  fef- 
tins  ou  de  fpedacles , en  des  maifons 
• de  plaiflmce,  ou  fous  des  Portiques 
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mais  qu’elle  ne  devait  jamais  paflès 
dans  les  Edifices  publics , où  tout  de- 
vrait refpirer  la  régie , le  bel  ordre  & 
la  Majefté. 

J’ai  Phonneur  d’être# 


Monsieur, 


à Laufanne  ce  15  Décembre  îfse. 


Votre  tris  - humble  £ff  très- 
obéïjjant  Serviteur. 


LETTRE 
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LETTRE  IX. 

Monsieur* 

J E vous  préviens,  que  cette  lettre 
fera  fort  courte,  vu  les  circonftances. 
Elle  n’aura  pour  objet  que  quelques 
obfervations  de  Mrs.  les  Accadémiciens 
de  Naples  , fur  les  vignettes  qu’on  a 
gravé  à la  tète  ou  à la  fin  des  des- 
criptions de  chaque  tableau.  Elles  font 
toutes  prifes  des  petits  morceaux  de 
peinture , qui  font  fortis  des  excavations , 
& il  en  eft  très  peu  où  il  n’y  ait  à ap- 
prendre quelque  chofe,  & qui  ne  fe 
lie  à l’hiftoire  de  l’Antiquité.  Je  ne  vous 
parlerai  que  des  principales  , c’eft- à-dire 
de  celles  qui  peuvent  mériter  à quel, 
que  égard,  le  goût  des  amateurs  ou 
leur  curiofité.  Ces  vignettes  font  relati- 
ves aux  numéros  des  tableaux.  • 

Tome  IIt  N 
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•Dans  la  I.  on  a crû  voir  les  coloni- 
ses du  temple  de  Jupiter  à Dodone . 
L’Hiftoire  de  cet  oracle  cft  très  incer- 
taine, les  uns  ayant  crû  qu’il  fe  ren- 
dait par  les  colomnes  > d’autres  par  les 

4 

chênes  & les  Hêtres;  d’autres  encore 
par  le  murmure  des  eaux,  par  l’agita- 
tion du  feuillage,  le  rétentiflement  des 
vafes  &c.  On  voit  au  milieu  de  la  vi- 
gnette une  niche  derrière  un  grand  va- 
fe,  qui  mafquait  ou  rendait  invilible 
la  Prctrelfe , dans  le  tems  qu’elle  y ren- 
dait fcs  oracles. 

La  II.  offre  deux  Trirèmes  avec  leurs 
agrées..  C’était  une  efpéce  de  galères, 
auxquelles  on  envoyait  les  criminels , 
comme  l’obferve  Averrani  [ Dilfcrt. 
13.  & 14.  in  Eurip.  ] & cela  parait 
clairement  par  un  pairage  de  ValI- 
r e Maxime  [ IX.  1 5.  ] Imper io  Au- 
gujxi  remo  publicœ  triremis  ajjïxus  eji.  O11 
voit  au  milieu  de  l’une  de  ces  Tri- 

x 

1 * 
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tèmes  un  homme  armé  d’une  longue 
perche.  C’était  le  froreta  ou  Çujios  na- 
vis  , que  les  Grecs  appelaient  N 
Hoçy  chargé  de  veiller  fur  les  écueils* 
pour  en  garantir  le  vailfeau.  Vous  fen- 
tes Moniteur , combien  cette  manœuvre 
eft  interrelfanre  & combien  il  ferait  im- 
portant qu’il  y eut  des  efpéces  de  IV®- 
reta  dans  tous  les  corps. 

La  IV.  ne  préfente  que  la  moitié  d’un 
melon  avec  d’autres  fruits.  Pline 
[XIX.  S-  ] témoigne  que  ce  fruit  com- 
mença à paraitre  dans  la  Campanie: 
mais  comme  il  dit  que  ce  fut  une  nou- 
velle elpéce  , de  la  groflèur  d’un  coin  r 
Nova  forma  eorum  in  Catttpaniâ  pro  je- 
tât malt  Cotonei  effigie , ce  pourrait  être 
feulement  la  première  découverte  de  la 
petite  elpéce  de  melons  qu’on  appelle 
Cantaloup*,  qui  abondent  en  effet  dans 
les  environs  ÜAcerra  ; & il  fe  peut  qu’il 
y fut  remarqué , comme  récemment  con- 

N % 
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nu  & cultivé  dans  cette  Province.  S au- 
rais E dit  qu’ils  venaient  de  Grèce. 

Le  N°.  XI.  nous  peint  un  boccal  de 
verre  rempli  de  cerifes  moitié  rouges , 
moitié  blanches  , qui  pouraient  être  nos 
bigarenux  ; ce  qui  prouve  l’ufage  dont 
parie  Diphyle  en  difant  qu’on  les  trou- 
ve plus  faines  fervies  dans  l’eau  j & 
aujourd’hui  même  on  les  fert  en  Italie 
dans  de  Peau  de  neige.  Pline  dit  auflî 
qu’on  en  féchait  au  foleil , & qu’on  en 
confervait  dans  des  vafes , comme  des 
olives.  Il  en  nomme  trois  efpéces  ; les 
rouges  [ aproniana  ] les  noires  [ a&i&  ] 
■&  les  bigarées. 

Dans  cette  même  pièce , on  voit  un 
Paon  peint  au  naturel.  Les  prémiers 
qu’Alexandre  vit  aux  Indes , excitèrent 
fon  admiration  ; & il  déffendit  à fes 
fujets  de  les  tuer.  [ dit  Æ L I E N ] Ils 
n’étaient  point  connus  en  Grèce  j à tel- 
les enfeignes  qu’une  paire  de  Paons 
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ïut  payée  à Athènes  mille  dragmes , ou 
cent  ducats , au  rapport  de  Plutar- 
q_u e [ X.  Orat.  p.  882.  ] & Ælien 
ajoute  qu'on  gagna  beaucoup  à en  mon- 
trer à Athènes  pour  de  l’argent.  H o- 
R A e E [IL  Sat.  IL  ] fe  moque  de  la 
vanité  de  ceux  qui  en  faifaient  fervir 
fur  leur  table,  parce  qu’ils  coûtaient 
beaucoup  & qu’ils  avaient  de  belles  plu- 
mes; car  on  les  fervait  avec  leur  bril- 
lante queue.  Ce  qui  était  d’autant  plus 
ridicule  que  leur  chair  p allait  pour  être 
très  coriace,  & fi  dure  qu’étant  cuite, 
elle  pouvait  dit  - on  être  gardée  prés 
d’un  an  fans  fe  çorrompre.  N 0 N 1 u s 
[ de  re  cibar.  IL  24.  ] fans  doute  en 
les  prenant  à certain  âge  ; vû  que  B E n- 
venuto  Cillini  Artille  célébré , 
qui  vivait  au  commencement  du  XVI. 
iiécle  , alfure  que  relevant  d’une  mala- 
die très  griéve , qui  lui  avait  abfolu- 
ment  ôté  les  forces  , il  s’avifa  de  tuer  dç 
. N 3 
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jeunes  Paons  dans  le  Parc  du  Granéf 
Duc  de  Tofcane,  ce  qui  le  ranima  & le 
rétablit  en  très  peu  de  tems. 

Des  Cyprès  qui  accompagnent  ce  pe- 
tit tableau  donnent  occafion  d’obferver 
qu’ils  étaient  confacrés  à Pluton  & qu’on 
en  plantait  autour  des  tombeaux  des 
perfonnes  de  diftinétion , comme  on  le 
voit  dans  Lucain  [ III.  442.  ] 

Et  non  plebeios  htfitus  tejiata  cuprejjus. 

/ On  en  plantait  auffi  au  devant  de  la 
inaifon  du  déffimt,  ce  qui  n’empèchait 
pas  qu’on  n’en  établit  auffi  autour  d’un 
Hippodrome  s & qUé  dans  P ETRONE, 
une  plantation  de  Cyprès  n’entre  'dans 
la  defeription  d’un  lieu  de  délices  ; on 
voit  dans  une  des  lettrés  de  Plïn  E 
ie  Jeune  { V.  Ep.  8-  ] qu’il  en avoît 
orné  là  campagne. 

Au  Nu.  XÏV.  ô'n  voit  des  vafes  , un 
cercle  & une  longue  perche  , oU  lance , 
que  l’on  a crû  une  Hafia  pura.  C’était 
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ou  ce  pouvait  être  des  prix  que  l’dn 
diftribuait  en  de  certains  jeux*  peut- 
être  encore  la  lance  était  une  marque 
d’autorité,  de  ceux  qui  y préfidaienü 
fous  le  nom  de  Gymnafiarques  ou  A 'A-. 
gonothetes.  Près  des  vafes  de  couleur 
d’argent,  était  peinte  au  naturel  une 
couronne  qui  parait  être  une  de  celle  des 
jeux  Olympiques.  On  la  prenait  d’un 
olivier  fauvage  confacré  à Hercules . On 
avait  aulîi  à Athènes  un  olivier  facré , 
dont  on  donnait  une  couronne  au  vain- 
queur des  Jeux  Panathénées , avec,  un 
vafe  d’une  belle  fculpture  fervant  à l’hui- 
le , très  ufité  dans  la  gymnaftiqne  pour 
fe  délaiïer  de  la  fatigue. 

Le  N°.  XVI.  a deux  petites  pièces 
-jointes  enfetnble.  Dans  l’une  fe  voit  un 
Paon  confacré  à Junon , avec  une  efpé- 
ce  de  hotte  couverte  d’un  linge  blanc. 
Dans  l’autre  elt  l’aigle  confacré  à Jupi- 
ter avec  la  foudre  couleur  de  feu , ap- 

N 4 


Digitized  by  Google 


200  Lettres 

puyé  contre  un  vafe  fphérique  cou- 
leur d’azur,  entouré  de  verdure,  pour 
exprimer  le  tonnere.  Une  efpéce  de  fcep- 
tre  entouré  de  bandelettes , & un  Ara 
ou  petit  autel  élevé. 

Sur  le  N".  XVII.  on  ne  voit  qu’un 
cheval  ailé  ; un  dilque  apuyé  contre  un 
autel  y furquoi  l’on  obferve  que  le  fo- 
leil  était  adoré  chez  quelques  Peuples 
fous  cette  figure  d’un  difque. 

Le  N*.  XX.  porte  la  ftatue  d’un  Her- 
mès. On  le  plaçait  anciennement  près 
des  tombeaux.  Solon  le  déffendit  comme 
un  excès  de  luxe  & de  magnificence.  On 
le  plaçait  aufîî  fur  les  grands  chemins. 

Le  N*.  XXII.  repréfente  une  ftatue 
de  Neptune  avec  fon  trident  dans  un 
lieu  qui  n’eft  cependant  pas  maritime  , 
ni  voifin  de  l’eau  -,  ce  qui  a fait  de- 
mander qu’elle  pouvait  en  être  la  rai- 
fon  j à quoi  on  répond  qu’ici  il  eft  peint 
à cheval , & qu’on  attribuait  à ce  Dieu 
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l’art  d’avoir  le  premier  dompté  les  che- 
vaux , & même  d’avoir  produit  le  pre- 
mier cheval  dans  fa  conte  dation  avec 
Minerve. 

La  XXV.  Vignette  préfente  un  mor- 
ceau de  colomne  frufte  ou  naiffante  , 
qui  indique  un  Temple,  une  lyre,  un 
carquôis  , avec  fa  couroye , & un  ra- 
meau de  laurier.  C’étaient  les  attributs 
d’Apollon.  La  forme  courbe  & connue 
de  la  lyre  eft  remat quable.  OVIDE 
[ Faft.  V.  34.  ] & H o R a c E [ I.  IO, 
& III.  28-]  l’apellent  Curvam  lyrarn , 
pour  rapeller  la  limplicité  de  fa  pre- 
mière invention , prife  d’une  écaille  de 
tortue , dont  le  nom  lui  fut  confervé. 
On  lit,  Epod.  XIV. 

Qui  perfapè  cava  tejludine  flevit  amorem . 

On  a obfervé  ailleurs  que  la  lyre 
avait  toujours  une  cavité , en  quoi  elle 
différait  de  l’inftrument , appellé  Cetra , 
dont  les  cordes  étaient  Amplement  terv- 

N i . 
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dues  fur  deux  efpéces  de  chevalet , pla- 
cés en  haut  & en  bas. 

Le  N*.  XXVI.  contient  des  grotef. 
ques.  Les  anciens  avaient  ce  genre  de 
peintures , qu’on  a apellé  Caricatures , 
comme  le  favant  Buonarota  l’avait  ob- 
fervé.  [ Medagl.  p.  322.]  ClCERON 
[De  Orator.  lib.  IL]  le  fait  connaitre. 
y cildè  tutetn  ridentur  imagines  qu<t  in  dt- 
formitatem  . . . ducuntur  &c.  Et  ÜLPIEN 
L.  Lex  Corne  H ü f.  de  injur.  Fait  allufion 
à ces  portraits  burlefques  , ridicules  & 
injurieux , que  l’on  faifait  quelquefois , 
fous  le  nom  de  Fi&ura  caricata  , ou 
firlÔenç-  Pline  [XXXV.  10.  j 
parle  d’un  peintre  Egyptien , apellc  An- 
tiphyle , qui  peignait  dans  ce  goût.  Jo- 
cofo  nomine  gryllum  ridiculi  habitus  pin - 
sût.  On  tirait  ordinairement  le  caractère 
des  caricatures  de  quelque  animal,  conl- 
me  ici  du  finge  , avec  une  tournure  de 
pigmées  ou  de  pagodes.  Gallien  eft 
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dcguifé  fous  la  phyiiouomie  de  Bouque*. 
tin,  dans  le  médaillon  rapporté  par  le 
BuONARÛTtï. 

Quant  aux  Pigmées  , on  avait  crû 
qu’il  fe  trouverait  en  Æthyopie  , vers 
les  fources  du  Nil , un  peuple  de  Pig- 
mées , dont  la  taille  était  d’environ  trois 
quarts  de  pied , logeans  dans  des  trous 
de  rochers  j [ tous  les  animaux  dont  ils 
ufaient  leur  étant  proportionnés  ] mais 
hardis  & guerriers.  P H O T i u s [ p.  7.  ] 
nous  le  débite.  Il  y en  avait , dit  - il , 
qui  avaient  exactement  la  figure  humai- 
ne ; niais  noirs  & velus  par  tout  , le 
'corps.  On  ne  peut  douter  que  -ce  ne 
fulfent  des  linges.  Les  Phéniciens  avaient 
coutume  d’en  avoir  la  figure  fculptée  à • 

la  proue  de  leurs  vaiffeaux.  H e R o- 

/ 

DOTE  fùppofe  que  les  Pygmées  eurent 
une  guerre  avec  les  Grecs  ; ce  qui  donna 
lieu  à de  fort  agréables  fictions. 

La  Vignette  finale  du  Volume , eft 
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un  horloge  ou  cadran  folairc  de  m»r- 
bre.  Il  fut  trouvé  dans  les  excavations 
de  Civita , en  17  62.  VlTRUVE  [IX.  9.} 
décrivant  celui  qui  fut  inventé  par  B E- 
R O s E i Chaldéen  le  décrit  ainfi  : He- 
micyclium  excavatum  ex  quadrato  ad  en- 
clymaquo  fuccifum.  Le  premier  de  cette 
conftru&ion  , qui  fut  trouvé  fur  le  mont 
Tufculum  , fut  publié  en  1746,  avec 
une  Dilfertation  favante  du  P.  Z u z- 
z E T 1 , & dans  le  Journal  des  Savans 
de  cette  année , Art.  XIV.  Peu  d’an- 
nées après  , on  en  découvrit  deux  au- 
tres. Benoit  XIV  , de  glorieufe  mé- 
moire , en  fit  placer  un  au  Capitole  , 
avec  une  Infcription,  pour  marquer  le 
cas  qu’il  en  faifait > & M.  le  Roy, 
dans  fon  Livre,  intitulé,  les  ruines  des 
plus  beaux  monument  de  la  Grèce , [ p.  1 f . 
12.  8-]  fait  mention  d’un  pareil  ca- 
dran , horloge  hémicycle , ou  fcmi-cir- 
culaire , qu’il  dit  avoir  vu  fur  un  roc 
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ittéridional  de  la  Citadelle  d’Athènes. 
Remarquons  que  ceux  de  Rome  ont , 
outre  le  cercle  correfpondant  à l’équa- 
teur, les  deux  autres  cercles  des  Tro- 
piques , du  cancer  & du  Capricorne  , 
qui  manquent  k celui  qu’on  a trouvé - 
à Civita:  mais  ils  ont  la  même  éléva- 
tion du  pôle  d’environ  42.  degrés. 

Celui  dont  je  parle  , parut  être  de 
marbre  de  Paros,  & les  autres  de  Tra- 
vertin : il  parait  avoir  été  fait  pour  le 
Méridien  de  Memphis  , & apporté  d’E- 
gypte , à 29*.  18".  par.  l’angle  mefuré 
de  l’élévation  du  pôle  de  ce  cadran. 
Ce  qui  étant  un  peu  au  - deflous  de 
la  mefure  aflignée  par  Ptolomée 
à Memphis  de  20*.  50*.  Il  parait  af- 
fez  clairement  qu’il  a été  apporté  d’E- 
gypte , comme  les  Romains  le  faifaient 
dans  leurs  conquêtes  , pour  tout  ce 
qui  leur  parafait  digne  de  la  curiofité. 


Lettres 

Je  fouhaite  que  la  votre  ait  été  fa- 
tisfaite  des  fleurs  de  l’antiquité  , que 
je  me  fuis  amufé  à cueillir  dans  ce  III. 
Volume.  Et  j’ai  l’honneur  d’ètre  tou-  _ 
jours  avec  les  mêmes  fentimens , 

Monsieur, 

à Laufanne  ce  20  Décembre  1750. 

1 , / 

Votre  très  - humble  , &c. 


LETTRE  X. 

Monsieur,  , 

T . Es  Illuftres  Editeurs  de  la  riche  col- 
lection He>  culane  , avertirent  dans  la 
Préface  de  leur  IV  Volume , qu’ayant 
à parler  de  nombre  de  peintures  appar- 
tenant au  Théâtre  j ils  ont  cru  dignes 
de  la  curiofité,  deux  marques  ou  con- 
tremarques Théâtrales  , qui  furent  trou- 
vées en  1760  , à Civita  > & c’eft  déjà 
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une  circonftance  à obferver  , que  ce 
Bourg  occupe  précifémçnt  la  place  de 
l’ancienne  ville  de  Pompeii , qui  fut  en- 
fevelie  dans  le  meme  tems  qu 'Hsrcula- 

K 

mm , & où  félon  Dion,  était  un 
Théâtre  magnifique  , qui  portait  le  nom 
de  Pompée. 

Ces  deux  marques  font  d’os  , & de 
la  figure  des  jettons.  L’une  préfente 
d’un  côté  un  vieux  bâtiment,  dont  la 
porte  a un  perron  de  trois  marches , & 
au  revers  aicxtaot.  Æfcbyli ,•  avec 
le  N°.  Latin  XII.  au-deffus  & au  bas , 
I.  B.  qui  eft  le  même  N°.  en  Grec.  L’au- 
tre repréfente  une  efpéce  d’amphithéatre 
fcmicirculairc , vu  en  dedans , & au  re- 
vers le  mot  Grec  H M I K T K A I A , Emi~ 
cyclia , avec  le  N6.  XXL  au  - deffus  & 
au-deffous  le  même  N°.  en  Grec , I.  A. 

C’étaient  évidemment  des  marques  ou 

/< 

contremarques  de  Théâtres  que  l’on  apcl- 
lait  , TcjferA  Theatrales  , & elles  ont 
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deux  fingularités  qui  les  diftingüerit  > 
l’une  que  l’on  n’avait  vu  encore  aucu- 
ne pièce  de  ce  genre  , qui  porta  le  nom 
d’un  Poete  dramatique  j l’autre  , que  fé- 
lon 15  R I S T O N [De  V . S.  in  TejJ'er.  ] 
& d’autres  , les  marques  employées  dans 
les  libéralités  publiques , qu’on  apellait 
Congiana  , étaient  rondes  , & celles  des 
fpeétacles,  quarrées.  Celles-ci  font  un 

exemple  rare  du  contraire. 

Le  mot  primitif,  Tejjera,  pour  déli- 
gner des  marques  de  toute  efpece,  ve- 
nait du  mot  Grec,  r étrrctptç  quatuor , 
& indiquait  un  quarré , ou  quarré  long , 
qui  était  anciennement  la  forme  de  tou- 
tes les  marques  de  cette  efpece  -,  011  les 
apellait  aufli  Symbolum  , ou  cr» ifte7w , 
parce  qu’elles  étaient  des  lignes,  ou  des 
repréfentations  de  quelque  ufage  ou  de 
quelque  avantage  qui  y répondait. 

Ces  marques  fe  faifàient  indifférem- 
ment, de  bois , d’y  voire , d’os,  de  bronze 

ou 
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«bu  de  cuivre , de  pierre  ou  de  criftal  / 
comme  on  le  voit  dans  Tommasini, 
dans  Fabretti,  & autres  ; & oit 
les  employait  dans  le  commerce  d’hoL 
pitalité , entre  les  amis  , dans  le  mili- 
taire pour  les  foldats  , dans  les  libéra- 
lités publiques  ,'  pour  les  dons  du  Prin- 
ce au  peuple , qu’on  apellait  'MiJJUià  in 
Vulgus , & qui  confiftaient  en  vin,  en’ 
bled,  en  huile  ou  en  argent;  dans  les 
contrads  même  , en  un  mot , dans  tous' 
les  ufages  facrés  ou  profânes.  Tous  ces 
divers  emplois  dont  on  a une  infinité 
d’exemples  , étaient  caradérifés  par  des 
lettres , des  chiffres  ou  des  figures  ; com- 
me on  le  voit  dans  Pollux,  [18- 
70.  ] dans  le  Scholiajie  £ Euripide , [ Med, 
613.]  & dans  nombre  d’autres  Auteurs- 
anciens  & modernes. 

• # . - • 1 . . v 

Les  marques  Théâtrales , ou  méreauxr 
font  le  plus  grand  nombre  dans  la  quan- 
tité de  celles  qu’on  a découvert,  & ou 

Tome  IL  O 
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les  diftribue  encore  en  diverfes  clafles* 
félon  la  nature  des  fpedlacles.- On  en  a 
beaucoup  fur  ceux  des  Gladiateurs  j on 
les  apellait  TeJJerœ  Gladiatoria  , fur  la 
plupart  defquelles  on  ne  voyait  que  le 
nom  du  Gladiateur , avec  les  lettres  S.  P. 
qu’on  interprétait  par  Sportulam , ou 
félon  Fulvio  Orsino,  par  Spec - 
tatus  i quelquefois  on  y marquait  le  jour 
où  le  Gladiateur  s’était  lîgnalé  : celui 
dans  lequel  il  avait  été  déclaré  Emerifc 
& exempté  de  paraître  à l’avenir  dans; 
l'Aréne,  avec  pcrmiflion  d’affifter  aux 
jeux , ou  combats , comme  une  marque 
d’honneur  ; & dans  ce  cas  on  voit  fur 
la  pièce  le  mot  fpe&avit  : la  plupart  des 
antiquaires  ont  adopté  cette  conje&u- 
re  i & comme  la  plûpart  des  Gladiateurs 
étaient  des  efclaves  qui  avaient  des  maî- 
tres : on  voit  fou  vent  leur  nom  avec 
celui  de  l’efclave  ; ainfi  on  y lit , Fé- 
lix Mundicu  Fkilargurus  Lucili , pour 
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dire  Félix  ,.  Gladiateur  de  Munàicius  , 
Philargurus , Gladiateur  ou  efclave  de 
Lucilius,  &c. 

On  trouve  auffi  fréquemment  fur  ces 
mérçaux , des  figures  ou  des  tètes  dif- 
férentes , pour  cara&érifer  les  divers  fpec-’ 
tacles  i telles  que  celle  d’ Apollon , pour 
les  jeux  où  il  s’agilfait  de  Mufique; 
celle  de  Cajlor , pour  les  courfes  à che- 
val. Une  larve  ou  mafque  pour  la  Co- 
médie, avec  le  N°.  de  la  place  que 
chacun  devait  occuper,  en  cara&ères 
Grecs  & Latins , comme  III.  & au-def. 
fus  r.  Ces  contremarques , pour  les  en- 
trées , diftinguaient  les  divers  ordres  de 
places  i celles  qui  fe  payaient  de  celles 

\ 

qu’on  nommait  gratuites  $ les  places 
d’honneur,  de  celles  qui  leur  étaient 
inférieures , ou  de  celles  qu’occupait  le 
peuple  i & c’était  fans  doute  pour  main- 
tenir cette  Police  qu’on  avait  établi  des 
Officiers , apellés  dcfignatores  , qui  fai- 

O % 
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• . 

fuient  lever  de  leur  place,  ceux  qui  eH 
avaient  occupé  une  qui  ne  leur  était 
pas  due.  Depuis  que  Pompée  eut  établi 
le  premier  Théâtre , fiable  & folide  y 
on  prit  à cœur  d’y  prévenir  tout  défor- 
dre.  Augujie  le  fit  par  de  fages  régle- 
' mens , qui  fixaient  les  places  des  Vef- 
tales  , des  Prêtres , des  Sénateurs  , des 
Chevaliers  , des  femmes  mariées , des 
jeunes  gens , &c.  Chaque  tribu  eut  Ton 
quartier  defigné , & dans  chacune  de  ces 
divifions  , il  y avait  quelques  loges , 
ou  balcons , qui  pouvaient  contenir  un. 
certain  nombre  de  perfonnes  j il  fem- 
ble  même  que  ces  loges  fermées , fe 
louaient,  au  lieu  qu’auparavant  on  en- 
trait par  tout  gratis  , fî  ce  n’eft  que 
les  premiers  venus  cédaient  quelquefois 
pour  de  l’argent , à ceux  qui  venaient 
trop  tard,  la  place  avantageufe  qu’ils 
occupaient.  Ceux  [ qui  en  faifaient  en 
quelque  forte  métier,  & au  Cirque  & 
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■au  Théâtre]  s’apellaient  Locarii , & ceux 
qui , faute  de  place , fe  trouvaient  obli- 
gés d’être  fur  leurs  pieds  , s’apellaient 
Excuneati , comme  étant  hors  des  pla-^ 
ces  qu’on , apellait  Cunes , ils  achetaient 
alors  la  liberté  de  s’afleoir  , ou  d’être 
plus  à portée  du  fpe&acle , & d’ailleurs 
les  Comédiens  avaient  des  places  dont 
ils  pouvaient  difpofer  & qu’ils  louaient 
à ceux  qui  les  demandaient.  A cela  près 
l’ufage  des  Romains  n’était  point  de 

s 

payer  ou  de  faire  payer  l’entrée  des 
fpedacles  , qui  était  libre  pour  tout  ci- 
toyen. Les  Grecs  en  ufaient  d’une  au- 
tre maniéré.  Il  eft  certain  qu’à  Athènes , 
les  fpedateurs  payaient  l’entrée  au  Théa-r 
trefau  commencement,  une  dragme,- 
qui  valait  environ  la  huitième  partie, 
d’un  écu  ; elle  fut  réduite  enfuite  à z. 

v ’ • * 

oboles , petite  monoye  Attique  ; mais. 
Eéricles  la  fit  payer  du  thréfor  pu-  ' 
fclic  , à l’entrepreneur,  qu’A  r i s T Q- 

O 3 
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f han E apellc  Théatrona , ou  Theatro- 
fola.  Càsaubon,  fur  Théoph- 
raste [Char.  Cap.  7.  10.  & 12.] 
ôbferve  que  pendant  que  dura  l’ufage 
de  payer,  on  recueillait  cette  finance, 
après  que  tout  le  peuple  était  affis  , 
par  une  perfonne  mafquée , qui  paffait 
dans  toutes  les  files , & qui  l’exigeait 
de  tous  ceux  qui  n’avaient  pas  des  bil- 
lets formels  d’exemption.  L’ufage  des 
wéreaux  ou  contremarques  Théâtrales  , 
devint  commun  à toutes  les  villes  Grec- 
ques , & les  villes  de  la  Campanie  le 
fuivirent. 

Si  je  m’étendais  davantage  fur  cet 
hors  d’œuvre  , je  vous  ferais  trop  payer 
la  curiofité  qui  Vous  portait  d’abord  à 
en  être  inftruit  i ainfi , Monfieur , chan- 
geons de  fujet , en  paflant  à la  fuite  des 
tableaux. 

t 

Dans  le  I , Jupiter  parait  afïis  fur  là 
nue , couronné  de  feuilles  de  chêne  , 


Digitized  by  Googll 


sur  Hercülane.  ôrf 

l’aigle  à fes  côtés  , & prêt  à lancer  la 
foudre  au  travers  d’un  nuage  épais , lorf- 
qu’un  amour  , placé  derrière  lui , s’em- 
preffe  à lui  retenir  le  bras  , en  lui  mon- 
trant le  fceptre  de  paix  qu’il  tient  de 
la  main  gauche,  comme  pour  le  faire 
fouvenir  que  des  créatures  raifonnables 
doivent  être  gouvernées  moins  par  la 
crainte  que  par  l’amour.  D’autres  ont 
cru  que  le  peintre  avait  voulu  expri- 
mer l’empire  de  l’amour  fur  tous  les 
Etres,  puifqu’il  a le  pouvoir  de  défar- 
mer  le  plus  grand  des  Dieux.  Autour 
de  Jupiter  s’élève  un  Arc-en-Ciel , qui 
dans  la  religion  Payenne  avait  un  fens 
bien  différent  de  celui  qu’on  lui  atta- 
che dans  la  nôtre.  La  mythologie  en 
avait  fait  la  meffagére  des  Dieux  ; mais 
une  meffagére  de  trilles  nouvelles,  qui 
n'annonçait  que  des  guerres  & des  tem- 
pêtes. Auffi  N o V I U s l’apelle  Aui ravy- 
yeA ov,  & Hoiere  la  donne  poqr 

O 4 • 
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meffagére  , à Junon , Déeffe  de  la  dis- 
corde & de  la  fureur.  Au  lieu  que  Mer- 
cure était  le  meflager  de  la  paix  & de 
1’allégreffe.  C’était  une  idée  bien  diffé- 
rente de  celle  qu’en  donne  M o Y s E. 
[ Genef.  IX.  ] en  le  préfentant  comme 
un  ligne  de  l’alliance  que  Dieu  daigna 
faire  avec  les  hommes  après  le  Déluge. 

Olympiodore  raporte  un  fait 
fingulier  au  fujet  de  l’arc-en-Ciel  [III. 
Meteor.  Ariji.  ] que  Ptolomée  obferva  un 
Iris  de  fept  couleurs  , enforte  dit  - il , 
que  les  anciens  purent  avoir  l’idée  des 
fept  couleurs  qui  entrent  dans  un  rayon 
du  foleil. 

i Au-deffous  de  ce  Tableau , & dans  le 
même  encadrement , font  trois  figures  ; 
l’une  d’une  Prêtreffe,  portant  une  caf- 
lètte  [ acerra]  très  proprement  travail- 
lée , deftinée  aux  facrifices  & aux  par- 
fums , pofée  fur  un  baflin  couleur  d’or , 
$Jle  çft  couronnée  de  verdure  , avec  un 
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grand  vafe,  les  pieds  & le  bras  droit 
nud,  le  corps  habillé  d’une  longue  ro- 
be violette  ....  dans  un  compartiment 
à part,  eft  un  jeune  homme  couronné 
de  même , habit  & manches  courtes  de 
couleur  verte  , chauffé  & portant  une 
de  ces  Tables  facrées , portatives , cou- 
leur de  métal  , qu’on  apellait,  Anelabrux. 
Une  figure  placée  au  milieu,  repréfente 
un  Hermès  , ou  Jupiter  terminal. 

Le  N\  II.  repréfente  une  Chapelle,' 
de  marbre  feint,  apellée  Ædicula  , délit- 
hrum , ou  Templum  par  les  Latins  , & 
vetov  parles  Grecs.  La  tournure  de  ce- 
lui-ci reffemble  beaucoup  à une  niche.' 
Sur  un  pié-d’eftal  arrondi,  ou  une  ba- 
fé , qui  pourait  être  un  petit  Autel  , 

[ Ara  ] on  voit  la  ftatue  nue  du  Dieu 
Mars , le  cafque  en  tête  , tenant  de  la  * 
droite  l’épée  Laconienne  que  les  Ro-  ' 
mains  apellaient  Parazonium , & de  la 
gauche , la  lance  & le  bouclier.  Soi^ 

O 5. 
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culte  fut  d’abord  un  hommage  à la  va- 
leur , qui  dégénéra  en  adoration.  A R-  - 
îi  O B E [IV.  p.  63.]  prouve  par  l’au- 
torité d 'Epicarme,  que  Mars  était  un 
fimple  homme  , de  Sparte , qui  félon  So- 
phocle , naquit  en  Thrace , où  il  était 
particuliérement  révéré.  Vous  n’igno- 
rez pas , Moniteur , qu’il  était  adoré 
chez  les  Scythes,  fous  la  figure  d’une 
épée  , chez  les  Romains  fous  celle  de 
la  lance,  qu’on  apellait  hajla , & par 
les  Amazones , félon  Apollonius 
[A4  II.  117Ç.]  fous  la  forme  d’une 
pierre  noire.  C’était  une  chofe  fingu- 
liére  de  le  voir  à Rome , préllder  à la 
paix  & à la  guerre  : Mars  Qidrinus  , 
ou  Romain , était  le  Mars  pacifique , 

8c  Mars  Gradivus  était  le  guerrier.  Le 
premier  avait  fou  Temple  dans  l’cncein- 
' te  de  Rome , & le  fécond  hors  de  la 
ville  , près  de  la  porte,  & fur  la  route 
qu’on  apellait,  Via  Appia}  peut-être 
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pour  marquer  combien  la  paix  eft  pré- 
cieufe  & eflentielle  dans  l’intérieur  de 
l’état,  & que  la  guerre  ne  doit  être 
employée  qu’à  en  éloigner  les  ennemis. 

Le  N°.  III.  préfente  une  Venus  dans 
toute  fa  nudité , couchée  fur  une  con- 
que marine,  au  milieu  de  la  mer.  Ayant 
près  d’elle  un  amour,  & un  Dauphin 
qui  fe  joue  fur  les  flots.  Elle  parait  apu- 
yée  nonchalemment  fur  le  coude  droit. 
La  carnation  eft  alfés  délicate  j fa  che- 
velure blonde  & annellée  , lui  tombe 
fur  les  épaules , & fur  le  fein  j de  la 

main  droite , elle  tient  une  efpéce  d’é- 
vantail , de  couleur  de  rofe  féche.  Du 
bout  des  doigts  de  la  main  gauche,  elle 
foutient  une  drapperie  légère , fur  la- 
quelle elle  reppfe  en  partie,  & que  le 
vent  éléve  par  deflus  fa  tète,  & enfin 
en  guife  de  voile.  Elle  eft  d’une  couleur 
changeante , entre  le  jaune  & le  verd  do- 
ré. La  partie  interne  de  la  conque  eft 
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d’un  œil  incarnat  au  jour , & dans  l’om- 
bre de  couleur  de  plomb,  & la  partie 
externe  d’un  verd  lavé  tirant  fur  le 
blanc.  L’amour  qui  femble  mettre  eu 
mouvement  la  coquille,  eft  d’une  car- 
nation vive.  La  mer  & le  Dauphin  de 
leur  couleur  naturelle. 

4 

Cette  pièce  â Frefque  fut  trouvé  à 
Civita  en  1762.  On  avertit  ici  que  Vé- 
nus était  ordinairement  repréfentée  dans 
les  Jardins.  Une  Infcription  rapportée 
par  G r u T e r.  p.  CIL  nomme  la  Vé- 
nus des  fameux  Jardins  de  Sallufte , 
horti  Sallujliani  : & Pline  [ XXXVI. 
7-  ] parle  de  celle  qu’on  voyait  à Athènes 
dans  les  Jardins  du  fculpteur  Alcamène , 
èv  jcjj  ttc/ç  , inhortis , peut-être  parce  que 
les  anciens  Payens  lui  attribuaient  la 
génération , ou  la  produ&ion  de  toutes 
chofes;  delà  vient  fans  doute  que  les 
Grecs  appellérent  Ktlyroç , hortus  la  par- 
tie naturelle  de  la  femme  qui  fert  à la 
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génération , & qu’on  l’appelle  nature  dans 
notre  langue. 

Je  ne  vous  dirai  pas  Monfieur , tout 
ce  que  je  lis  de  favant  fur  ce  chapitre , 
dans  le  Commentaire  dés  Jlluftres  Acadé-: 
miciens,  fur  la  Vénus  céléjle , & fur  la- 
Vénus  marine , qu’A  nacreon  parait 
confondre  dans  les  hymnes.  La  Théo- 
logie Payenne  eft  fouvent  métaphyfiqué  : 
la  diftin&ion  & la  réunion  dont  je  par- 
le , indiquait  les  deux  principes  de  la  gé- 
nération, le  feu  & Veau  ou  l’humeur, 
dont  la  combinaifon  à formé  le  genre 
humain.  Ce  tableau  fait  allufion  à la 
fable  que  faifait  naître  Vénus  de  l’écu- 
me de  la  mer  j fon  nom  à'Aphrodyte  qui 
vient  d’cctpçoç  , Spuma  l’indique.  Les  pays 
où  elle  fut  le  plus  & le  plutôt  révérée 
furent  la  Phénicie  & VAJfyrie  , d’où  fou 

culte  paffa  en  Egypte  & chez  les  Grecs. 
Il  eft  furprenant  que  les  Romains  tar- 
dèrent long-tems  à le  connaître  ; il  leur 
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vint  des  Etrufques  qui  l’appellaient  Mur- 
tia , & qui  du  nom  Benoih  ou  Benos  que 
lui  donnaient  les  Aflyriens  firent  celui 
de  Vénus.  Surquoi  permettez  moi  de  vous 
renvoyer  à Selden  de  Dits  Syris* 
fynt.  II.  7. 

Quant  aux  coquilles,  je  vous  épar- 
gnerai bien  des  détails  d’ailleurs  curieux  i 
en  me  bornant  à vous  dire  qu’il  y en 
avait  deux  efpéces , principalement  qu’on 
appellait  Vénériennes  i le  Murex  & le 
j purpura , mais  plus  particuliérement  celle 
qui  produirait  les  perles  qu’on  nommait 
Margaritifera , ou  oreilles  de  Vénus , parce 
que  la  perle  partait  pour  être  comme 
Vénus , fille  du  Ciel.  Ajoutons  fur  cette 
pièce  que  la  mythologie  donnait  pour 
attelage  à Vénus , les  Dauphines  dans 
l’eau  , les  colombes , les  parteraux  dans 
l’air , & les  cygnes  fur  la  terre. 

Le  N°.  IV.  réunit  trois  petits  tableaux , 

9 

de  femmes  couchées  & à demi  nues. 
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La  première  d’une  Leda  qui  pré  fente  à 
manger  à un  Cigne  dans  un  vafe  ; la 
fécondé  d’une  Baccante  qui  parait  ap- 
peler quelqu’un  par  le  petit  bruit  que 
rendent  les  deux  premiers  doigts,  en 
les  glilfant  fortement  l’un  fur  l’autre , 
ce  qu’on  appellait  Concrepare  digitos , ou 
Exfcreare , & dont  on  ufait  fouvent  pour 
appeller  les  domeftiques,  ou  pour  atti- 
rer l’attention , comme  le  faifaient  un 
Rhéteur  nommé  Graniiis , dont  St.  Jero- 
me parle  qui  addu&o  fupercilioa  contrac - 
t if  que  naribus , ac  frontè  rugata  , duobus 
digitulis  concrepabat , hoc  figno  ad  aiu 
diendv.m  Difcipulos  provocans.  Je  vous 
cite  ce  morceau,  parce  qu’il  peint  mer- 
veilleufement  un  Pédant.  Mais  ce  bruit 
des  doigts  était  furtout  le  fignal  nodur- 
ne  dans  les  rendez-vous.  Ainü  Ovide 
le  maitre  en  gallanterie  dit  [ Epift.  XXI. 
24- ]• 

Exfcreat  > & jicta  dut  modo  figna  nota. 
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La  troifîéme  figure  eft  une  citharifte  qüi 
pince  délicatement  les  cordes  d’une  lyre , 
ou  citre.  Ces  deux  dernières  font  cou- 
ronnées de  liére  & demi  vêtues , d’une 
légère  drapperie,  de  couleur  changean- 
te du  verd  au  rouge. 

Le  N°.  V.  eft  un  très  beau  tableau 
à frefque,  repréfentant  Hercule  jeune 
encore  , ayant  à côté  de  lui  fur  la  terre  9 
fon  habit  » fon  carquois , fon  arc  & fa 
maù'ué , & combattant  tout  nud  un  lion 
qui  veut  le  dévorer,  & dont  il  déchi- 
re lui  même  la  gueule  de  fes  mains. 
Cette  pièce  donne  lieu  à diverfes  recher- 
ches , fur  le  nom  & l’origine  des  di- 

» 

vers  Hercules.  Hercule  Grec  s’appelîa 
d’abord  Alcée , d’où  on  dériva  Alcide  * 
& enfuite  Heracles  ou  Eracks  de  la  hai- 
ne qu’eût  pour  lui  Junon.  Mais  il  était 
plus  ancien  chez  les  Orientaux.  Har-Kulle 
en  langue  Punique , lignifiait  un  chef 
de  troupes  guerrières.  Et  fans  entrer  dans- 

la 
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la  diftin&ion  des  divers  Hercules  ; le 
héros  de  ce  nom  pafla  pour  être  le  fon- 
dateur de  plufieurs  villes , & de  celle 
en  particulier  où  fe  trouve  le  Tableau. 
D’autres  prétendent  que  ce  fut  aux  Of> 
ques  , ou  Etrufques  , que  celle-ci  doit 
fa  fondation  i d’abord  fous  le  nom  de 
herac , qui  en  langue  Chaldaïque , ligni- 
fie brûlé  i ce  qui  indiquerait  que  les  in- 
cendies du  Mont  Véfuve  étaient  très  an- 
ciennes. 

1 Quant  au  lion  , on  juge  que  c’eft  ce- 
lui de  la  forêt  de  Némée , qui  étant  in- 
vulnérable par  les  armes,  ne  pouvait, 
dit  la  mythologie,  être  détruit  qu’en  le 
fuifoquant , félon  le  langage  des  My- 
thologiltes  & des  Poètes.  Cet  Hercule 
y était  propre  par  fa  taille  gigantefque 
qu’on  lui  donne  de  quatre  coudées , 
T£Tpct7r>ixv*7cv  pèv  y a p £i%£  to  &upcs* 
Ses  hiftoriens  en  font  un  grand  chaf- 
feur  de  lions , dont  les  trois  principaux 
Tome  IL  p 
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étaient  celui  d'Helicon , le  Lesbien , & 
celui  de  Némée.  Les  anciens  les  nom- 
ment fous  d’autres  noms  ; mais  le  nom- 
bre eft  fans  doute  bien  indifférent  pour 
fa  mémoire. 

Le  N°.  VI.  eft  l’eirlévement  du  jeune 
Uyias  , par  trois  Nymphes  , dans  le  tems 
qu’il  puifait  de  l’eau  dans  le  fleuve  Af- 
cunio.  D’autres  nomment  ce  beau  jeune 
homme  , Hilos , fils  d’Hercules  , qui  en 
fut  très  affligé  , n’ayant  pu  découvrir 
ce  qu’il  était  devenu.  Les  trois  Nym- 
phes font  repréfentées  toutes  nues , deux 
dans  le  fleuve , & la  troifiéme  au  bord  , 
le  faififfant  & fc  difputant  leur  proye. 
Les  cheveux  d’Hylas  fait  clairs  bruns  * 
ou  châtains  ; leurs  carnations  différent 
& contraftent  agréablement  avec  celle 
d'Hercules  , qu’on  voit  entre  des  arbres 
cherchant  Hylas , & méditant  profondé- 
ment fur  fa  perte , ou  fur  le  moyen  de 
la  reparer.  On  le  voit  ronger  fes  011- 
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gles  dans  l’attitude , où  Perse  [V.  162.} 
repréfente  Cherejbratei  délibérant  s’il  aban- 
donnerait Chrifeïde j en  ce$  termes: 
Crudum  ungtiim  abrodit.  Theocrite 
[I.  C.  V.  & Idylle  XIII.  7.]  raconte 
cette  aventure , de  même  qu’A  pollo- 
N 1 U s , & bien  d’autrès  qui  en  ont 
parlé. 

Le  N°.  VII.  eft  une  dès  plus  belles 
Frefques  que  l’on  ait  découvert , & mé- 
rite toute  l’attcntioii  dès  amateufs  , non 
feulement  par  la  force  du  deflein  & de 
l’a&ion  , mais  encore  par  l’èxcellefice  du 
coloris  & la  délicatefle  des  carnations. 
C’eft  une  ^ue  de  mer  & d’éceuils  fur 
l’un  defquels , au  pied  d’un  rocher  ef. 
carpé  , 011  voit  defcendre  Andromède , 
foutenue  d’un  bras  par  Perfée , qui  vient 
de  la  délivrer.  Elle  a les  cheveux  blonds , \ 
rattachés  d’un  ruban , une  robe  légère 
de  couleur  d’or , avec  un  bord  frangé 
-de  bleu  turquin  j qui  tombe  de  l’épaule 

P ^ 
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gauche  fur  la  hanche  droite , en  laiflan* 
tout  ce  côté , de  même  que  les  bras  à 
découvert  : fon  air  dolent  & touché  de 
reconnaiflance  eft  très  bien  rendu.  Fer-" 
fée  a la  carnation  vive  & forte  , les  che- 
veux d’un  brun  clair  , abfolument  nud  , 
à l’exception  d’un  manteau  [ Chiantis  ] 
d’un  rouge  terne  qui  lui  tombe  fur  ls 
dos , rattaché  fur  la  poitrine  par  un  la- 
cet , en  lui  couvrant  une  partie  de  la 
Cuilfe  droite  & du  bras  gauche , & en 
partie  la  tète  de  Medufe , qu’on  entre- 
voit fufpcndue  à un  cordon  qui  pafle 
en  travers  du  corps  ; il  a la  main  gau- 
che apuyée  fur  une  arme  formée  com- 
me une  petite  hallebarde , dont  l’extré- 
mité a deux  pointes  , l’une  longue  &c 
droite , & l’autre  plus  courte  & recour- 
bée en  faucille  : elle  eft  précifément 
ainft  dépeinte  fur  diverfes  médailles  s 
qu’on  voit  dans  B E G G E R [ Th.  Br. 
p.  Î551,  & 567.  ] derrière  fa  tète  pend 


Digitized  by  G 


SUR  H E R C U L A N E.  22> 
tmc  efpéce  de  capuchon , que  H Y G i N 
apelle  petafus  , ce  fameux  chapeau  ou 
bonnet  qui  le  rendait  invifible.  A quel- 
que diftance  on  voit  alfifes  fur  un  ro_ 
cher  , deux  Nymphes  , qui  paraiflent  at- 
tentives à la  délivrance  d’Andromede  » 
en  robes  blanches,  le  bras  & le  flanc 
découverts.  Ce  tableau  a de  grandes  beau- 
tés , quoique  la  frefque  manque  en  quel- 
ques endroits  > ce  qui  empêche  de  voir 
le  monftre.  Ovide  [ Art.  I.  ir.  53-] 
dit  que  la  fcène  de  cet  événement  s’é- 
tait paflee  aux  Indes. 

Andromedam  Perfeits  nigris  portarat 
ah  Indis. 

Selon  le  langage  des  anciens , qui 
apellaient  Indes  8c  Ethyopie , tout  ce  qui 
était  au  - delà  de  la  mer  Mediterranée. 
Fer  fée  fut  illuftre  dans  la  fable  , par  fa 
nailfance  & par  fes  exploits , il  naquit 
de  Jupiter  & de  Danaë,  chez  laquelle 
U s’introduifit , changé-  en  pluye  d’or. 

P 3 
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Surquoi , Monfieur  , en  faifant  un  pe- 
tit écart , on  nous  rapelle  cet  endroit 
de  Terence  [ Eun.  A.  III.  Sc.  ] 
qui  repréfente  une  courtifanne  dans  fa 
chambre,  où  l’on  voyait  le  tableau  de 
cette  avanture;  D o N a T fon  com- 
mentateur, dit  agréablement  , quæ  ap- 
tior  pitiura  doit  mi  Meretricis  ? Audi 
les  Payens  en  firent  des  plaifanteries. 
St.  Augustin  [Civ.  Dei  VII.  12.] 
allure  qu’il  y avait  à Rome  un  Jupi- 
ter monnoyé  j Jupiter  pecunia  , & P a U- 
s a n 1 a s , [ III.  19. 1 dit , qu’à  Spar- 
te, il  y avait  un  Temple  confacré  à 
Jupiter  Ploujios.  H O % E R E [ Iliad. 
XIV.  3 20.  ],  appjje  Perféç,  le  plys  illuf- 
' tre  des.  hommes-  Hno.po.XE  [VIL 
61.}  ajoute  qu’on  l’adorait  en  Egypte, 
& qy’IJercule.  faifait  gloire  de  defcen- 
dre  dç  Perfé^  8f  d’A.ndrqmede, , qui  eu- 
rent pour  petit  fils  Alcép , père.  d’Arn-- 
jphytrion , & Ele8rm>  père  d’Alcméne. 
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Je  pourais , Monfieur,  vous  dire  bien 
des  chofes  fur  la  tête  de  ' Medufe  l’u- 
ne des  Gorgones  : mais  comment  accor- 
der ce  que  les  uns  difent  de  fon  éton- 
nante beauté , qui  pétrifiait  ceux  qui  la  • 
regardaient , avec  la  figure  hideufe  d’u- 
ne tête  que  la  vengeance  de  Minerve 
avait  heriifée  de  ferpens  ? 

Le  fujet  du  N*.  VIII.  n’efl:  pas  bien 
développé.  Cependant  il  parait  que  le 
peintre  en  repréfentant  une  jeune  beau- 
té, couchée  fur  un  lit  de  repos  très 
propre  5 embraflant  un  beau  jeune  hom- 
me » couronné  de  lierre , & nuds  l’un 
& l’autre},  a eu  intention  de  peindre  le 
lit  nuptial  de  Bacchus  & d’Arianne. 

Ce  pourait  être  aufli  une  de  ces  pein- 

* • • . * 

turcs  libres,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant,  que  l’on  plaçait  fréquemment 
dans  les  appartenons  confacrés  à la  vo- 
lupté , qui  font  briller  l’art  en  déshon- 
orant l’artiÛe } comme  le  dit  très  bien 

P 4 
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Sidonius  Apollinaire.  II. 

’ * I 

Ep.  2.  pi&ura  qiu  ficut  omat  artem , fie 
devenujlat  artijicem.  Auprès  de  ce  lit  eft 
placée  une  femme  jouant  de  la  lyre. 

, Le  N“.  IX.  préfente  un  Tableau  qui 
contient  deux  figures  féparées.  On  voit 
une  femme  couronnée  d’olive,  vêtue  de 
vtrd  , avec  de  longs  cheveux  épars  ; 
• une  partie  du  fein  découvert  & un  ra- 
meau d’olivier  à la  main,  qui  parait  dé- 
figner  la  paix.  L’autre  figure  eft  celle 
d’un  bel  homme  , vu  par  devant  , & 
liud , à l’exception  d’un  efpéce  de  man- 
teau Royal  , tenant  de  la  droite  une 
épée  courte  dans  fon  foureau , & de  la 
gauche  une  longue  lance.  On  a con- 
jecturé que  ce  pouvait  être  Pelée , que 
les  anciens  difaient  l’inventeur  de  l’épée 

i 

courte , ou  du  poignard. 

Le  N°.  X.  eft  médiocrement  intéreR 
Tant.  C’eft  un  jeune  homme  nud , à 
l’exception  d’une  drapperiç  violette  qui 
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lui  palTe  du  bras  gauche  fur  le  dos  ; 
la  manière  dont  il  eft  placé  fur  un  grand 
difque , ou  plat  antique , rend  aifez  vrai- 
femblable  que  c’était  la  figure  de  Co- 
rnus , le  Dieu  des  feftins  , ou  de  l’y- 
vrefle.  On  connait  le  Bacchus  Comujle , 
dans  les  Nub.  V.  bof. 

Le  Nq.  XI.  réunit  deux  morceaux  de1 
peinture,  dont  l’un  préfente  un  jeune 
homme , nud , dans  un  char  leger  à 
deux  roues  , attelé  de  deux  licornes 
qu’il  prelfe  à la  courfe.  D’autres  veu- 
lent que  ce  foit  le  char  du  foleil,  quoi- 
que la  plupart  des  Auteurs  ayent  repré- 
fenté  le  char  d’Apollon  à quatre  cour- 

i 

fiers.  Mais  il  eft  vrai  qu’H  omere 
ne  parle  jamais  de  quadrige  pour  les 
Dieux  , & que  dans  les  tems  héroïques , 
il  ne  fut  queftion  que  du  Big*  , ou  du 
char  à deux  chevaux. 

. t 

Le  N*.  XII.  ralfemble  dans  un  feul 
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tableau  , trois  Canefores.  Ces  vierges 
nobles  , confacrées  à Minerve , qui  dans 
les  folemnités  des  Panathénées  , & les 
autres  procédions  faites  à l’honneur  de 
Cette  DéelTe , portaient  fur  leur  tète  les 
paniers  ou  corbeilles , remplies  des  cho- 
ies deftinées  à fes  facrifice's.  Il  fe  peut 
que  ce  fuiîent  des  copies  des  belles  Ca- 
nefores de  bronze  de  Policléte , que 
Verres  avait  enlevées  en  Sicile,  outre 
tant  d’autres  déprédations  dont  Cicéron 
Vaccufe  dans  fes  fameufes  harangues. 
Verr.  VL  J. 

Le  N°.  XIII.  repréfente  deux  fem- 
mes nues , d’une  belle  figure  à mi-corps 
& plus,  entre  lefquelles  eft  une  figure 
d’homme  habillé , à tète  rayonnante  , 
comme  celle  de  la  femme  qu’il  a à fa 
droite  > mais  on  n’y  aperçoit  rien  d’inf. 
trudif,  ni  d’hiftorique. 
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J’efpére  , Monfieur , de  vous  préfen- 
tcr  dans  la  fuite , des  images  plus  in* 
téreffantes. 

J’ai  l’honneur  d’être , 

s 

Monsieur, 
à Laufanne  ce  30  Décembre  175*.. 

I 

Votre  très  - humble  & très - 
obéïjfant  Serviteur. 

LETTRE  XL 
Monsieur, 

L E N*.  XIV.  eft  un  facrifice  ou  une 
offrande  des  prémices  de  la  campagne. 
Un  jeune  homme  d’une  carnation  fort 
brune , nud  jufqu’à  la  ceinture  , ceint 
• d’une  peau , la  tête  couronnée  d’herba- 
ges , tient  des  deux  mains  une  efpéce  de 
van  rempli  de  légumes  & d’autres  pro- 
ductions de  la  terre,  qu’il  eft  prêt  à 
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verfer  aux  pieds  d’un  petit  autel  rufti- 
que,  fur  lequel  eft  pofée  une  très  pe- 
tite ftatué  de  Priape  , couleur  de  bron- 
ze : vis-à-vis  de  l’autel  eft  une  femme 

r 

couronnée  de  feuillages , tenant  un  va- 
fe  de  la  droite  & un  difque  ou  plat  de 
la  gauche , pour  les  libations , l’un  & 
l’autre  de  couleur  jaune  j le  van  parait 
de  paille  , comme  on  en  voit  encore  au- 
jourd’hui : cette  femme  eft  vêtue  d’une 
tunique  aurore , avec  une  mante  verte. 
La  place  où  fe . faifait  la  cérémonie  eft 
fermée  par  deux  petits  termes  ou  her- 
nies. On  a conje&uré  que  la  figure  du 
milieu  dénotait  la  Déïte  locale , & les 
deux  autres  les  confins  du  territoire, 
ou  que  les  trois  enfemble  indiquaient 
Mercure  Trifmegtjîe  , apellé  autrement 
Tricephalos , ou  à trois  tètes  ; peut-être 
encore  avait- on  en  vue  Hecate  , à trois 
faces  , qu’on  plaçait  aflez  communément 
dans  une  place  où  fe  prefentaient  trois 
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chemins,  comme  garde  de  leur  fureté. 

Ce  Tableau  fert  néanmoins  à prou- 
ver divers  ufages  de  la  mythologie , & 
de  la  Religion  Payenne.  Friape  était  la 
Divinité  protedrice  des  vignes  & des 
jardins , & en  cette  qualité , on  lui  of- 
frait les  prémices  de  • la  campagne  dans 
chaque  faifon.  En  conféquence,  dequoi 
011  le  fait  parler  ainfi. 

' Vere  rofn , autumno  potnis  ? œftate  fre- 
quentor  fpicis ....  Epigr.  87. 

C’était  même  dans  un  fens  plus  gé- 
néral le  Dieu  de  la  Nature  ou  de  la  gé- 
nération, adoré  en  Grèce,  fous  le  nom 
de  Priape  , en  Egypte  fous  le  nom  d'Orus. 

Mercure  ou  le  Dieu  Terme  était  tou- 
jours repréfenté  fur  une  bafe  quarrée  ^ 
la  tète  feule , & fans  mains , comme  pour 
exprimer  que  le  Dieu  de  la  Nature  n’a- 
vait pas  befoin  de  mains  pour  obferver. 
C’eft  peut  être  une  idée  nouvelle  ; mais 
que  je  crois  en  ce  cas  pouvoir  prçfenteri 
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Autour  de  Y Hermes  on  avait  coutu- 
me d’amonceller  des  pierres,  & c’était 
un  aéte  dé  Religion  pour  les  Pàÿensj 
d’en  ajouter  une  au  monceau,  comme 
pour  affermir  fon  culte  & concourir  à lut 
dreffer  un  autel. 

La  triple  face  qu’on  lin  donnait  était 
félon  les  uns , Une  image  allégorique  de 
fa  triple  puiffance  dans  le  Ciel , fur  la 
mer  & fur  la  terre , & félon  d’autres, 
une  défigriation  des  trois  parties  de  la 
Philofophie,  la  Phifique , la  Logique  & 
la  Morale.  Mais  on  donne  trop  de  vues, 
ou  des  vues  trop  recherchées  au  Pein- 
tre , & peut  être  faudrait  il  fe  contenter 
de  dire  fimplement  avec  Senéque  [ de 
benef.  Lib.  3.  ] Quia  ita  Pi&ori  vifum  ejl. 

Le  N°.  XV.  réunit  quatre  portraits  de 
figure  circulaire repréfentans  deux  hom- 
mes & deux  femmes  , à mi-corps  j dont 
la  parure  ou  les  attributs  n’apprennent 
rien  de  nouveau.  La  première  eft  la  feu- 
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le  gui  à donné  lieu  à quelque  recher- 
che. C eft  une  femme  vêtue  d’une  robe 
rouge  fans  manche , coëffée  d’une  efpé- 
ce  de  bonnet  bleu  turquin.  Elle  porte 
un  plat  qui  parait  d’argent,  rempli  de 
fruits,  au  milieu  defquels  on 'voit  éle- 
vé perpendiculairement  quelque  chofe 
d’alfez  indéfini , qui  pourait  être  un  ca- 
rotte , & plutôt  difent  Mrs.  les  Com- 
mentateurs , la  figure  d’un  Pallus  ou  d’un 
fruit  confacré  à Priape,  ou  à Vénus. 
Elle  paraiffait  toujours  dans  les  miftères 
obcénesdeBacchusi  dans  les  fêtes  Pria- 
pées  , & très  fouvent  dans  les  feftiiis  , 
ou  l’on  buvait  fouvent  dans  des  ver- 
res qui  lui  refTemblaient , ( 1 ) de  mê- 
me que  le  pain  qu’on  fervait  dans  les 
repas.  On  en  fallait  de  cuir  rouge  , & 
de  bois,  que  l’on  offrait  à cette  libidi- 
neufe  divinité.  On  en  portait  en  pom- 


( 1 ) On  les  appellait  Phallovitrobola  ou 
Tctulu  Piiapca. 


^46  Lettrés 

pe  fur  un  chariot , dans  la  luftratio/i 
des  champs  j & c’était  une  Matrone  qui 
j’avait  couronné  de  fleurs.  On  en  pen- 
dait qui  étaient  faits  de  métal , au  coi  des 
enfans,  dans  l’idée  de  les  préferver  de 
certains  maux. 

Les  trois  autres  tètes  font  rélatives  à 
Bacchus , dans  un  autre  goût. 

Le  N*.  XVI.  n’a  rien  de  remarqua- 
ble. On  y voit  à côté  d’une  femme  qui 
porte  un  plat,  & qui  pourait  être  une 
Prètrefle  avec  fon  offrande,  un  homme 
entièrement  habillé  de  rouge , qui  a les 
pieds  & les  jambes  nues  ; furquoi  on 
rappellera  que  les  Miniftres  de  la  Re- 
ligion n’entrait  dans  les  temples  qu’avec 
cette  précaution  j outre  que  c’était  fort 
l’ufage  des  Grecs,  d’aller  déchauffés. - 
Le  N".  XVII.  eft  l’un  des  morceaux 
à frefque  les  plus  curieux , & repréfen- 
te une  cérémonie  facrée  à l’honneur  de 

•Bacchus  » dont  les  attributs  font  indu- 
bitablement 
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bitablement  le  cymbale  , & le  thyrfe?  ' 
qu’on  voit  ici  liés  à une  haute  colom- 
ne  cannelée,  fur  l’abaque  de  laquelle  : 
s’élève  une  pièce  cylindrique  qu’on  ne 

f 

peut  pas  bien  déftinir.  A la  même  co-: 
lomne  eft  attaché  par  de  fortes  bande- 
lettes un  arbre  tronqué  avec  fon  feuil- 
lage, & un  thyrfe  pofe  en  travers,* 
auquel  eft  appendu  le  cymbale.  On  rap- 
porte egalement  aux  cérémonies  Bacchi- 
ques , l’échelle  triangulaire  qui  était 
d’ufage  dans  les  vendanges , à la  poin-  ‘ 
te  de  laquelle  font  liés  des  farmens  de  ' 
vigne.  Au  bas  de  la  colomne  eft  apuyé 
un  Ara  ou  petit  autel , fur  lequel  eft  place 
un  Hernies , avec  une  guirlande  de  pam-i 
pre,  autour  de  la  guaine  ronde  qui  lui 
fert de  fupport ^ fur  cet  autel,  ou  table, 
facrée  , eft  pofë  d’un  coté  un  vafe , 
de  l’autre  une  branche  de  palmier  j à 
terre  eft  un  rofeau  ou  canne  à nœuds 
& un  livre  ceint  de  bandelettes  au  pied 
Tonte  II  Q_ 
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de  l’autel.  Aux  deux  côtés  font  deufi 
figures  debout , l’une  & l’autre  couron- 
nées de  pampre , & tenant  un  thyrfe. 

Sur  le  thyrfe  on  obferve  d’après  Euf- 
thatiiu  , qu’il  y avait  des  thyrfes  à accens 
graves  qui  étaient  les  thyrfes  Bachiques,  & 
d’autres  à accent  aigu  qui  étaient  les 
thyrfes  nuptiaus. 

Les  colomnes  rondes  étaient  confa- 
crées  à Bacchusj  on  les  diftinguait  des 
colomnes  quarées  ou  Pilaftres  , auxquels 

4 

on  attachait  les  noms  des  profcrits , des 
débiteurs  frauduleux  & infolvables,  & 
des  perfonnes  infâmes  , comme  Cornélius 
Nepos  le  dit 'des  colomnes  Eleujmes.  (2) 
Les  Latins  les  appelaient  pilas  lapideas , 
& les  Grecs  çr\\au,  d’où  fe  dérivaient 
ç-rçA tTevnicoç %eyoç.  &c. pour 
dire  les  Satyres  les  libelles  & les  pièces 
infamantes. 

( 2 ) C 0 R N.  N E P.  in  Alcibiad.  C.  4.  & 6, 
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Non  feulement  la  colomne  ronde  était 
confacrée  à Bacchus  ; mais  anciennement 
elle  repréfentait  Bacchus  lui  même , fous 
le  nom  de  A lôvvroç  çuAoç  ou  de  Bac- 
chus columna.  Nous  voyons  dans  Plutar- 
que & dans  Clément  et  Alexandrie , que 
les  premières  ftatuës  que  les  hommes 
élevérent  à l’honneur  des  Dieux , ne  fu- 
rent autre  chofe  que  des  perches  , des 
bois  élevés , des  troncs  d’arbres  ; ce  qui 
donne  lieu  enfuite,  de  former  des  co- 
lomnes  rondes  à l’imitation  des  bois  qui 
croiflaient  ainfi  naturellement  j d’où  l’on 
paifa  aifément  à les  faire  de  pierre  on 
de  marbre  pour  les  rendre  plus  durables , 
& comme  les  perches  , les  colomnes , les 
termes  furent  ainfi  employés  pour  limi- 
tes des  territoires , ou  des  polTefiions 
particulières , & qu’il  importait  aux; 

hommes  & aux  fociétés  qu’elles  fuiîent 
refpe&ées , pour  rendre  les  menaces  dé- 
noncées aux  violateurs , plus  effrayantes  9 

a a 
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on  en  fit  des  Dieux.  Le  bois  & la  pier- 
re devinrent  ainfi  des  divinités  , d ou» 
vinrent  le  Jupiter  terminale , & les  au- 
tres Dieux  des  confins. 

Les  Héros  & les  conquérans  firent 
dulli  fervir  les  cotomnes  & les  arbres,- 
même  à marquer  le  terme  de  leurs  coït-- 
quetes  , comme  les  Mythologiftes  le  di- 
font  de  Bacchus  en  Orient,  & d’Hercules 
en  Occident  > Hérodote  de  Sefoftris  & de 
plufieurs  autres.  Ceux  qui  voyaient  ces 
monumens  , accompagnés  quelquefois 
d’un  autel,  fe  représentant  le  facrifice 
folemnel , qui  avait  été  fait  dans  ce  lieu 
là  au  Dieu  Terminus  , par  les  chefs  des 
deux  Nations  voifines , s’accoutumèrent 
à les  refpeéter , & à regarder  comme 

inviolables  les  bornes  qui  réparaient 
les  domaines  même  des  particuliers.  Que 
fi  l’on  admet  l’opinion  , d’ailleurs  plaufi- 
ble  ,<que  l’idolâtrie  a eu  en  bonne  par- 
tie pour  origine  la  mémoire  & la  renom- 
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xnée  des  illuftres  morts , fur  le  tombeau 
dcfquels  on  élevait  fouvent  des  colom- 
nés  j on  comprendra  fans  peine  avec 
quelle  facilité  on  en  vint  à divinifer  les 
défunts,  qui  s’étaient  rendus  célébrés 
par  leurs  exploits.  Ces  colomnes  leur  fu- 
rent d’abord  dédiées , puis  elles  devinrent 
elles-mêmes  les  objets  de  la  vénération 
religieufe , & c’eft  de  cet  ufage  fi  ancien 
des  colomnes  fur  les  fepulchres , qu’/fo- 
tnére  [Iliad.  n.  V.  14.]  fait  dériver  l’u- 
fage  d’en  faire  l’image  ou  l’expreffion  mê- 
me des  Dieux.  C’eft  ainfi  que  les  Phéni- 
ciens & les  Egyptiens  honorèrent  les 
premiers  ces  hommes  bienfaifans,  qui 
avaient  procuré  au  genre  humain  quel- 
que avantage  confidérable.  Une  limplo 
verge  marquant  le  tombeau  , fut  fubfti- 
tuée  à celui  qu’elle  défignait;  comme  nous 
l’apprennent , Sauchoniaton , , St.  Augup. 
tin  y Tertullien , & nombre  d’autres  : l’art 
î*u r fubftitua  bien-tôt  des  colomnes  , & 

Q.  3 
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Comme  l’on  écrivait  le  nom  & l’éloge  d’uti 
défunt  illuftre  fur  fa  colomne , on  ima- 
gina enfuite  l’idée  de  noter  d’infamie  ceux 
qui  la  méritaient , en  gravant  leurs  noms 
avec  des  termes  d’indignation  fur  des  co- 
lomnes  d’un  autre  genre,  comme  étant 
morts  civilement  par  leur  infamie  & par 
leurs  forfaits.  Ainfi,  dit  Clément  d'Ale- 
xandrie [Strom.  V.  p.  ï 74.  ] Hyparqiu 
ayant  révélé  les  myftéres  de  Pythagore , 
on  érigea  une  colomne  avec  fon  nom, 
comme  s’il  fut  déjà  mort. 

Le  thyrfe  ne  lailfe  aucun  doute , que 
h Divinité  ddfignée  ne  fut  Bacchus  , qui 
était  compté  entre  les  Dieux  des  chemins, 
[ Dii  viales  ] comme  le  Dufari  des  Ara- 
bes , YAgitos  des  Athéniens  & d’autres. 
Un  Paffage  de  Maxime  de  Tyr , ( 3 ) nous 
apprenant  d’ailleurs  que  les  agriculteurs 
honnoraient  Bacchus , fous  l’emblème  ou 

C?  ) Serra.  XXXV IU 
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la  figure  d’un  pilier , ou  d’une  tige  d’ar- 
bre pelée  qu’ils  plantaient  dans  leurs  jar- 
dins , en  guife  de  fimulachrc  ruftique  de 
Bacchus  & de  Priape. 

UHermes  ou  Priape , qu’on  voit  au 
pied  de  la  colomne  , & qu’on  croyait  fils 
de  Bacchus  , confirmerait  cette  idée. 

L’arbre  attaché  à la  colomne  pouvait 
êtrcl’efpéce  d’arbre  confacrée  à Bacchus  , 
outre  que  Priape  était  aufîî  le  gardien  des 
bois  , & que  les  arbres  , fur-tout  les  plus 
grands  & les  plus  touffus  , furent  félon 
Pline  [ XII.  1.  ] les  premiers  Temples 
confacrés  aux  Dieux.  Mac  fuere  Nwnitmm 
Templa , dit-il , prifeoque  ritu  fimplicia 
rura  ctiamnwn  Deo  prœcellcrîtem  arborent 
dicam  •>  le  chêne  verd  [ llex  ] était  com- 
me on  fait,  fpécialement  confacré  à Ju- 
piter & fous  fa  protection , 8c  fl , comme 
■quelques  favans  l’ont  cru , la  colomne  dé- 
fignait  la  Déelfe  Tellus , ou  la  terre , le 
.chêne  & le  pin  lui  appartenaient  aufli  ; 
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& en  ce  cas  la  colomne  marquerait  la  con- 
fécration , & l’autel,  le  facrifice  ou  le  cul- 
te. Si  on  l’explique  de  cette  manière , la 
tète  qu’on  a dit  être  celle  d’IIermés , pou- 
ra  aulli  être  celle  de  Bacchus.  L’ufage  des 
Payens , même  dans  les  villes  , étant  d’a- 
dorer ce  Dieu , repréfenté  de  cette  façon: 
Bacchus  fe  trouvant  fréquemment  repré- 
fenté avec  la  tète  feule  , fur  une  bafe  en 
bois  , en  pierre  , en  bronze  & en  or.  Dans 
cette  fuppofition,  ce  Dieu  fe  trouverait 
figuré  dans  ce  tableau  fous  les  trois  diffé- 
rentes images , de  colomne , d'arbre  & d’u- 
ne tête. 

Les  vafçs , les  fafeettes  » & la  table  fa- 
crée  étaient  employées  dans  les  facrifices. 

La  palme  cft  communément  un  attri- 
but du  culte  d’Ifis,  de  même  que  de  Bac- 
clms  & du  foleil. 

Le  livre  pouvait  être  le  Bréviaire  des 
Prêtres  qui  devaient  lire  le  formulaire  des 
prières  9 que  le  peuple  répétait  après  lui. 
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On  en  a plufieurs  exemples  dans  l’anti- 
quité  , ■&  l’un  des  plus  célébrés  eit  celui 
de  l’Empereur  Claude  , qui , dans  les  cas 
de  tremblement  de  terre , ou  d’autre  ca- 
lamité publique  , intimait  la  prière  au 
peuple,  en  la  prononçant  à haute  voix: 
au  Roftres  , à la  tète  du  peuple  Romain , 
en  qualité  de  Souverain  Pontife.  Pro  vofi- 
tris  populo  Rornano  prœibat.  [S  U E T O N. 
Claud.  20.]  ce  qui  était  une  véritable 
procelîion.  On  en  recita  de  même , lors- 
que Vefpafien  eut  rebâti  le  Capitole  : Va- 
lere  Maxime  , dit,  que  la  même  cérémo- 
nie fe  célébra  par  Scipion  l’Africain  , lo 
jeune , lorfqu’il  fit  la  clôture  du  luftre  eu 
qualité  de  Cenfeur.  Les  formulaires  dont 
Aulugelle  fait  mention  , [ XIII.  22.  ] s’a- 
pellaient  indigitamenta , ou  libri  Pontifi- 
cales. On  avait  aufli  des  Rituels , propre- 
ment ainfi  nommés , qui  étaient  le  recueil 
des  cérémonies  religieufes , obfervées  par 
les  Etrufqucs  : on  y trouvait  toutes  les 
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folemnités  qui  devaient  être  obfervées  à' 
la confécration  des  Temples,  des  Villes, 
des  Autels  , des  Chapelles , des  portes  , 
des  murailles. 

Au  N°.  XVIII.  peint  fur  un  fond  rouge , 
hn  voit  une  femme  ailée  , blonde , dont  la 
carnation  eft  délicate  ; elle  eft  vêtue  d’une 
robe  jaune , bordée  de  blanc  , liée  par  une 
ceinture  de  manière  à lailfer  à découvert  la 
cuilfe  gauche  : fes  ailes  font  blanches  & 
peuvent  également  convenir  à la  Fortune , 
à la  Paix  , à la  ViBoire  & à la  Jujlice , qui 
font  toutes  repréfentées  avec  des  ailes, 
de  même  que  tous  les  génies  qu’on  regar- 
dait comme  les  miniftres  ou  les  mcffagers 
des  principales  Divinités.  Ici  ce  ferait  plu- 
tôt la  fortune  , ou  un  génie  à fes  ordres , 
parce  qu’elle  tient  une  corne  d’abondan- 
ce. Cette  fameufe  corne  à'Amalthée  qui 
avait  la  vertu  de  répandre  les  biens  & les 
richelfes  à ceux  que  la  fortune  favorifait. 
On  l’apellait  Comucopia , qui  d’abord  ne 
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dêfignait  que  les  richefles  du  premier  âge; 
l’eau  naturelle  qu’on  buvait  alors  dans 
«ne  corne  , & les  fruits  croilfans  fans 
culture , qui  dans  cet  âge  (impie  était  le 
feul  aliment  des  hommes.  On  crut  voir 
fortir  au  milieu  des  fruits  de  cette  cor- 
ne d’abondance , la  pointe  ou  le  tranchant 
d’un  foc  de  charue  ; & l’on  fe  fouvient 
que  VAgoJiino , [ Dial.  II.  §.  42.  ] rap- 
porte avoir  vu  à Rome  une  corne  de  bron- 
ze antique , où  ce  foc  paraiifait  à décou- 
vert , pour  montrer  dans  ce  premier  inf- 
trumcnt  de  l’agriculture , que  le  travail 
était  la  fource  des  vrayes  richefles  : Mais 
quelqu’un  obferva  que  ce  travail  pénible 
ne  répondrait  pas  à la  (implicite  de  ce  pre- 
mier âge  , où  les  hommes  jouïflaient  fans 
effort  des  préfens  de  la  nature.  Il  n’eft 
pas  furprenant  qu’on  eut  dévinifé  l’abon- 
dance. On  en  fit  donc  la  Déefle  Copia , 
comme  nous  le  voyons  dans  ce  vers 
•d’ Horace , [ Carm.  Sec.  V.  59.  ] 
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. . . Apparetque  beata  pleno  Copït 

Cornu , 

Et  le  Scholiafte  de  Stace  l’apelle , Minijlre 
Ae  la  fortune  j ailleurs  elle  eft  apeilée  la 
Déclfe  des  richelfes  j parce , dit  - on  , 
qu’Hercules  dédia  la  corne  d’Achelons  à 
cette  Déeffe.  Quod  & Copiœ  De a Divitia- 
rum  [ Hercules  ] dedicavit.  Elle  eft  ref. 
préfentée  avec  une  fimple  femelle  aux 
pieds , rattachée  par  de  légers  fils.  C’é- 
tait la  fûlea  des  Romains  , différente  de 
la  chaulfure  Grecque  , apeilée  crepida , 
qui  avait  plufieurs  femelles  coufues  en- 
femblc.  Catulle  l’apelle  Arguta , 
parce  qu’elle  faifait  plus  de  bruit  que 
l’autre. 

Le  N°.  XIX.  préfente  deux  femmes 
nues  par  devant,  jufqu’à  mi-corps , pein- 
tes à Frefque , & l’une  très  endommagée, 
ayant  perdu  la  tète  , & tenant  de  la  droite 
tin  rameau , les  pieds  nuds  : l’autre  cou- 
ronnée de  lierre , tient  fur  le  bras  gauche 
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uft  pallier  long  dofier , d’une  figure  peu  ' 
commune , mais  qui  parait  être  un  panier 
de  vendange  , couronné  de  fleurs  & en- 
touré d’unè  bande  ou  fafcette , félon  Pu-  - 
fage  des  offrandes  dans  les  cérémonies  fa- 
crées.  On  a,  jugé  avec  beaucoup  d’apa- 
rence  que  c’étaient  deux  Prètreffcs  de  Bac- 
chus  , employées  dans  les  fêtes  Thalifiai - 
nés , que  les  agriculteurs  célébraient  après 
les  récoltés , pour  en  offrir  les  prémices 
à Bacchus  , à Celés  & aux  autres  Déïtes 
de  la  campagne  , Columella  [X.  300.] 
nomme  divers  paniers  de  joncs  dans  lef- 
quels  fe  faifaient  ces  offrandes  , d’herba- 
ges , de  legumes , de  fruits  & de  fleurs. 
Vous  trouverez  , Monfieur,  dans  ce  feul 
Paflagc  , une  defeription  fleurie  de  ces 
préfens  champêtres  , & des  paniers  ou 
corbeilles  dont  on  fe  fervait  pour  les  pré- 
fenter  à Bacchus  ; tels  que  le  Calathus  , 
fifema  , ferpicuhim , auxquels  011  peut 
joindre- le  Cahtîhifcus , quittait  une  cora 
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beille  légère,  propre  aux  femmes.  Je 
vous  donne  ce  morceau  charmant  de 
vers , pour  vous  délafler  de  la  feche- 
jrefle  des  defcriptians  Profaiques. 

Formofo  Nais  puero  formofior  ipfa 

Fer  Calathis  violant , nigro 
permijla  ligujiro 

Balfama  cum  cafta  ne&ens , croceofque 
Corymbos  A 

Sparge  mero  Bacchi  ,*  nam  Bacchus  con- 
flit odores. 

FJ  vos  agrejles , dura  qui  pollice  molles 

Demetitis  flores  , cano  jam  vimine  tex- 
tum 

Sirpiculum  ferrugineis  onerata  hyacin- 
thiis  : 

Jam  rofa  dijlendat  contorti  Jlamina 
Junci  , 

Frejfaque  fammeola  rumpatur  fifcina 
Caltha. 

. Je  ne  faurais , ce  me  femble  , finir 
plus  agréablement  cette  lettre , que  par 


V 


Digitized  by 


sur  Herculane; 

•une  guirlande  qui  femblè  avoir  été  tif* 
lue  de  la  main  des  grâces. 

J’ai  l’honneur  d’ètre , 
Monsieur, 

à Laufanne 

Votre  très  - humble  & très - 
• obéïjfaut  Serviteur. 


LETTRE  XII. 
Monsieur, 

T 

«J  E recommence  mes  defcriptions  par 
un  tableau  à frefque , N°.  XX.  partagé 
en  deux  pièces , dans  lefqu  elles  lur  un 
fond  noir  on  voit  deux  jeunes  femmes  , 
dont  les  cheveux  blonds  font  annellés  8t 
rattaches  par  des  rubans  ou  des  bandelet- 
tes jaunes  , de  petits  cercles  d’or  aux 
oreilles , les  bras  nuds  julqu’aux  épau- 
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les  j la  tunique  de  l’une  d’un  verd  clair’, 
& le  manteau  ou  la  drapperie  extérieure 
rouge  ; la  tunique  de  l’autre , rouge  & la 
drapperie  extérieure  vert  doré  : l’une  & 
l’autre  font  affifes  fur  des  lièges  de  bois  , 
couleur  de  noyer,  garnis  de  couffins  d’un 
bleu  célefte.  La  première,  tient  un  feuil- 
lage qui  pourait  être  d’oranger,  arbre 
confacré  à Vénus , qui  planta,  dit- on  , 
le  premier  dans  l’Isle  de  Chypre , & qui 
procura  peut-être  , par  fes  foins  , ce  beau 
fruit , qu’on  apella  dans  le  premier  en- 
chantement , la  pomme  des  Hefperid.es  , ou 
la  pomme  d'or.  On  voitfouvent  une  large 
feuille  d’arbre  dans  la  main  des  Mini  lires 
de  la  Religion.  L’autre  femme  tient  des 
deux  mains  apuyé  fur  fa  cuilfe  , un  vafe 
de  couleur  d’argent , de  forme  longue , 
cylindrique  & le  fond  convexe , entouré 
de  feuillage  vers  fou  bord  , & vraifembla- 
blement  rempli  de  parfums  > tout  cela  & 
Ja  parure  élégante  de  ces  femmes , à fait 

juger 
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jiigcr  que  c’étaient  des  Prètrefles  de  Vé- 
nus, employées  à lui  faire  une  offrande; 
les  parfums  , les  baumes  , les  miroirs  * 
les  fleurs , étant  employés  à cet  ufage  , 
comme  tout  ce  qui  pouvait  fervir  à rele- 
ver la  beauté. 

Le  N°.  XXI.  repréfente  un  jeune  hom- 
me dormant , nud , en  pleine  campagne,' 
hors  un  loger  manteau  rouge,  qui  lui 
v parte  derrière  les  épaules  , & des  botti- 
nes à mi-jambes  d’un  bleu  turquin , un 
petit  cafque  en  tète  , ou  chapeau  Thef- 
falien,  qu’on  apellait  petafus , & une  lan- 
• ce  qui  lui  échappe  prefque  de  la  main 
gauche  j toute  fon  attitude  & tous  fes 
traits  expriment  très  bien  un  profond 

fommeil.  Il  elt  aflez  aparent  que  le  pein- 
tre a voulu  figurer  Endyniion  ,■  à moins 
que  ce  ne  foit  un  chafleur  , vu  qu’il  a un 
chien  à côté  de  lui;  mais  une  lance,  & 
la  nudité  ne  paraiflent  être  ni  une  arme  , 
ni  un  équipage  de  chafleur. 

Tome  1 L R, 
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Dans  le  même  quadre , on  voit  au  bas 

- \ * 

du  tableau , deux  très  jolis  morceaux  cir- 
culaires , repréfentans  deux  génies  , dont 
l’un  tenant  une  ligne  , a fur  la  tête  un 
chapeau  allez  reffemblant  aux  nôtres.  C’é- 
"tait  le  pi  le  us  umbellatus  , qu’on  a vù  fur 
la  tète  d’ UtiJJi , & dans  une  médaille  de 
la  famille  Mamilia.  L’autre  tenant  un 
plat  couleur  d’or  de  la  droite , & un 
fceptre  de  la  gauche , parait  en  attitude 
de  faire  une  offrande  à Vénus. 

Le  N°.  XXII  eft  une  pièce  affez  finé 
gulicre.  Deux  femmes  ailées , qu’on  croit 
être  des  génies,  nues  jufquesà  mi-corps, 
avec  une  efpécc  de  juppe  d’un  bleu  cé- 
léfte  , foutenuë  par  une  écharpe  rouge  , 
qui  prend  depuis  l’épaule,  tiennent  en 
volant  une  banderolle  ou  guirlande , at- 
tachée en  fimetrie  à la  perche  d’un  pavil- 
lon très  artiftement  orné,  en  forme  de 
dais  , qu’on  appellait  umbraculwn , fou- 
vent  employé  dans  les  cérémonies  de  la 
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Religion.  On  préfume  que  ce  pouvait 
être  ici  dans  les  fêtes  de  Céres  & de  Bac- 
chus,  vù  que  ces  femmes  ailées*  tien- 
nent d’une  main  un  plat  chargé  de  pré- 
mices , dont  elles  parailfent  faire  l’offran- 
de. Le  dais  était  en  ufàge  pour  la  plu- 
part des  divinités  ; il  fut  de  peau , dans 
le  tems  que  les  fimulachres  étaient  de 
bois  i mais  le  luxe  religieux  y mèt  en- 
fuite  toute  la  magnificence  poffible. 

Aurea  pellebant  rapidos  umbracitla  [oies» 
dit  Ovide  [ Fajl . II.  311.]  On  n’é- 
pargnait rien  furtout  à Vénus.  Une  pe- 
tite fingularité  eft  que  les  ailes  des  gé- 
nies font  de  diverfes  couleurs. 

Le  Tableau  XXIII.  n’a  de  remarqua- 
ble qu’une  demi  bufte  de  femme , fur 
un  fond  noir,  mais  d’un  coloris  qui 
étonna  par  fa  fraicheur  & fa  parfaite 
confervation.  On  le  croit  copié  d’un  vrai 
bufte  de  marbre  avec  quelque  caricatu-* 
re  pittorefque  de  chevelure  & de  fleurs» 

R * 
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D’ailleurs  il  n’eft  pas  fans  exemple  , cotfl- 
me  on  la  vû  ci-devant , que  le  marbre 
antique  foit  coloré.  On  voit  dans  le  ca-' 
binet  du  Roi , des  ftatues  de  marbre 
blanc,  dont  les  cheveux  font  peints  en 
noir  ; & Callijlrate  [ St.  IV.  ] décrivant 
la  ftatue  d’un  Ethyopien  fait  de  marbre 
noir,  dit  que  le  fculptcur  avait  eu  l’a- 
drelfe  de  ménager  une  veine  blanche, 
pour  en  tirer  la  prunelle  , comme  les  ont 
en  effet  les  Nègres;  outre  que  cette  piè- 
ce peut  avoir  été  prife  d’un  Cammce  , 
avec  lequel  elle  a beaucoup  de  rapport. 
Cette  tête  eft  ornée  d’un  Diadème , qui 
défigne  une  Reine , ou  une  divinité.  On 
fc  fouvint  à cette  occafion  de  la  Décile 
Traxidice  fœur  de  Soier , & mère  de  la 
Concorde  & de  la  vertu  ; dont  on  ne  fi- 
gurait jamais  que  la  tète,  & à laquelle 
on  n’ offrait  que  la  tète  des  victimes  qu’on 
lui  immolait:  Mais  Moniteur , comment 
pouvait  elle  avoir  une  il  eftimable  famii-' 
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le , fi  comme  d’autres  Mythologiftes  l’ont 
crû  , elle  était  la  même  chez  les  Grecs 
qu’était  chez  les  Latins  Laverna  Déehe 
des  voleurs  & des  hypocrites , comma 
le  dépeint  Horace  [I.  Epif.  XVI. 
60.  ] dans  la  prière  d’un  fcélerat , qui 
voudrait  garder  les  apparences  de  l’hon- 
nête homme. 

Lc.br a movet  metv.ens  audiri:  pulehrn 
Laverna 

Da  miht  fallere , da  ji/Jkm  fnn&umque 
videri  : 

Noîlem  feccatis , & fratidibus  objice 
tiubem. 

Mais  il  eft  vrai  que  prcfque  tous  les 
Dieux  des  Payens  avaient  des  vices , & 
que  les  hommes  s’étaient  faits  des  mo- 
dèles qui  pulfent  autorifer  tous  leurs 
jpenchans. 

Au  dclTous  de  cette  pièce  eft  une  fem- 
me ailée  , en  attitude  de  marcher  ; fa  robe 
çft  d’un  rouge  terni , bordée  de  bleu  , el- 
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le  eft  fans  manche , attachée  par  une 
ceintyre , & ouverte  fur  les  côtés , de 
façon  à laifler  la  cuilfe  à découvert.  C’eft 
ainfi  que  les  portaient  les  filles  de  Sparte. 
La  palme  qu’elle  tient  de  la  droite  carac- 
térife  la  vi&oire,  il  eft  fait  fouvent 
mention  chez  les  anciens  des  Statua  pal- 
marès , ou  des  peintures  de  cette  Déelfe, 
dans  les  palais  des  maifons  Illuftres  , par 
les  exploits  de  leurs  polfelfeurs. 

Le  XXIV.  Tableau  repréfente  fur  une 
frefque  rouge , une  très  belle  figure  de 
femme  prefqu’entiérement  nue  , vue  par 
le  dos , un  peu  de  côté  : un  voile  léger , 
de  couleur  changeante  entre  le  verd  & 
la  couleur  d’or , frangé  d’un  bleu  pâle , 
flotte  à longs  replis , palfe  du  bras  gauche 
fur  la  cuilfe  droite , en  voltigeant  d’une 
manière  très  gracieufe;  la  carnation  eft 
très  délicate,  & fes  cheveux  blonds-,  font 
rattachés  en  nœuds  fur  fa  tête.  L’attitu- 
d.e  çft  celle  d’une  danfeufe,  de  celles 
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qu’on  appellait  Cernopbores , qui  dan- 
faient,  en  tenant  un  vafe  à la  main.  Cel- 
le-ci tient  un  grand  plat  d’argent  de  la 
gauche,  tandis  que  de  la  droite  quelle 
ctend  avec  grâce , elle  pince  légèrement 
un  pli  du  voile  pour  l’éloigner  de  fou 
corps.  Sa  danfe  eft  caradtérifée , en  ce 
que  par  un  mouvement  propre  à 11  danfe 
Lacédémonienne , qu’on  appellait  ecclac- 
tifme , elle  fe  frappait  le  derrière  en 
fautant. 

Le  N*.  XXV.  préfente  deux  pièces 
dans  un  même  cadre.  Dans  le  premier , 
deux  génies  parailfent  s’elforcer  à drelfer 
une  lance  alternativement  colorée  de  jau- 
ne & de  bleu  , à laquelle  eft  attachée 
une  banderole  blanche , & à la  planter 
aux  pieds  d’un  autel  de  porphyre  , fur 
lequel  font  deux  colombes  qui  devaient 
fans  doute  être  facrifiées  à Vénus.  Un  troi- 
fiéme  génie  tient  un  uftencile  dont  l’ufage 
jf  eft  pas  bien  connu. 
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La  fécondé  pièce  eft  un  morceau  der 
frife  fur  lequel  font  peints  des  oifeaux  & 
des  fruits  , entre  lefquels  eft  lunedum , 
ou  une  do  , fruit  de  montagne , d’un  goût 
auftére  & piquant,  de  la  grolfeur  d’une 
fraife  qui  ferait  inégale  & raboteufe. 

Le  N°.  XXVI.  de  deux  pièces , repré- 
fente dans  l’une  une  compolition  de  ca- 
price , ou  d’architedure  defantaifie  , au 
centre  duquel  eft  une  femme  drappée  & 
debout  ; aux  côtés  font  pofées  deux  ly- 
res , faifant  l’effet  de  deux  anfes  , contre 
lesquelles  s’apuye  une  guirlande  de  ver- 
dure & de  fleurs.  Surquoi  on  obferve  que 
la  lyre  exprimait  l’harmonie , l’union  , 
& même  l’amour  conjugal , de  même  que 
la  couronne  de  fleurs  ou  de  verdure  qui 
accompagnait  toujours  l’hymence. 

La  fécondé  pièce  eft  le  tableau  d’une 
danfeufe  toute  nué , & vue  par  l’échine  j 
fa  figure  eft  belle  & l’on  penfa  d’abord 
que  ce  pouvait  être  Vénus  Callipiga  , ou 

i 
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aux  belles  feifes  ; mais  Ton  attitude  en 
mouvement  aflez  libre  perfuada  que  c’é- 
tait plutôt  une  de  ces  courtifannes  , qqi 
dans  les  jeux  floraux  fe  dépouillaient  nues 
fur  le  Théâtre , & attiraient  les  fpe&a- 
teurs  par  la  variété  & la  lafciveté  de  leurs 

1 l-' 

jeux. 

Le  XXVII.  Tableau  eft  la  fable  de 
Daphné , qui  fe  défend  des  pourfuites 
d’Apollon:  ce  Dieu  eft  nud,  à une  lé- 
gère drapperie  près  qui  lui  flotte  fur  le 
dos  , & il  eft  déligné  par  un  carquois  cou- 
leur d’or  : la  Nymphe  eft  nue  de  même, 
à l’exception  d’une  drapperie  d’un  verd 
changeant  qui  tombe  derrière  l’épaule  & 

qui  revient  fur  ce  que  la  pudeur  fait  ca- 

* 

cher  j elle  eft  alfife  un  peu  de  côté  avec 
tous  les  indices  & les  traits  de  la  frayeur. 
Auprès  d’elle  eft  un  laurier  pour  indiquer 
ce  qu’elle  va  devenir  s car  dans  ce  mo- 
ment , félon  Ovidç,  Nondùm  laurus 
erat.  [ Metam.  I.  450.  ] 
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Le  N8.  XXVIII.  eft  un  vrai  tableau 

i 

par  l’adion  vive  & intéreflante  des  deux 
perfonnages  qui  le  compofent.  C’eft  Ariad- 
ne , qui  d’un  air  paflant  & animé  , fuit 
Bacchus  , qui , fuivant  la  fable , la  con- 
duit au  Ciel. 

Et , pari  ter  Cceli  fumnta  petamus , ait  j 

Tu  mihi  jiai&a  thoro , mibi  jitn&a  vo~ 
cabula  fume  : 

Jam  tibi  mutât  a Libéra  uomen  erit. 

C’eft  ainli  qu’O  vide,  [ Faftor.  III. 
'510.]  parle  de  cette  Apothéofe,  & qu’il 
fait  parler  Bacchus , ou  Liber  à fa  nouvelle 
^poufe , qui  fut  adorée  par  les  Romains , 
fous  le  nom  de  Libéra. 

Elle  eft  repréfentée  avec  des  cheveux 
blonds,  tombans  en  boucles,  relevés  par 
une  efpéce  de  thiare  couleur  d’or , & une 
chaine  de  même  couleur  , qui  traverfe  de 
l’épaule  gauche  fous  le  bras  droit,  elle 
eft  nue  jufqu’àla  ceinture,  dès-là  elle  eft 
couverte  d’un  voile  couleur  de  rofe  fe- 

i 
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elle  , qui  defeend  jufques  fur  les  pieds 
& qu’elle  tient  voltigeant  par  - delfus  fa 
tète.  Bacchus,  couronné  de  lierre,  les 
cheveux  d’un  beau  chatain  clair , un  thyr- 
fe  verd  en  main,  une  peau  lui  traverfe 
la  poitrine  , & le  refte  du  corps  eft  cou- 
vert d’une  drapperie  légère  de  couleur 
changeante , du  jaune  au  verd , dont  la 
- partie  gauche  voltige  ; l’un  & l’autre  ont 
des  efpéces  de  bottines  blanches. 

Le  XXIX.  Tableau  devait  être  très 
beau  , à en  juger  par  ce  qui  en  refte.  Un 
homme  tout  nud  d’une  carnation  fort 
brune , affis  fur  une  large  pierre , joue 
de  deux  flûtes , ayant  à côté  de  lui  fon 
pedutn , houlette , ou  bâton  crochu  dont 
les  bergers  fe  fervaient  pour  arrêter  le  bé- 
tail par  les  jambes  , quand  ils  voulaient 
s’en  faifir  ; ViYga  incurvata  , [ dit  Ser- 
vi U s ] tindè  retinmtwr  pecudunt  pedes. 
Il  ne  refte  du  jeune  homme  qui  eft  debout 
devant  lui , qu’une  partie  des  jambes  $ 


\ 


Digitized  by  Google 


263  Lettres 

tout  ce  morceau  eft  gâté.  On  a jugé  qtis 
c’était  le  fatyre  May  fins , en  feignant  Olym- 
pe. Les  anciens  diftinguaient  & confon- 
daient fouvcnt  les  fatyres  , les  faunes,  les 
lylénes  & les  tityres  , comme  on  le  voit 
dans  Theocrite,  [ Idyl.  IV.  63.  ] 
Ovid.  [Metam.  I.  192.]  & ailleurs. 
Les  fatyres  étaient  apellés  tityres  chez  les 
Doriens  ; ils  jouaient  d’une  efpécc  de  fi- 
fre , & ce  nom  fut  enfuite  donné  aux 
bergers.  Pan  était  leur  Divinité  commu- 
ne, & l’inventeur  de  la  flûte  qu’on  apel- 
lait  fijtula  , & l’on  apella  Fanes  ceux  qui 
en  jouaient.  Les  faunes  , comme  les  ti- 
tyres , étaient  fou  vent  repréfentés  com- 
me les  autres  hommes  , fans  cornes  ni 
queues , avec  une  peau  en  travers  du 
corps , & le  bâton  paltoral  en  main. 

Le  N°.  XXX.  ralTemble  dans  un  mémo 
cadre  fur  un  fond  à frefquc  blanc,  deux 
jeunes  hommes  nuds , légèrement  cou- 
verts fur  l’épaule  d’une  drapperiç  verte 
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de  même  que  le  bonnet.  Ils  font  aflîs  fuç 
une  efpéce  de  corniche,  tenant  de  la  droi- 
te un  grand  baflin  ou  bouclier  couleur 
de  bronze , & de  la  gauche  une  efpéce 
de  fceptre  élevé  de  couleur  dtor.  D’autres 
ont  crq  que  c’ctait  la  lance  ou  le  pilum 
des  Latins , armée  d’une  pointe  droite 
au  milieu  de  deux  pointes  crochues  à cha- 
que côté  j & quant  à l’explication  de  cet- 
te pièce , l’opinion  la  plus  vraifemblable 
a été  que  ces  deux  jeunes  hommes  étaient 
les  Dieux  Pénates\de  l’hôtel,  qu’ils  étaient 
cenfés  garder  & deiFeudre  avec  la  lance. 
& le  bouclier  ; la  corniche  indiquait  l’hô- 
tel qu’ils  devaient  garder.  Les  Pénates 
fàifaient  partie  des  Dieux  domeftiques , 
qu  on  apellaient  Dei  prœjliti , comme  on 
dirait , qui prajlo  fint , toujours  prêts  à la 
deffcnce. 

Les  chapeaux  ou  bonnets,  font  de 
ceux  qu’on  apellait  bonnets  Phrygiens  , • " 
galerus  , ou  p iléus  Vhrygius , avec  lef- 
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quels  on  peignait  Catyre , Dieu  très  r<N 
véré  par  les  Macédoniens.  Les  anciens 
diftinguaientle  cajjis , premier  cafque  de 
fer , de  galea  , qui  auparavant  était  de 
peau  de  bète , & chez  les  Romains  de  peau 
de  loup. 

Le  XXXI.  Tableau  , réunit  comme  le 
précédent,  deux  figures  diftinétes  & de 
grandeur  inégale  i dans  un  même  cadre  ; 
l’une  eft  d’un  beau  jeune  homme  nud  , à 
une  légère  drapperie  près,  d’un  azur  clair, 
comme  le  bonnet , avec  la  lance  & le  dif- 
que  ou  bouclier  , la  femme  belle , nue 
jufqu’à  mi-corps  , la  tète  couronnée  de 
feuillage  , la  drapperie  bleu  célefte , bor- 
dée de  violet , tient  un  cymbale  garni  de 
grelots  & de  banderolles  ; fur  le  fond  qui 
eft  violet,  on  voit  une  figure  blanche, 
les  cercles  concentriques  font  rouges; 
elle  femble  parler  en  gefticulant  de  la 
main  droite. 

Les  favans  Académiciens  ont  jugé  que 
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c'étaient  encore  là  des  Dieux  Pénates , & 
à cette  occafion  ils  nous  apprennent  que 
l’on  convenait  peu  dans  l’antiquité  même 
de  leur  origine , de  leurs  noms  & de  leur 
nombre.  Dion  d’H alycarnasse 
n’en  admettait  que  deux  ; Apollon  Sc  Nep- 
tune , fondateur  de  Troyes  j V a r r o n 
& Servius  en  conviennent  & ne  les 
diftinguent  pas  de  Cajlor  & de  Pollux . 
Macrobe  dit  , que  ceux  qui  l’ont 
examiné  de  plus  près , veulent  que  les 
Pénates  ayent  été  les  Dieux  de  qui  l’hom- 
me tenait  la  vie , fon  corps  & fon  ame , 
Qui  diligentiUs  eruurtt  veritatem  [ dit  - il 
lib.  C.  ] Pénates  ejje  dixerunt , per  quos 
penit'us  fpiranius , per  quos  habemus  cor- 
pus , per  quos  rutionem  animi  pojjidcmus . 
Selon  les  plus  favans  Romains  , les  Pé- 
nates étaient  les  mêmes  que  les  Cabyres 
des  Etrufques  , qui  n’en  comptaient  que 
trois , comme  les  Grecs  j favoir  Tritopa - 
treiiSt  Eubuleus  & Dyonijîus , le  .même 
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que  Bacchus , & qui  probablement  furent 
les  premiers  inventeurs  des  Arts  nécef. 

r * ' f 

J aires. 

Si  la  figure  de  la  femme  repréfente  Cy - 
belle  , comme  on  la  cru , on  peut  le  juf. 
tifier  par  le  cymbale  qui  lui  était  confa- 
cré  , comme  étant  de  fon  invention , & 
parce  que  les  Curétes  ou  Cabyrides , étaient 
les  Prêtres  de  cette  Déefle.  Le  culte  des 
trois  Dieux  Cabyres  avait  fes  myftéres  , 
dans  lefquels  fe  fit  initier  Olympia* , mère 
d’Alexandre.  On  connaîtrait  aulli  les  jeux 
Cabyriens , qui  n’étaient  autre  chofe  que 
la  danfe  Pyrrique  que  l’on  exécutait  avec 
l’écu  & la  lance. 

Quoique  le  XXXÏI.  Tableau  ait  un 
peu  fouffert , il  offre  un  group  très  bien 
deffiné  & d’un  très  bon  coloris.  C’eft 
line  Bacchante  couronnée  de  lierre , pref- 
que  nuë  , vue  par  derrière , qui  fe  def- 

fend  des  violences  que  veut  lui  faire  un 

* / 

jeune  homme  qu’elle  frappe  de  la  partie 

de 
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de  fon  thyrfe  la  moins  pointue  , preuve 
qu’elle  ne  veut  pas  lui  faire  beaucoup  de 
mal.  La  chute  de  reins  eft  fort  belle , & 
l’adion  fort  bien  rendue. 

Le  XXXIII.  Tableau  repréfente  una 

fcène  Théâtrale.  Un  homme  mafqué  d’un 

* 

mafque  moqueur  , fait  les  cornes  à une 
femme  qui  fe  cache  avec  confufion  une 
partie  du  vifage  , tandis  que  fa  fuivante, 
en  l’embralTant , parait  répondre  à l’hom- 
me avec  colère  & d’un  air  très  animé. 
C’était  I’ufage  chez  les  anciens  Grecs , 

« . r 

comme  aujourd’hui , de  déligner  de  cet- 
te faqon,  comme  aujourd’hui  la  honte 
des  maris  qui  fouifraient  tranquillement 
la  débauche  de  leurs  femmes  ; & félon 
A R T e M i d o R E , on  lui  reprochait  par 
ce  gefte  que  fa  femme  était  adultère  & 
qu’elle  lui  faifait  porter  les  cornes  : ort 
fj  ywtj  <rît  Troçvevel , ko.)  , tq  Aeyo/ué- 
vov  t xsfHZTct  ci vt u Trovtjcrei • Un  ancien 
Scoliafte  rapporte  les  geftes  où  lignes  in- 
Tome  IL  S * 
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] urieux,  tria  fannarum  généra,  qui  étaient’ 
les  mêmes  que  ceux  qu’on  voit  pratiquer 
aujourd’hui  par  notre  bas  peuple. 

Au  relie  les  anciens  eurent  des  peintres 

r • • . > .• 

célébrés  pour  les  repréfentations  théatra- 

i s ■ j . . A ■ 1‘  » ■ - • - - - 

les , Calice , ou  Calade  , pour  l’a&ioii 

* ' ' r.  i -w- 

V'  ' • C . ' • J % 

Comique  , & Antiphyle  pour  le  Tragique, 

v i ‘ . « * %•'  » ■. 

& même  félon  Pline,  pour  l’un  & pour 

t * •*  • * • * '<!  ’ - <*  • 

l’autre. 

• r * *•  ' ’ p ' 

Le  XXXIV.Tableau  eft  encore  une  maf- 

. é i : . . ' T , î . . 1 . . éC  / 

carade  ou  une  fcène.  Un  vieillard,  vêtu 

f * ■ ' i • i \ ....  * 

de  blanc , félon  l’ufage  des  anciens  & ap- 

-a  -•  **-■•  ' ‘ 

puyé  fur  fon  bâton  , parait  confidérer 
deux  perfonnages , dont  l’un  eft  un  joueur 

».  » lli.  *"  i « • 1 

de  deux  flûtes , vêtu  très  proprement  d’u- 
ne robe  rouge  & or  fur  une  tunique  ver- 
te, & accompagnant  la  voix  d’un  hiftrion 
qui  eft  près  de  lui , & qui , à fa  mine  , 
chantait  quelque  chofe  de  plaifant.  Ce 
pouvait  être  dans  un  entr  a été  , ou  après 
un  chœur  , où  un  Mulicien  choiii  paraif- 
faitfeul  pour  amufer  les  fpecftateurs.  .On 
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le  voit  dans  Plaute  [ Pfeud.  Ad.  I* 
Scen.  ult.  ] 

- Tibicen • vos  iuterèa  hic  deleëlaverit.  ' 
Les  intermèdes  étaient  aufli  remplis  par 
les  pantomimes  , fur- tout  dans  les  / Itcl - 
tenues , genre  de  Comédie  venue  des  EtruC- 
ques  & le  'plus  4ibre.r  - ' 

Les  jambes  du  vieillard  chaude  en  To- 
ques, font  couvertes  d’irne  étoffe  jaune; 
furquoi  on  obferve  que  les  hommes  âgés 
portaient  ordinairement  des  chauffes  , & 
les  perfonnes  jeunes  & délicates  -entou- 
Taient  leurs  jambes  de  bandes  de  couleur 
qu’on  conduisit  en  fpirale , depuis  Je  ge- 
nou jufqiles  au  pied  j on  les  üpe^àitfaf. 
cia  crurales , & l’on  en  faifait  un  orne- 
ment.Les  chaffeurs  & les  guerriers  avaient 
'aufli  l’ufage  d’une  efpéce  de  guêtres  ou, de 
bottines  , & les  gens  de  la  campagne  s’en- 
touraient les  jambes  de  peau  pour  nètre 
pas  expofés  à être  bleffcs  par  les  épines. 

Le  NI.  XXXV.  nous  montre  dans  un 

S 3 
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cadre  verd  fur  un  Fond  blanc,  deux  figu* 
res  prefque  à mi-corps  î l’une  d’une  fem- 
me cytharifte , d’une  belle  carnation  cou- 
ronnée de  lierre , jouant  de  la  lyre,  d’un 

i 

air  très  attentif  i à côté  d’elle  eft  celle  d’un 
jeune  homme  avec  un  demi  mafque  en- 
touré de  lierre  & relevé  fur  la  tête , de 
manière  qu’il  lailfe  le  vifage  entier  à dé- 
couvert , & qu’en  le  baillant,,  il  ne  le 
couvrait  que  jufques  au-deflus  de  la  bou- 
che. C’eft  ici , Moniteur , une  fingularité 
qui  mérite  quelque  attention.  On  n’a  pu 
jufqu’ici  découvrir  aucun  monument  an- 
tique, où  l’on  voye  une  figure  mafquée 
à demi.  Dans  aucuns  des  recupils  de  maf- 
ques  antiques , tels  que  ceux  de  Ficoronj, 
du  Marquis  de  Caylus  & autres,  non  plus- 
que  dans  la  multitude  de  ceux  qui  fe  trou- 
vent dans  le  cabinet  de  S.  M.  le  Roi  des 

4 • • # » » i 

deux  Siciles  , on  n’a  pu  en  trouver  un 
feul  exemple.  Les  anciens  ne  femblent 
avoir  connu  d’autres  mafques  que  les  ro- 
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iniques , les  tragiques  & les  / 'atyriqu.es . L U- 
c I E N [de  Saltat.  §.  29.  ] en  fait  con- 
naître une  quatrième  efpéce  qui  était  pro- 
pre aux  danfeufes , & qui  ne  différait  des 
autres  qu’en  ce  que  ceux-ci  repréfentaient 
la  bouche  fermée  , au  lieu  que  les  autres 
la  donnaient  ouverte.  La  pofition  de  ce 
jeune  homme  à côté  d’une  cytharifte, 
montre  qu’il  chantait  & qu’elle  accompa- 
gnait la  voix  de  fon  infiniment , & com- 
me il  fallait  que  les  mafques  des  Adteurs 
Comiques  , Tragiques  & Satyriques  euf- 
fent  une  grande  bouche  qui  rendit  bien  la 
caricature  du  rire , du  chagrin , ou  de  la 
colere , de  même  que  pour  rendre  la  voix 
plus  fonore  & remplir  mieux  le  théâtre  , 
& que  les  danfeufes  n’avaient  befoin  que 
d’un  beau  mafque  , fans  ouvrir  la  bou- 
che : ceux  qui  ne  faifaient  que  chanter , 
devaient  n’avoir  qu’un  demi  mafque , qui 
en  biffant  la  bouche  libre  avec  tous  fes 
mouvemcns  , biffât  un  paffage  libre  à la 

S 3 
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voix  & la  flexibilité  néceffaire  pour  l’a- 
doucir, de  façon  à exercer  toutes  les  fi- 
neffes  de  l’art.  Cela  était  fi  peu  connu  , 
qu’il  ne  fe  trouve  aucun  mot  ni  grec  ni 
latin , pour  exprimer  un  demi  mafque. 
Le  Tipo<rcù7ri  Jiov  de  Pollux , n’indique 
que  cette  efpéce  de  petit  mafque  dont 
ufent  les  femmes  , pour  fe  garantir  du  fo- 
leil  ou  de  la  poufiiére , de  forte  que  cette 
peinture  a été  d’un  affez  grand  mérite 
pour  les  curieux. 

Le  N\  XXXVI.  n’offre  rien  d’impor- 
tant i ce  font  divers  mafqucs  avec  un  étui 
pour  ranger  des  flûtes , qui  étaient  com- 
me les  nôtres , compofées  de  plufieurs 
pièces , & un  bâton  courbe,  qui  était  dans 
le  Comique  une  pièce  effentielle  aux 
gens  de  campagne. 

Le  N°.  XXXVIL  eft  de  même  genre. 
On  y voit  à côté  un  mafque  couronné 
de  lierre , le  cymbale  , le  thyrfe  , & tout 
autour  du  tableau  un  entrelaffement  de 
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Feuillages  , de  fleurs  & de  fruits,  par  al- 
lufion  à la  décoration  ruftique  de  la  fcêue 
fatyrique  j vû  que  comme  le  dit  V 1- 
truve  [V.  8-]  feena  fatyricœ  ornan - 
tur  arboribus , fpeluncis  , montibus , rc- 

liqnifque  agrejlibus  rébus  , in  topietrii  ope- 

> 

ris  fpeciem  déformât is.  On  fait  que  l'o- 
pus  topiarium  répondait , difent  nos  cé- 
lébrés antiquaires  , à l’ouvrage  de  nos  ef- 
paliers  dans  les  jardins.  On  obferve  ici 
qu’il  ne  nous  relie  des  drames  fatyriques 
des  anciens  Poètes , que  le  Cyclope  d’E  u- 
R I p 1 D E , où  l’on  voit  les  fatyres , & 
Silène  fervant  Polyphénie , dans  le  foin 
de  fa  perfonne  & de  fes  troupeaux. 

Le  N°.  XXXVIII.  eft  dans  le  même 
goût , en  deux  petits  tableaux  réunis  en 
un.  Ce  font  encore  les  cara&ères  de  lafcè- 
ne  fatyrique  \ dans  l’un  on  voit  un  maf- 
que  , ou  tète  mafquée  fur  un  gradin , 
couverte  d’un  voile  & entourée  d’une  ef- 
péce  de  dauphin , les  cotés  font  un  ordre 
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d’archite&ure  , accompagné  en  dedans 
d’une  décoration  de  fruits  & de  feuilla- 
ges , entre  lefquels  on  voit  un  cymbale , 
l’inftrument  à fept  flûtes  inégales  , com- 
me la  dépeint  Virgile  [Eclog.  II.  3 6.] 
quoiqu’on  en  voye  fouvent  à fix. 

Difparibus  feptem  compara  cicutis. 

On  y voit  encore  un  panier  & deux 
cornes,  comme  celles  dont  les  anciens  fe 
fervaient  pour  boire. 

L’autre  repréfente  la  tête  de  Silène, 
entourée  d’un  ferpent  qu’on  lui  attribuait 
cpmme  l’emblème  de  fa  prudence.  On  y 
voit  aufli  le  cymbale , la  fijlula , le  panier 
& les  cornes  à boire  avec  des  anfes  pour 
les  foutenir. 

Le  N*.  XXXIX.  donne  plus  à réflé- 
chir , quoiqu’il  ait  beaucoup  fouffert , 
puifque  la  tète  manque  à deux  perfonna- 
ges.  Celui  qui  eft  entier , eft  aflis  fur  un 
fiége  couvert  d’un  drap  rouge  bordé  de 
bleu  : l’homme  vêtu  d’une  robe  à man- 
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elles  courtes  de  couleur  blanchâtre , le 
manteau  & les  brodequins  jaunes  , parait 
enfeveli  dans  une  profonde  méditation  : 
à côté  de  lui  eft  apuyé  fur  le  même  fiége 
une  efpéce  de  petite  armoire  compofée  de 
trois  feuilles  couleur  de  bois  , dont  une 
fait  le  fond  , qui  préfente  fur  un  champ 
bleu  une  figure  de  perfonnage  : cette  ef. 
péce  de  niche  eft  foutenue  de  la  main  droi- 
te par  une  jeune  femme  qui  la  préfente  , 
le  refte  du  corps  manque  depuis  la  cein- 
ture en  haut  ; la  femme  qui  eft  auprès 
d’elle  & dont  la  tète  eft  effacée , eft  habil- 
lée d’une  étoffe  bleu  céîefte , bordée  de 
pourpre , avec  un  voile  couleur  de  rofet 
elle  eft  alfife  fur  un  fiége  orné,  fes  pieds 
•repofants  fur  un  marchepied  ; fur  fes  ge- 
noux eft  un  mafque  , & de  la  main  elle 
tient  un  volume  ou  rouleau  qu’elle  tend 
à l’autre  femme. 

Mrs.  les  Académiciens  ont  eu  diverfes 
idées  fur  l’explication  : mais  leur  refultat 

S T 
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parait  être  pour  le  local  que  c’était  la  par- 
tie re&rice  du  théâtre  où  les  Acteurs  fe 
concertaient  avant  de  paraître  fur  la  fcè- 
ne;  on  fapellait  choragium , ou  à ditov  * 
félon  le  feholiafte  ^Aristophane. 
L'homme  allas  fera  en  ce  cas  le  Üwragus 
ou  le  Directeur.  D’autres  ont  cru  que 
c'était  le  Locator  Scanicorum , le  Scmio- 
rius , qui  diftribuait  les  rollcs  , ou  l’en- 
trepreneur de  la  troupe , chargé  de  fes 
frais  de  tout  ce  qui  appartenait  à la  re- 
préfentation.  On  voit  dans  Epictete 
[ Enchir.  16.  ] la  manière  dont  ce  Direc- 
teur formait  fes  éléves.  Souvenez  - vous  de 
tout  ce  que  vous  dira  votre  Maître , [ Di- 
dafculus  ] que  vous  ferez  Acteur  d’un 
rolle  dont  il  faudra  rendre  le  caractère } fi 
c'efi  celui  d'un  pauvre  , mettez  - vous  exac- 
tement à fa  place  j fi  défi  celui  d'un  Ma - 
gifirat , revêtez  fa  dignité  i fi  défi  un  Fle- 
beien  i qu'on  croye  voir  & entendre  un 
homme  de  fon  état  » &c.  On  comprend 
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bien  que  le  Philofophe  tourne  cet  exem- 
ple du  côté  de  la  morale.  D’autres  ont 
cru  que  l’homme  alïïs  pouvait  être  l’au- 
teur du  drame:  d’autres  encore,  leMa- 
giftrat  prépofé  aux  jeux  , tels  que  les 
Ediles  à Rome  , ouïes  cinq  Juges  chez 
les  Grecs,  apellés  EAA owoJ'Ikcu.. 

Quanta  l’efpéce  déniché  qu’on  lui  pré- 

j 

fente , elle  répondait  aux  annonces  mo- 
dernes , dans  lefquelles  au  titre  de  la  piè- 
ce, on  joignait  la  figure  du  principal  Ac- 
teur, ou  peut-être  de  l’Auteur.  La  prin- 
cipale femme  pourait  être  la  maitrelfe  des 
Novices , Didafcalci , qui  inftruit  celle-ci 
en  lui  remettant  fon  rolle. 

Le mafquc  fur  fes  genoux,  dénote  pré- 
eifément  qu’il  s’agit  d’une  adtion  théâtra- 
le. Les  Etrufques  furent  les  premiers 
chez  lefquels  les  femmes  y furent  adrni- 
fes  -,  on  peut  s’en  convaincre  par  le  Mu - 
fewn  Etrufc.  Tom.  II.  p.  349.  Chez  les 
Grecs  & les  Romains  , les  Mimes  furent 
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repréfen1:cs  par  des  femmes;  & félon  Cor- 
üîelius  Nepos  [ Prxfat.  Na.  4.  ] 
Les  nobles  Lacédémoniennes  veuves,  pre- 
naient fans  répugnance  des  rolles  pour  de 
l’argent.  Chez  les  Romains  il  elt  très  con- 
nu que  fous  la  République  même,  les 
femmes  jouaient  des  rolles  Comiques  , ou 
des  Mimes  , & P l i n e [ VII.  48-  ] rap- 
porte comme  un  phénomène  fingulier, 
que  Lucceia  , A&rice  Mime , joua  un 
rolle , âgée  de  cent  ans , & V alerta  Co- 
plola , qui  fous  le  Confulat  de  Pompée  & 
de  Sulpitius , monta  le  théâtre  âgée  de  cent 
& quatre  ansjquatre- vingt  & onze  ans  après 
avoir  commencé  d’y  entrer , à la  vérité  les 
jeux  de  théâtre  devinrent  fi  indécens  par 
la  corruption  des  mœurs , & les  femmes  fi 
affranchies  de  toute  honte  , que  les  loix 
Julia  & Pappia , déclarèrent  nuis  tout  ma- 
riage contracté  entre  un  homme  conftituc 
en  dignité  , & les  femmes  de  cet  ordre 
apellées  Scenicx  Mima , ou  Thymelicx. 
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Le  tableau  XL.  eft  encore  la  répréfen- 
tation  de  quelque  action  théâtrale , quoi- 
que très  endommagée  dans  une  partie. 
Un  homme  âge , dont  la  barbe  eft  prefque 
blanche , drappe  a la  gauche  & aflis , con- 
fidere  un  mafque  tragique  qui  lui  eft  pré- 
fente par  un  jeune  homme , prêt  à le  pla- 
cer en  vuë  fur  un  chevalet.  A cette  oc- 
casion , on  rapporte  d’après  Pline,  que 
l’hiftrion  Marcus  Ofîlius  bilarus  , ayant 
remporté  le  prix  au  théâtre , & célébrant 
fa  victoire  par  un  feftin , fit  apporter  le 
mafque  qui  lui  avait  fervi , prit  de  deffus 
fa  tête  la  couronne  qu’on  lui  avait  don- 
née , la  mit  fur  celle  du  mafque , & en 
riant  de  ce  badinage , expira , fans  ref- 
fentir  aucun  mal. 

Encore  un  mot , Monfieur  , que  nous 
difent  ces  favans  , à propos  des  repréfen- 
tations  theatrales  j c’elt  que  les  anciens 
avaient  comme  nous , un  fouiReur , ap- 
pellé  fapgentor , qui  fuutenait  le  rolle,' 
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'ou  la  recitation  des  A&eurs.  Je  fuis 
oblige  pour  le  coup  d’interrompre  ma 
correfpondance  en  vous  difant  cepen- 
dant , combien  je  fuis , 

Monsieur, 

à Laufanne 

Votre  très  - humble  & très - 
obéïjjant  Serviteur. 


Lettre  xiil 

Monsieur, 

V Oici  encore  dequoi  occuper  vôtre 
curiolité  ; fes  objets  dans  le  feul  tom- 
beau d’Heiculane  font  inépuifables , du 
moins  ne  vous  datez  pas  que  je  les  épuife  -, 
ainfi  ne  foyez  pas  furpris  Monlleur , 

% i • - • * • 

que  de  tenus  en  tems  il  faille  reprendre 
haleine. 

Je  recommence  par  le  XLI  Tableau 
pour  vous  entretenir  de  ce  que  les  travaux 
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o'nt  rendu  au  jour.  C’eft  un  des  plus 
beau  du  cabinet  Royal  foit  pour  le  colo- 
ris, foit  pour  la  compofition , & déplus 
les  drapperies  en  font  excellentes.  Dans 
l’intérieur  d’une  chambre , au  bord  de 
laquelle  eft  un  gradin  de  marbre  blanc  , 
fur  lequel  eft  placé  un  fiége  couleur  d’or , 
avec  des  bandes  couleur  d’argent , l’hom- 
me qui  y eft  affis , d’une  carnation  oli- 
vâtre, porte  des  cheveux  châtains  -,  fon 
habit  eft  tout  blanc,  la  ceinture  large 
qu’il  a fous  la  poitrine  eft  couleur  d’or, 
& la  drapperie  qui  couvre  le  fiége , & en 

partie  les  cuilfes , eft  'd’un  rouge  incar- 
nat} le  ceinturon  d’une  épée  qu’il  tient 
fur  fes  genoux , dont  le  foureau  eft  verd  ; 
de  la  droite  il  tient  un  fceptrc  d’argent , 
dont  le  pommeau  eft  couleur  d’or  j la 
femële  de  fon  Cothurne  eft  d’un  rou- 
ge foncé,  le  refte  eft  couleur  de  laque, 
& les  courroies  alternativement  rouges 
& jaunes.  La  femme  qui  a un  genoi^ 
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en  terre,  efl:  en  attitude  d’écrire j elle 
a des  boucles  d’or  aux  oreilles,  & une 
bague  au  pouce.  Ses  cheveux  blonds  & 
bouclés  font  relevés  & foutenus  par  des 
cordons  verds  , & nattés  en  plufieurs 
treifes.  Sa  robe  eft  d’un  verd  doré  chan- 
geant , rattachée  par  une  ceinture  cou- 
leur de  rofe;  le  manteau  d’un  bleu  chan- 
geant en  laque.  Sa  plume  ou  ftile  eft 
jaune}  la  table  où  le  banc  fur  lequel 
elle  appuyé  le  bras , eft  couleur  de  mar- 
bre , un  autre  repofoir  s’élève  au  deifus , 
fur  lequel  on  voit  un  mafque  tragique, 
couleur  de  brique,  & une  tablette  fupé- 
rieure,  couverte  d’un  tapis  bleu.  Un 
homme  vétû  de  blanc,  s’appuye  contre, 
tenant  des  deux  mains  quelque  choie , 
qu’on  a peine  à diltinguer , la  frelque 
étant  gâtée  en  cet  endroit. 

Quant  à l’explication,  on  a crû  que 
le  premier  perfonnage  était  un  Poète 
.Tragique,  didant  un  Drame  à la  Tra- 
gédie 
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gédie  même,  & l’qji  obferva  que  les 
trois  plus  fameux  Poètes  Tragiques  étant 
Efchyle , Sophocle  & Euripide , & les  traits 
des  deux  derniers  ne  fe  rapportant  point 
aux  bulles  que  Gronovins  & d’autres 
nous  donnent , comme  étant  deux  ce 
pourait  être  la  figure  du  premier , dont 
on  n’avait  jamais  vû  jufques  ici  aucun 
portrait  i ce  qui  rendrait  en  ce  Cas  lé 
Tableau  très  eftimable.  Une  circonftan- 
ee  qui  pourait  le  faire  préfumer , eft  la 

marque  Théâtrale , [ tejfera  ] avec  el  nont 
à'Æfcbyle  dont  on  a parlé  ci  - devante 
dans  la  Préface , & qui  montre  la  vo- 
gue de  de  Poète  à Herculane.  On  troux 
Va  que  l’attirail  magnifique  qu’on  don- 
ne à ce  petfonnage , ne  pouvait  mieux 

• • r * 

convenir  qu’à  lui , non  plus  que  Tadè 
pittorefque1  de  dider  un  Drame  tragi- 
que , dans  lequel  il  fût  reconnu  fi  grand 

/•’  • - * r 

maître,  & le  premier  qui  en  prefcrivit 
tes'ioix  y fans  "'compter  Çu’ïï  fût  Pinven* 
Tome  U TÇ 
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teur  des  mafques , de  l’habit  tragique  & 

du  Cothurne , comme  le  dit  H o R A c s 

£ Art.  Pôët.  v.  278  ] 

s Et  àociùt  magmatique  loqui  , nitique 

i Cotbumo.  • . • 

On  fçait  encore  que  ce  Poëte , ne  fe 
rendit  pas  moins  fameux  à la  guerre , 
que  célébré  par  fa  Poëfie , s’étant  trouvé 
£ 1$  journée  de  Marathon , & à la  ba- 
taille de  Salamine.  Le  fceptre  cara&èri- 
fant  le  Théâtre  & l’épce  la  guerre , il  fem- 
]ble  qu’on  ait  voulu  défigner  un  homme 
qui  excellait  dans  l’un  & dahs  l’autre. 
.■:*  D’autres  s’en  font  tenus  à croire  que 
cette  figure  était,  celle  d’un  fimple  Adeur 
Tragiquerj,  les  A&eurs  de  cette  efpéce 
<de  Drame  ? ayant  coutume  de  paraître 

fur  la  fcéne  en  habits  très  magnifiques. 

• & 

^ La  femme  préfumée  poétiquement  être 
|a  Tragédie. même,  fembleau  moins  être 
en  attitude  d’écrire  le  titre  du  Drame , 

Ji  • - • * i » ^ ! O . f < 

avec  le  nom.. de  l’Adeur.  On  voit  à 

»...  , . . ; ■ '.V  i '•  V •-  l 

..  ' . 
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Milan  un  autel  fépulcral  qui  a été  ex- 
pliqué par  Scaliger  & Saumaife , drefle  à 
la  mémoire  d’un  Pantomime , qui  s’y 
trouve  repréfenté,  avec  ces  mots  au  dek 
fus  Joua  i vis-à-vis  de  lui  eft  une  fem- 
me avec  un  mafque,  fur  la  tète  de  laquelle 
on  lit  Troadas , & cela  pour  célébrer  le 
, fuccès  du  Pantomime,  & peut-être  de 
tous  deu^,  dans  la  repréfentation  des. 
deux  fameufes  pièces  d’Euripide  inti- 
tulées Jone  & Troadef.  C’étaient  fans 
doute  les  deux  principaux  perfonnages  , 
qui  avaient  brillé  dans  ces  deux  drames. 

Il  eft  à prélumer  que  dans  ce  Ta- 
bleau  le  Peintre  avait  voulu  célébrer  par- 
la , l’Auteur  & l’Aéleur  en  même  tems. 

Dans  le  XLIÏ.  Tableau , vous  trouve- 
rés'un  concert , de  cinq  perfonnages  qui  y 
parailfent  i trois  font  Adteurs , un  Joueur 
de  flutte,  une  cytharifte  & une  chan- 

teufe,  tous  à l’exception  du  premier 

- » • * • » • 1 

font  couronnés  de  verdure  & de  fleura, 

T*  3 
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je  n’entrerai  pas  dans  tous  les  détails 
de  leur  ajuftementj  feulement  dirai -je 

« * r 

que  fur  l’habit  du  joueur , on  voit  d’ef- 

• ’ _ # J ' - :.i 

pace  en  efpace  de  petites  pièces  d’étof- 
fes ajoutées , qui  fur  un  fond  pourpre 
ont  de  petites  fleurs  d’or.  On  a vû  dé- 

v - A 

jà  quelques  exemples  de  cet  ufage,  & 

» j > > 

entr’autres  ci-devant  fur  la  robe  de  la 

f ' ■ ' - i 

Mufe  de  la  comédie.  On  appellait  ces 

*•  •»*  - ( . J C • - M 

pièces  de  rapport  Cruftas  & emblemata , 
en  les . çonfidérant  comme  des  incrufta- 

..i  i J . . _ . / ✓ i i.  ^ + 

tions.,  • . 

« . -•-*-*  •*- 

Ce  luxe  devint  comme  propre  au  théa- 

• « ■ i w • * ■ - « «i  . i-  * 

tre  & Théodofe  [ L.  II.  Q.  de  Scenic.  J 
le  deffendit  aux  Adeurs,  His  quoque 
vejlibus  noverint  abjlinendum  quns  grœco. 

• • - * ’ i • . . * . 1 * . \ . J J 1 

nomine  ac  latino  Crustas  vacant  i in 
quibus  alio  admixtus  colori  part  , robur 
mnricis  inardefeit.  C’était  une  imitation 

• f r • . 

de  ce  qui  fe  pratique  dans  les  métaux, 
pour  embellir  les  vafes  d’or  ou  d’argent , 
on  y . en  caftant  des  ornemens  de  'difte- 


v-  .J  i 
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'rentes  couleurs.  On  a vû  ci-devant  que 
|CS  joueurs  de  flutte  [ T'ibicini  ] étaient  ha- 
billés commeles  femmes  & très  richement. 
Le  Muficien  joue  de  deux  fluttes,  avec 

’ « i ' 

la  bande  de  peau  qu’on  appellait  Capif- 
trum , qui  leur  tenait  les  joues  ferrées  , 
’^n  paffant  fur  la  bouche  pour  régler  leurs 
modulations  , & laiflant  la  bouche  libre. 
: Oh  voit  ici  un  Concert  de  fluttes, 

avec  la  lyre  & la  voix.  On  l’appellait 
irwavAi<sc , dit  S U I D A s 'orctv  aiôctpct, 
Kdt  cïvAeç  <rvpL<J>uvï)  , il  avait  lieu  [ dit 
Pollux  IV.  83-  ] dans  les  fêtes  Pa- 
nathénaïques  , & l’on  y jouait  une  mu- 
fique  particulière  appellée  Nomi  mtniam - 
bi  t qui  convenait  également  à la  flutte 
& à la  lyre.  H O R A T.  Epod.  IX.  Ç.  "• 
Sonante  mixtum  tibiis  ccannen  lyra. 

Si  la  chanteufe  couronnée  de  laurier, 
était  une  Poëtelfe  chantant  une  hymne 
à la  louange  d’Apollon , & non  une 
chanteufe  à gage,  ce  fera  un  Concert 


> 


') 
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facré,  peut  être  encore  eft  ce  un  chœur , 
très  ufité  dans  le  Drame,  & furtout 

i 

tragique.  Pollux  nous  apprend  [ lib. 
IV.  108.]  que  le  chœur  était  compofé 
de  quinze  perfonnes , qui  entraient  trois 
à trois  fur  le  théâtre , un  deffus , une 
baffe  & une  taille  ou  hante-contre , pour 
lier  les  deux  premières  parties , & tous 
fe  réuniraient  à la  fin.  Séné  q_u  e en 
d’écrit  agréablement  l’effet  pour  en  ex- 
primer  l’accord.  Non  vides  quant  mul- 
torum  vocibus  chorus  conjlet  ? Unus  ta - 
men  ex  omnibus  fontis  redditur.  Aliqua 
illic  acuta  eji , aliqua  gravis , aliqua  me- 
dia , accédant  viris  feeminœ.  Interponuntur 
Tibia,  fmgulorum  ibi  voces  latent:  owt- 
nium  apparent.  Voilà  Monfieur,  l’har- 
monie , dans  laquelle  les  anciens  diftin- 
guaient  le  nombre  ou  le  Mètre  du  Rithnte 
ou  de  la  tnefure  du  chant  j furquoi  on 
peut  voir  les  favantes  difcuifions  qu’on 
a données  dans  la  Mélopée  de  la  muJL 
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qtié  ancienne , dans  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Inscriptions  , Tom.  VII.  La 
femme  ici  dépeinte  pourait  être  celle 
qu’on  appellait  Monodiaria , qui  était 
v celle  qui  chantait  feule,  & non  avec 
le  chœur.  Le  Solo  était  appellé  Mono - 
dia  chez  les  Grecs,  & Sicinium  chez  lés 
Latins.  On  voit  dans  G R u T K R pag. 
MXXXV , l’Infcription  de  Eria  Tisbe  Mo- 
nodiaria. On  en  a dans  Gutberlet 
plusieurs  autres  de  chanteufes  célébrés. 

Quant  aux  joueufes  d’inftrumens  à 
gage , dans  les  feftins , ou  fur  le  théâ- 
tre , appellées , tibicin<&  ou  citha - 
rijlA , félon  les  inftrumens  dont  elles 
jouaient.  Elles  avaient  généralement  très 
mauvaife  réputation , & Horace  'non 
plus  que  les  autres  ne  leur  épargne  pas 

le  titre  de  Meretrices  Tibicina , & Do- 

* * 

NAT  dit  Fidicinani  ejje  Meretricum  ejl. 
Du  refte  ce  Tableau  a encore  cet  avan- 
tage particulier  d’être  d’un  fini  & d’une 

T 4 
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délicatefle  qui  approche  de  la  mignature^ 
Le  N*.  XLI1I.  a été  trouvé  comme  les 
, précédera  à Portici , aux  environs  du 
théâtre  auquel  inconteftablement  ils  ap- 
partiennent, ou  du  moins  avec  lequel 
ils  ont  un  très  grand  rapport.  On  y 
.voit  quatre  figures  de  femmes , dont 
la  principale  eft  afiife  fur  un  liège  d’un 
beau  travail.  Ses  cheveux  font  d’un 
chatain  clair , couverts  d’un  voile  léger 
qui  lui  tombe  fur  les  épaules , & qu’elle 
relève  avec  grâce  de  la  main  gauche. 
.Sa  robe  intérieure  eft  blanche  , fi  fine 
& fi  tranfparente  qu’on  voit  la  carnation 
au  travers  , avec  une  bande  bleu  de  ciel  î 
Ip  manteau  qui  la  couvre  dès  la  ceintu- 
re en  bas,  eft  couleur  de  laque,  le  fié- 
ge  fernble  d’argent  avec  des  filets  ou 

l 

moulures  d’or  -,  la  femme  ou  fille  qui 
eft  auprès  d’elle  & qu’elle  embraife,  a 
les  cheveux  blonds  rattachés  par  des  ru- 
bans blancs , fa  robe  eft  blanche , la 
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jTurvefte  aurore  bordée  de  bleu  turquin  » 
des  mules  rouges  à talons  jaunes.  Un 
peu  plus  loin  [ une  colomne  entre  deux , ] 
eft  une  jeune  /Dame , dont  une  femme 
de  chambre  accommode  les  cheveux  > elle 
a des  boucles  d’oreille , le  collier , & 
les  bracelets  d’or  j la  tunique  couleur  de 
laque,  avec  un  large  bord  au  bas  d’u- 
ne couleur  plus  foncée  & en  broderie. 
La  furvefte  eft  d’un  bleu  de  ciel.  Au- 
près d’elle  eft  un  cabaret  à pieds  de 
biche,  fur  lequel  on  voit  des  rubans 
blancs  & rouges  , un  écrain , ou  calfo- 
lette,  & un  vafe  à terre  qui  parait  de 
verre,  par  fa  tranfparence. 

L’on  a conjedluré  avec  affez  d’appa- 
rence, que  le  Peintre  avait  voulu  pein- 
dre l’appartement , dans  lequel  les  Aéteurs 
& les  A&rices  s’habillaient,  & fe  pré- 
paraient à la  repréfentation.  On  l’ap- 
pcllait  Çhoragium  félon  V 1 T r u v e 
[ V.  9.  ] & PotLUX  [IV.  106 . ] 
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peut  être  aufli  était  ce  un  Tableau  d’or- 
nement pour  un  fallon  % deftiné  à la 
toilette  des  Dames,  daqs  une  maifon 
particulière.  Les  Grecs  avaient  extrê- 
mement à cœur  que  les  femmes  en  gé- 
néral , furtout  celles  d’un  ordre  fupé- 
rieur , ne  parüifcnt  en  public  que  bien 
Si  décemment  arrangées.  Athènes  avait 
fes  ywaiKo  Kotr/Aoi , comme  on  dirait  , 
attifeurs  de  femmes  ; les  Gyneconomes 
étaient  des  efpéces  d’Officiers  de  police 
qui  de  concert  avec  des  Sénateurs  de 
l’Aréopage,  réglaient  la  façon  de  s’ha- 
biller des  Athéniennes  dans  les  jours 

v 

de  fêtes , & de  cérémonies.  Les  loix 
même  s’en  mêlaient  en  leur  déffeiidant 
d’aller  en  deshabillé  dans  les  rues , fous 
'peine  d’une  amende  de  mille  dragmes; 
comme  on  le  voit  dans  Harpocra- 
t i o n , dans  Meursius  [ Le&. 
Attic.  TT.  f.  ] S i g o N i u s [ de  Repub. 

Athen.  IV.  3 ] à la  vérité  le  principal 

) 
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* ©bjet  de  fes  loix , n’était  pas  tant  la  pa- 
rure que  la  décence,  & le  coftume,,  & 
la  peine  portait  plutôt  fur  la  licence  qui 
pouvait  s’y  introduire,  & fur  un  luxe 
ruineux  , comme  le  font  les  loix  fomp- 
tuaires  d’aujourd’hui.  La  broderie  dont 
j’ai  fait  mention  s’apellait  acu  film  , & 

les  ouvriers , Phrygiowes , parce  que  cet 
» ^ | 
art  palfait  pour  venir  de  la  Phrygie. 

Les  anciens  diftinguaient  deux  chofcs 
dans  la  parure  des  femmes  : l’ornement 
qui  avait  proprement  pour  objet  la  tète, 
les  cheveux  & tout  ce  qui  s’y  raportait, 
en  or,  en  pierreries  , enthiares,  &c.  Cet 
article  embraffait  encore  le  foin  de  la  peau 
& de  toutes  les  parties  du  corps  qui  de- 
vaient frapper  les  yeux  j on  apellait  cette 
partie  ornatum , & les  femmes  qui  s’en 
occupaient,  amatrices,  cofwetas  , & mê- 
me félon  Ovide  { Metam.  III.  172.  ] 

• * 

Pfecas , du  mot  Grec  -^sKct^eiv , pleu- 
voir finement,  parce  que  les  accomma- 
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-deufes  faifaient  tomber  fur  les  cheveu^ 
une  pluie  imperceptible  d’eau  de  fenteur  : 
on  voit  même  des  infcriptions  qui  en  dis- 
tinguent & en  menuifent  pour  ainli  dire  , 
les  fonctions.  Ornatrix  à Tutulo  . . . Or- 
natrix Galet , Ç5?c.  P I G N O R i [ de  Serv. 
N°.  392.]  L’autre  partie  de  l’art  s’apellait 
- parure  , ou  culturn , & fon  objet  était  l’ha- 
billement , & tout  ce  qui  conftituait  fa  ri- 
chelfe  & le  goût  dont  il  était  fufceptible  : 
on  l’apellait  auffi  rnundus  ntuliebris. 

Ne  ferez- voils  pas  furpris  , Mônfieur  , 
que  ce  foit  d’un  père  de  l’Eglife  que  nous 
tenions  les  détails  d’une  toilette  ; cepen- 
dant c’eft  TERTULLIEN  [de  habit, 
mal.  ] qui  nous  le  donne  , il  eft  vrai  que 
c’eft  dans  la  vue  d’en  cenfurcr  les  excès. 

, , l . 

Quoique  les  modernes  croyent  avoir 
perfedionné  tous  les  arts , il  leur  ferait 
difficile  d’encherir  fur  celui  des  anciens 
relativement  à la  volupté  } les  Grecques 
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& les  Romaines  en  connaiiTaient  tous  les 

1 ■ • , - ■ ' 

raffinemens  les  plus  délicats.  Pollux 

£IV.  123.]  nous  dit,  qu’au  théâtre , les 

•*  • \ • . . • • 

A&rices  en  avaient  tout  l’attirail.  Une. 

* ...  . j 

table  qu’on  apellait  theoris , était  chargée 
de  tout  ce  qui  peut  faire  une  brillante  toi-, 
lette.  On  voit  dans  le  PiGNORi.fji 
Serv.  400.]  Ténuméradon  de  toutes  les 
pièces  qui  la  compofaient , entre  lefquels 
il  nomme  les  fers  à frifer , calamijlri , que 
Lucien  apelle  a-ld^pat  îlpyctvct  j le  dif 
cefniculump  jpour  féparer  les  cheveux , les 
miroirs  fpecultan , les  peignes  j .les  rubans, 
ou  bandelettes  vitta,  les  écrains , • les  boë- 
tes  de  lenteur , les  cadettes  , &c.  P 
TRONE,  O-VIDE,  TeRENCE,  &, 

' w - - . A ...  . J ' . ' 1 * l 

bien  d’autres  nous  les  fo^it  connaître , de., 
même  que  les  pommades. , le  rouge,  le 
fard , l’opiate  pour  les  dents , le  noir  pour 
les  fourcils , en  un  mot dit  Lucien 

* - - } a » J 1 . , 

[Amor.  C.  39.  ] prefque  en  couroux  de. 
tant  de  recherches , toutes  fortes  de  dior 

- . ..  w...  ....  ».  3 x - <*..« 
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bieriet ; àyyétet  /xeç<z  TOÀÀifç  x.otKaJ'a.t- 
fAcvtctç.  C’était  alors  qu’on  pouvait  dir* 
prerl  qu’avec  autant  de  vérité  que  de  geii- 
tilleffe , dùm  cornmtuy  annns  ejt. 

• Le  XLIV-  Tableau  eft  très  endomma- 
gé ; dans  une  partie  où  fe  trouvait  un 
jeune  homme  nud , dont  la  tète  & un 
bras  ont  difparu  , avec  la  moitié  d’un 
cheval  qui  eft  à côté  de  lui.  L’autre  per- 
fonnage  nud  dé  même , eft  dans  fon  en- 
tier j celui-ci  eft  alTis  fur  un  fiége  fculp- 
té , de  couleur  de  buis , dont  le  bras  re- 
pofe  fur  un  fphinx , qui  a fait  penfer  que 
ce  pouvait  être  une  allufion  au  fphinx  de 
Thébes  & à l’hîftoire  d’Oedippe,  dont 
les  deux  fils  fe  tuèrent.  En  Combinant 
ce  fphinx  avec  les  deux  jeunes  hommes , 
on  a cru  pouvoir  bazarder  que  c’était  un 
abouchement  d'Etéoclc  & de  Pollinice  9 
dont  les  avantures  font  le  fujet  de  l 'An- 
tigone , de’SoPHOCLES»  des  Phénicien - 
tfc?  d’E  ti  r i p i d e»  de  la  Tragédie  d’J^. 
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chyle  & de  la  Thebaide  de  S T A c E.  Le 
jeune  homme  aflîs  parait  écouter  avec  at- 
tention celui  qui  lui  parle , comme  on  le 
commit  à fon  gefte.  Du  refte  les  figures 
font  très  belles  & d’un  bon  deflein.  Le 
cheval  fe  trouve  volontiers  dans  les  ré- 
préfentations  de  faits  ou  de  perlonnages 
héroïques  , à côté  des  héros , pour  indi- 
quer quelque  exploit.  On  voit  d’ailleurs 
dans  Homère  ies  termes  de  / 7T7rtvf  » 

t7T7rr]XctTt!Ç  , f7r7nox,dpf*tjç  , i7rvnoX<u'- 

r *iç  » & d’autres , que,  ee  Poëte  donne  aux 
Héros  pour  exprimer  la  noblefle  & la  va- 
leur , comme  on  leur  donnait  celui  /tt- 
çreJz'j uxç  * dompteurs  de  chevaux  , pour 

faire  honneur  à leur  dextérité , aufli  bien 

* ' ■ - - * *. 

qu’à  leur  force  & à leur  bravoure , com- 
me on  a attaché  dans  la  fuite  ces  mêmes 
qualités  au  titre  de  Chevalier. 

. Le  N°.  XLV.  eft  d’un  goût  tout  diffé- 
rent , & mie  efpéce  de  miniature  à frefi. 
que , de  couleurs  vives  & d’un  fini  très 
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délicat,  fur  un  fond  noir.  Cette  piécfe 
eft  compofée  de  trois  bandes  , qui , por- 
tées fur  une  même  ligne , repréfentent 
avec  beaucoup  de  détail  toute  la  pompe 
d’un  facrifice , les  habillemens , , les  vafes 
& les  diverfes  fondions  des  Miniftres  des 
Autels.  On  nous  apprend  à cette  occafion 
que  quoique  le  facrifice  apellé  parfait , 
immolât  un  porc , un  bouc  ou  chevreau  » 
& un  belier , en  y ajoutant  chez  les  Ro- 
mains un  taureau  , facrifice  que  l’on  ap- 
pellait  fuovetaurilia , & qui  pouvait  être 
offert  à tous  les  Dieux.  Chaque  Divinité 
avait  cependant  fa  vidiffle  particulière  * 
& pour  ainfi  dire  favorite  : ainfi  un  jeu- 
ne bouc  blanc , comme  on  le  voit  dans  cô 
tableau , était  fpécialemeiit  confacré  au 
Dieu  Bacchus  * & conduit  par  les  contes 
à l’autel.  Ou  y voit  aufîi  des  cejles  facrés  ; 
efpéces  de  corbeilles  couvertes  très  pro- 
prement, ouvragées  & dans  lefquelles 
on  mettait  avec  leâ  prémices  & les  gâ- 
teaux , 
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teaux,  diverfes  chofes  myftérieufes  fer- 
vant  aux  cérémonies  Bacchiques , comme 
à celles  de  Minerve  & de  Cerès.  Une  fem- 

* * j 

me  affife  couronnée  de  feuillage , lifanc 
un  volume  blanc , chargé  de  caractères 
noirs  , indique  dans  une  telle  folemnité  , 
la  cérémonie  de  quelque  imitation , dans 
laquelle  l’initié  lifait  la  formule  facrée  des 
engagemens  qu’il  contractait. 

. Dans  la  fuite  de  cette  marche , on  ob- , 
ferve  d’efpace  en  efpace  un  Hermes , ou 
Priape  , pour  fe  rendre  favorables  les  ; 
Dieux  des  chemins , outre  que  l’on  avait  ' 
coutume  de  porter  en  pompe  le  Phallus 
dans  toutes  les  pompes  Bacchiques , à dé- 
couvert & dans  les  corbeilles  myftérieu-’ 
fes , apellées  cejîes ; & quoique  les  Payens 
eherchaflent  à expliquer  d’une  façon  reli- 
gieufë  ces  myftères  prétendus , il  elt  fur 
,que  les  Baceanales  étaient  d’une  grande 
obfcenitéî  on  la  pondait  li  loin , que  fur 

im  vafe  du  cabinet  Etrufque , Tab.764» 
Tome  I /.  V 
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Tom.  Iï.  p.  322.  on  voit  un  bas  relief* 
repréfentant  un  facrifice  d’un  porc  & d’un 
chevreau,  fait  par  plufieurs  perfbnnes 
mafquées , à l’honneur  de  Ccrès  & de  Bac- 
chus , pendant  la  célébration  duquel  un 
des  Prêtres  ou  des  afîiftans , viole  une 
femme  j enforte  que  St.  G R e ô o 1 r e 
DE  Nazïanze  [ adv.  Julian.  Orat. 
III.  p.  98-  ] a bien  raifon  de  dire  , que 
chez  les  Gentils  l’obfcènité  était  un  point 
& une  partie-  de  la  Religion.  JVl  o Y s E 
[ Deuteron.  XXIII.  Ig.}  & M 1 <2  K É E 
I.  7.  attellent  l’ufage  d’oifrir  dans  Le  tem- 
- pie  , des.  idoles , l’argent  qu’on  y avait 
gagné  par  la  proftitutdon  •>  & H E R O D o- 
, T E [ L 199.  } rapporte  qu’à  Babyione  8c. 
à Chypre , chaque  femme  qui  fréquentait 
le  temple  de  Vénus , était  obligée  une 
fois  en  là  vie  de  a’y  livrer  à un  étranger  , 
ou  d’y  laifler  fa  virginité,  en  l’honneur 
de  laDéefle  > & le  prix  qu’elle  en  avait  ti- 

té  % pour  l’entretien  de  fçn  temple  > in- 

1 ..  - . i 
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famie  qui  était  pratiquée  chez  prefque 
tous  les  peuples  , excepté  les  Egyptiens 
& les  Grecs.  Chez  les  Mindéfiens  , il  s’en 
commettait  de  plus  horribles  encore , mê- 
me en  public. 

Quoique  notre  ufage  foit  de  prier  à ge- 
noux , les  Payens  avaient  accoutumé  de 
prier  aiïis.  Apurée  [ Lib.  I florid.  ] 
dit  , que  c eft  la  coutume  des  voyageurs 
religieux,  lorfqu’ils  rencontrent  un  boc- 
cage , ou  quelque  objet  confacré  d’y  faire 
leurs  dévotions  , d’y  joindre  quelque  of- 
frande & de  s’y  afleoirj  veniam fojlîilare , 
donum  apponere , paulijpçr  aJJJdere.  Ces  dé- 
votions corififtaient  à arrofer  un  autel  de 
gazon,  à oindre  une  pierre  terminale,  à 
faire  quelque  libation  aux  pieds  d’une 
idole  grofliérement  faite , ou  à l’orner  de 
fleurs  , à fufpendre  quelque  banderole  à 
Farbre  lous  lequel  était  ordinairement 
1 aytçl , a mettre  fur  là  propre  tête  de 

' y z 
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l’eau  luftrale  ou  bénite , dans  un  carref- 
.four  , & autres  pareilles  puérilités. 

Au  relie  les  fêtes  Bacchiques  ou  Dyo- 
niliennes , furent  très  célébrés  & dans 
toute  la  Grèce  & en  Italie  ce  qui  fut 
peut  - être  caufe  que  M.  Antoine  choifit 
pour  le  voyage  de  Grèce,  l’équipage  & 
tout  l’extérieur  de  Bacchus  i qu’à  fon  en- 
trée à Ephéfc , lès  habitans  de  cette  gran- 
de  ville  allèrent  au-devant  de  lui , tra- 
veftis  en  faunes , en  fatyres  & en  Bacchan- 
tes , & que  toute  la  ville  fut  décorée  de 
lierre  & de  thyrfes , au  bruit  des  Pfal- 
terions  , des  flûtes  & des  chalumeaux. 

_ Le  N°.  XLVL  eft  un  tableau  qui  fut 
. # • • 
trouve  en  Avril  17 62 , à Civita  , dans 

^ 1 • % 

les  excavations.  Ce  font  des  morceaux 

d’architedure  feinte  & de  pur  caprice  s 

**»  *•*,>*■  » • * ' ‘ 

quoiqu’on  y voye  des  colomnes  & des  pi- 

ladres  d’ordre  Corinthien,  des  frifes  & 

• * 

d’autres  pièces  d’un  goût  exquis.  On  a 
loupçonné  quc^ce  pouvait  être  le  deflein 
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dune' de  ces  falles  qu’on  conftruifaitfur; 
la  terralTe  ou  fur  Iç  comble  d’une  rnaifon 
pour  y manger  plus  voluptueüfemênt  erv 
Eté,  & que  l’on  ornait  beaucoup.  C’étaitb 
en  ce  cas  un  cœnaculum , ou  tridinmn.  x 
les  figures  très  délicatement  repréfentées? 

une  bande  à.  fond  noir  , font  relatif 
\ves  , comme  dans-Wpréçédentesaux  fè-‘ 
tes  Bacchiques  , 'les  guirlandes',  les^thyri 
fes  & quantité  d’ornemens  font  dhme  le-? 
géreté  charmante , & les  Gouleurs  encora 

très  vives  font  diftribuées  avec  tout  l.’a-J 

' ► _ ^ ■ 

grément  pofliblè.  1 .c\  ' rJ.)  v 

Ee  XLVIL  Tableau , cdmp6fé  de:deu^ 
morceaux,  fut  trouve  dans  la  même  cham- 
bre que  les  déux  précédens  & parait? 
avoir  eu  la  même  'déftinatiGn.i-Ea^àrtio 
fuperieure  eft  une  pièce  de  cette  architeci 
ture , brillante  par  la  richeffe  dé  rimagi  na- 
tion , avec  une  bande  chargée  de:perfoiii 
nages  Bacchiques  8c  fur  la  corniche  oit 
Vole  un  génie  ailé,  qu’on  a cru  être  i’a* 

"*  ^ •*a  u:—  u,  .V,  ci-.f  \/o. 


t 
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jttour.  C'était  l’ufage  d’orner  ces  tricli- 
nia , ou  falles  à manger , de  ftatuës,  de  gé- 
nies , dont  les  ans  répandaient  des  fleurs  ; 
d’autres  tenaient  quelque  vfdè,  ou  pa- 
faiflaient  foire  quelque  fonction  relati- 
ve aux  feftins.  Cette  piéee  eft  très  bien 
confervce , & celle  qui  eft  au>deflou6 
l’eft  moins  & cependant  l’oU  y voit  deux 
figures  de  jeunes  hommes.,  dont  l’un  eft 
affis , d’une  carnation  brune  & forte , 
couronné  de  laurier , nud  jufqu’à  mi- 
corps  t avec  un  manteau  couleur  de  la- 
que. On  a été  partagé  entre  l’idée  que 
c’était  l’expreffion  d’une  vidoire  gym- 
naftique , & celle  d’un  Porte  dans  une  ac- 
tion dramatique , èn  héfitfcnt  fur  la  cou- 
ronne , qui  devrait  être,  oud’oiive  ou  de 
laurier. 

Le  N°-  XLVHL  raflemble  dans  un  ta- 
bleau , partagé  en  deux  pièces  , un  faune 
nud,  à la referveilnft  grande  peau  quUui 
tombe  fur  le  dos  ; oourôfmé  de  lierre  avec 
fes  corymbes , & repréfenté  danfant.  C’é- 
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tait  un  fie  ces  faunes  qu’on  apellait  coma* 
ti , ou  chevelus , pour  les  diftinguer  de 
ceux  qu’on  nommait  filent , qui  étaient 
chauves  % il  tient  de  la  droite  un  vafe  ap- 
: pellé  eantharum  , qui  était  confacré  à Bac- 
chus  , & de  la  gauche  un  pedum  : la  fem- 
me couronnée  de  même , parait  auffi  être 
en  aétion , elle  eft  couverte  en  partie  d’ù- 
ne  drapperie  de  couleur  incertaine  fur  le 
dos  & fur  les  chiffes  ,•  tenant  d’une  inam 
des  pampres1  & des  railîns  , & de  l’autre 
une  coh  que  ou  pater e , fur  laquelle  parait 
être  une  fi^ue.  Ce  pcrurait  être  une  fauùe 
apéllée  aufli  la  Déelfe  Fattui , ou  la  DéefTe 
Bona , fille  du  Dieu  faune , dont  pade 
Arnobï  [ Lib.  VI. ] gîte  faifait partie 
des  Nymphes  des  bois , compagnes  des 
faunes  j comme  les  Nymphes  apelléès 
Syhana  étaient  compagnes  des  Sytvaïftsi 
Le  XLIX.  Tableau  préfente -deux  figu- 
res de  femmes  , qui  étarit  couronnées  de 

verdure , & un  rameau  à la  main  de  l’u- 

V 4 
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• île,  & une  couronne  de. feuillage: à cfelte 
de  l’autre  , cara&érifent  des  Prètrefles  de 
quelque  divinité.  La  première',  habillée 
- d’une  robe  violette  , eft  remarquable  par 
. la  fingularité  de  n’avoir  qu’une  manche 
qui  parait  être  celle  d’une  tunique  , & 
l’au.tre  bras  nud  avec  la  moitié  du  fein  » 
du  côté  droit  C’eft  cette  efpéce  de  robe , 
apellée  tunico  - pallium  , dont  parle  R U- 
B E u s de  re  vejîiar.  Lib.  J.  C.;  20.  qui  fé- 
lon le  Commentateur  d’H  ctiUA  c e Sat. 
;II.  Lib.  I.  fervait  en  même  tems  de  tuni- 
?que  & de  manteau  ».  de.  façpn  que  cette 
, robe  paflait  fous  le  bras  droit  nud.  Pûl- 
; X nous  apprend  que  l’habit  à une 
manche,  était  proprementceliîhdes  efcla- 
fves , qui  la  portaient  du  côté' gauche, 
riàfts  doute  pour  avoir  l’ufage  du  bras 
droit  plus  libre.  Le  panier  que  tient  li  fe- 
_ coude  fejnme;indique  qu’elle  allait  faire 
.pne  offrande  de  prémices. 

Le  L«  Tableau  .eft  une  femme  .ailée  ou 


; 
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une  vidoire  portant  fur  l’épaule  un  tro- 
phée ; fa  tête  eft  couronnée  de  laurier  , 
lesarmes  du  trophée.font  couleur  d’acier  i 
la  lance  ou  le  tronc  de  bois  ; il  eft  fort  or- 
dinaire de  voir  ..fur  les  médailles  Mars 
ou  la  Victoire , portant  un  trophée  ; & 
c’eft  ainfi  que  Plutar  Q_u  lî  reprç- 
. fente  Romulus , portant  à pied  la  dépouille 

- du  Roi  Acron , pour  la  confacrer  à Ju- 
piter Phérétrien.  . • ' ' » 

- Le  LI.  Tableau  eft  très  endommagé  * 
cependant  il  s’y  trouve  trois  figures  en- 
core entières , entre  lefquelles  on  diftin- 
gue  très  bien  une  PJyché , & un  génie  vo- 
lant, portant  d’une  main  unfoulier,  & 
l’autre  fur  fa  tète  , ces  fouliers  font  exac- 
tement faits  comme  les  nôtres  ; le  mor- 
ceau qui  a fouftèrt  eft  plus  difficile  à ex- 
pliquer. Cependant  on  a cru  pouvoir  ha- 

/ , 

zarder  la  conjecture  que  le  jeune  garçon, 
portant  un  oifeau  , & repréfenté  fort  pen- 
fif,  fous  les  traits  d'un  enfant,  était  Ta- 


•V 
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ges , fils  de  Géit'ms , petit  fils  de  Jupiter^ 
adoré  des  Etrufques , pour  avoir  appris 
la  Tcience  augurale , aux  XII  peuples  de 

TEtrutie , & feloct  CiCEUON  [Lib. II. 

» , m 

Ae  Divin.  ] pour  leur  avoir  enfeigné  le 
labourage.  Dans  le  même  cadre  eft  la  fi- 
-güte  d’urtcfemme  qui  à fon  carcan  figuré 

i 

{ movtile  Bullatum  ] 8c  à d’autres  indicés 
pourait  être  la  Nymphe  Btgoé , auffi  vé- 
nérée par  les  mêmes  peuples  , qui  tenaient 
d’éllé  la  fclence  fcoftje  élu  raie  ou  les  prog- 
no flics  de  la  foudre  , l’ufage  & la  confo- 
■cration  des  termes  ou  bornes  des  territoi- 
res & des  poflefllons.  On  voit  dans  le 
Mufeum  Etmfcum%  Tom.  I.  Tab.  XV. 
xette  Nymphe  en  forme  de  terme , avec 
le  colifer  figuré  a nionile  bullntum  > & une 
baguette  à la  main  , par  allufion  à la 
fcicnce  augurale , & une  figure  de  jeune 
garçon,  ou  àz  tages , tenant  un  oifeau  ; 
ce  qui  fe  raportc  parfaitement  aux  pcrfbn- 
rages  de  ce  tableau,  qu’on  eftime  très 
précieux. 
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J’oubliais  prefque  de  vous  dire  Moru 
fieur,  qu’à  côté  & prefque  à l’oreillè 
de  la  Nymphe  Bigoé'  eft  là  Déefle  Sua- 
da,  & un  peu  plus  loin  la  tète  d’un 
homme  qui  pouvait  être  le  dé  vin  Bac - 
chètide , difciple  de  Tages } ce  qui  péut 
très  bien  s’accorder  -avec  ce  que  dit 
DeMSTERÏ.  C.  ÎÎL  2.  & le  cabinet 
Etrufque.  Cette  explication  eft  d’autant 
plus  probable  que  l’on  a-  trouvé  plu*, 
fieurs  tponumens  à Hètculane  relatif  à 
la  Réligion  & aux  rites  des  Etrufques -, 
de  qui  les  Romains  & ' toute  l’Italie  fai- 
faient  gloire  de  tirer  leurs  ufages  les 
plus  refpeélables. 

Au  refte  Monfieur  ferait-il  tout  à fait 
improbable  de  faire  dériver  l’Epithéte 
aujourd’hui  injurieufe  de  bigoterie , de 
- a Déeife  Bigoe  qui  en  était  la  patrone  ? 
j’aurais  pû  vous  dire  encore  quelques 
bagatelles,  fur  le  génie  portant  des  fou- 
liors , c’eft  que  ce  pouvait  être  une  ei>- 
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feigne  de  boutique  de  Cordonnier , dans 
lequel  Je  génie  marquait  rélég^nce  du 
travail,  & la  réputation,  de  l'ouvrier* 
B Rï  s s o N Antiq.  IL  12.  certifie  l’u- 
fage  de  tenir  de  telles  enfeignçs.,NQ_u  I N- 
lil  LIEN  [ Inftit.  . Orat.  V L, , f.  ] dit 
■T.ahem&  ermt  ciixa  forwn , £5*  feutum 
illud  figni  gratia  pofitum.  Ce  feutum , ou 
fignum  était  l’çnfeigtie , qu’on  chargeait 
jordinairement  de  quelque , caricature. 

/.  LLe  LII.  .Tableau  eft  placé  fur  une  fri, 
fe  peinte  en  qlair  pblcur  ; orné  alterna- 
tivement de  tètes  de  Médufes  ailees  aveç 
* * 

Jeurs  arabefques,  dus  génies  portant  des 
plats  chargés  de  fruit..  Lé  tableau  lui  mè 
;tn  e,  à côté  duquel  eft  une  niche  ou  armoi- 
re ouverte;"  dans  laquelle  on  : voit  un 
niaftjue  Satyrique  très  grand  & à oreil- 
les de  chèvre;  ce 'tableau 'disV je  eftaiTez 
dificile.  à expliquer,  & parait  être  une 
•Scène  Grecque  tranfportéel  en  Egypte, 
-en  voyant  le  palfage  des  Fa^miei's  & dc& 
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suü  Herc'uê  an  e.  fiyt 
Idoles  Egyptiennes  qui  ont  fur  la  tè- 
te la  fleur  du  Lotos  ; & les  perfonna- 
ges  qui  par  aident  grecs.  Ce  mélange  Mon- 
iteur ne  vous  paraîtra  point  fi  étran- 
ge; fi  vous  vous  rappelles  combien  le. 
culte  Egyptien  avait  pris  faveur  non- 
feulertient  en  Grèce,  mais  encore  dans 
toute  l’Italie , avec  un  excès  dont  Pline  , 
fcmble  fe  plaindre;  [ Lib.  XXXIII.  3.] 
joint  à cela,  qu’on  y voit  fur  une  co- 
lomne  le  Cube  qui  eliez  les  Egyptien» 
était  un  fymbole  de  la  divinité  , & ap- 
pendu  à cette  colomne  une  pièce  trian- 
gulaire qui  fe  trouve  quelquefois  dans 
les  mains  d’Ifis , & d’Orus.  On  prétend 
que  c’était  une  efpécer  de  méfure  allé- 
gorique pour  indiquer  le  viodus  in  rebus 
qu  le  nequidnimis , exprimé  par  les  Grecs , 

juvjdev  V7rep  to  ustçov. 

La  - Scène  eft  une  Nymphe  de  fort 
belle  taille , vue  par  dernière  nue  juf- 
ques  aux  cuilfes,  qui  font  couvertes 
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d’une  drapperie  jaune , doublée  de  vio* 
tet*  Elle  eft  affife  fur  une  grande  pier- 
re , & parait  fe  tourner  pour  écouter 
un  jeune  homme  couvert  en  partie 
dune  peau  d’animal  de  couleur  fauve, 
& te  bâton  de  Payeur  à côté  de  lui; 
il  lui  parle  à genoux  en  tendant  la  main.; 
quelqu'un  fûubqonna  que  ce  pouvait  être 
un  Tableau  allégorique  des  amours  d’An- 
toine « & de  Cléopâtre ,,  déguifé?  comme 
ils  raifectérent  en  Ifis,  & en  Bacchus;  ' 
mais  ce  qui.  a paru  le  plus  iimplç  & le 
plus  probable  a été  les  amours  d’un  Ber- 
ger ou  d’un  faune  » & d’une  Nymphe- 
Car  tes  Egyptiens  avaient  adopté  les  fa- 
bles grecques  de-  Bacchus,  des  fatyres 
& des  faunes;  comme  on  le  voit  dans 
la  pompe  do  l*ûùî<mè&  d'écrit©  par  Athb- 
née  [V.  7.]  y 

On  y voit  fotfs  un  ombrage  une 
Idole  peinte  abfblumerrt  en  rouge  ; c’é- 
tait la  coutume  de  peindre  aiaü  , & 


i 
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suu  Herculane  519. 
Bacchus & Priape. [Plis. XXXIII.  7. ] 
en,  certains  jours  on  peignait  à Rome 
la  face  de  Jupiter  d’un  rouge  vif  ou 
•minium.  Les  Triomphateurs  fe  teigoaieuc, 
tout  le  corps,  & c’eft  ainfi  que  CamilU 
fit  fon  entrée  triomphante  à Rome , 
ufage  dont  je  m’étonne , ajoute  Pline,, 
quoique  nous  fqachions  très  bien  que 
ç’eft  la  coutume  des  Peuples  d’Ethyo- 
pie , que  tous  les  grands  Seigneurs  fc 
peignent  le  corps  entier  de  cette  cou- 
' leur , qui  eft  propre  à tous  les  fi mula- 
chres  des  Dieux  j le  rouge  vif  étant 
cenfé  pris  de  celle  du  feu  ou  des  ra- 
yons du  foleil. 

On  voit  fur  un  autel  1 placé  dans 
un  efpéce  de  grotte  ou  d’ enfoncement 
trois  Idoles , dont  1a  plus  grande  qui  eft 
au  milieu , a paru  être  celle  d’Ifis  , d’au- 
ttes  ont  crû  que  c’était  ta  Décifc  Palsi , 
dont  le  culte  & les  fèces  appelles  P^- 
lilùi  étaient  très  anciennes  en  Italie  » 
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placée  entre  Romus  & Romuius.  D’au- 
* très  encore  ont  eftimé  que  c’était  Lato - 

• r . % 

ne  entre  Bubajlc  & Onis.  Voilà  donc' 
un  champ  affez  vafte  & alTez  incertain 
laide  à nos  conjectures. 

Le  N°.  LUI.  eft  un  Tableau  à frefi 

• r 

que  en  Mofaïque.  Outre  la  beauté  de 
la  peinture , il  a l’avantage  fingulier  d’i- 
miter parfaitement  un  des  plus  riches 
parquets.  Le  fond  en  eft  blanc  ; les  or- 
les  extérieurs  & intérieurs  , faits  à mer- 
, lettes , font  rouges  : les  bâtons  ou  fri- 
fes  qui  féparent  les  cadres  font  verds, 
de  même  que  leurs  ornements  ; les  fleu- 
rons , & les  petits  rameaux  jettes  dans 
les  intervalles , où  les  frifcs  s’entrecou- 
pent, font  d’un  bleu  foncé  , avec  des  fi- 
lets rouges  fleuronnés  qui  les  partagent. 
Dans  les  coupures  de  ces  frifes  on  voit 
alternativement  un  fleuron  ou  un  petit 
rond  cerclé  de  différentes  couleurs  , avec 
lin  ornement  au  milieu.- Les  quarrés  ou 

cafés , 
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cafés  , font  arrangés  de  manière  qu’un  al- 
lignement  préfente  alternativement  dans  ' j 

leur  milieu  , un  ornement  de  fantaifie  , . j 

& un  petit  tableau  circulaire  en  migna- 
ture , repréfentant  à l’alternative  des  per- 
fonnages  & des  animaux.  L’alllgnement 
qui  fuit  a dans  fon  milieu  alternative- 
ment des  figures  plus  grandes , de  Nym-  i 

phes , d’amours  & d’oifeaux  très  bien  def- 
iïnés  avec  leurs  couleurs  ; tandis  que  dans 
un  autre  fens  , l’allignement  offre  un  mé- 
lange d’objets  dilférens.  De  tous  les  an- 

4 

glés  intérieurs  des  quarrés , fortent  des 
boutons  de  rofes  avec  leurs  feuilles.  Cet 
ouvrage  eft  alfurément  également  magni- 
fique & ingénieux. 

1 Pline  XXXVI.  2f.  décrit  tous  les 
genres  de  parquets  en  Molaïque.  Vitru- 
VE  VII.  i.  & nombres  d’autres  anciens 
auteurs  nous  en  inftruifent  auffi , & des 
favans  modernes  ont  fait  fur  ce  leul  fu- 
jet , des  livres  entiers.  On  imita  ces  par- 
Tom  II,  X 
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quqts  hiftoriés  d’abord  fur  les  voûtes  , & 
enfuite  fur  les  parois  , par  des  incrufta- 
tions  d’un  très  beau  travail , fur  le  mar- 
bre , qu’on  apeilait  opus  vermcuhtum . 
Ces  ouvrages  furent  portés  à un  tel  point 
de  perfe&ipn , que  les  peintres  fe  firent 
un  honneur  de  les  imiter  5 ce  dont  on  a 
une  preuve  dans  le  çabinet  de  S.  M.  le. 
Roi  des  deux  Siciles , par  une  Molàïque  * 
d’une  délicatefle  furprenante,  avec  le  nom 
de  l’ouvrier,  dont  on  a fait  une  copie 
exadte  & excellente  en  peinture. 

Vous  favez  au  refte , Monfieur , que 
les  Mofaxques  devinrent  l’un  des  plus 
précieux  ornemens  des  tombeaux , de  mê- 
me que  des  peintures  de  Nymphes  & de 
génies , repréfentant  ou  les  plajilrs  des 
défunts  dans  les  champs  Elifées  , ou  les 
âmes  féparées  des  corps.  Ce  qui  eft  très 
remarquable  , en  faveur  de  l’ancien- 
ne  croyance  de  l’immortalité  de  l’ame. 
Ces 'mêmes  ouvrages  furent  employés 


Digitized  bjr  Gopgle 


I 


SUR  HeRCULàNE.  32^ 
dans  les  portiques,  les  bafiliques,  les 
falles  de  danfes  & de  feftins. 

Les  figures  de  ce  tableau  donnent  lieu 
encore  à bien  des  obfervations.  Ainfi  un 
génie  ailé,  tenant  d’une  main  le  bâton 
paftoral  ou  pedum , & de  l’autre , un  va- 
fe  donne  occafion  à rapeller  l’ufage  de9 
bergers  d’offrir  des  vafes  remplis  de  lait 
à leur  DéefTe  Palés.  Un  perroquet  fait  ob- 
ferver  ce  que  dit  ÆlienH.  A.  XVI.  2. 
que  cet  oifeau  était  facré  & inviolable 
pour  les  Indiens , qui  n’en  mangeaient 
jamais,  en  confidération  de  la  faculté 
qu’il  avait  d’imiter  la  voix  humaine.  Dans 
un  de  ces  compartimens  , on  voit  une 
belle  femme  à demi  nue,  tenant  d’une 
main  une  pomme  , qu’on  a jugé  être  une 
des  grâces  , comme  on  en  a des  exemples 
dans  l’antiquité  : mais  ayant  obfervé  en- 
fuite  que  cette  pomme  était  d’un  bleu 
foncé , tirant  fur  le  pourpre  : que  le  jeu 
de  paume  était  connu  des  Grecs , que  ces 

X % 
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paumes  font  décrites  comme  étant  rem* 
plies  de  plume  , & quelquefois  feulement 
d’air , que  même  Homere  en  parle 
comme  revêtues  de  cuir  de  cette  couleur , 
à raifon  dequoi  il  apelle  ces  bâles  ou  pau- 
mes [Od.  ir.  373-1  7rop(Pvpèi]v  » on  n’a 
pas  douté  que  ce  fut  une  expreflion  de 
ce  jeu.  Pollux  [IX.  103.  & i©6.} 
dit  qu’on  avait  quatre  fortes  de  jeux  de 
paume,  dont  l’un  s’apellait  , xpccvt'a,  , 

• célejlc , parce  que  le  joueur  lançait  la  baie 
aulfi  haut  qu’il  pouvait  du  côté  du  ciel  : 
félon  Homere  même , t L.  C.  ] jeu 
que  le  peintre  a voulu  peut-être  caradté- 
rifer  en  donnant  à la  baie  la  couleur  du 
ciel , comme  il  eft  fréquemment  en  Ita- 
lie. On  voit  par  d’autres  Paffages  que 
l’on  y connaiilait  l’ufage  de  la  raquette , 
ou  palette,  pour  pouffer  la  baie  avec  un 
bras  armé  d’un  bracelet  de  corne , a&ion 
qu’on  apellaittxf/»jT/ iv , comme  LE  Fa- 
bri  l’explique , cornu , h.  e.  oÿerimtntQ 
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» 

ctsrneo  pugnis  , aut  extremis  brachiis  apta- 
to  i fiait  hodieque  apud  nos  , atque  Itnlos 
follis  propelli , atque  impeti  fiolet.  Ovide 
A.  A.  III.  361.  parle  d’un  jeu  de  femmes 
qui  approchait  de  celui  de  la  paume, 
avec  de  petites  baies  & des  raquettes , 
qu’on  apellait  follis  reticulatus.  Les  fem- 
mes Spartiates , les  Romaines  , en  ufaient 
comme  les  Italiennes  de  nos  jours. 

Mais  je  penfe  que  les  lettres  , comme, 
les  jeux  , doivent  avoir  leur  terme.  : 

J’ai  l’honjneur  d’ètre  , 

1 . ....  f 

■■A- 

Monsieur,, 

‘ ‘ . / * 

. * , t 

1. 

à Laufanne.  ' . ■ r 

* " 

I 

Votre  très  - humble  & très 
obéïjfimt  Serviteur,  t 


LETTRE  XIV. 


' Monsieur, 

T ' . 

«J 'Aurais  fouhaité  d’achever  dans  ma 
précédente  lettre , la  defcription  des  fret 
ques  qui  imitent  les  Mofaïques  * mais  je 
fus  interrompu  , de  forte  qu’il  faut  né- 
ceffairement  y revenir  pour  completter  ce 
fujet. 

Le  LIV.  Tableau  en  eft  une  fuite , c’é- 
tait l’ornement  de  la  même  chambre  j mais 
l’on  n’a  pu  fauver  de  ce  compartiment  » 
que  douze  quarrés , d’une  bonne  confcr- 
vation.  Ils  ont  tous  une  figure  de  Nym- 
phes ou  de  génies , dont  toutes  les  atti- 
tudes font  heureufes  & différentes.  Je  ne 

décrirai  pas  complettement  tout  ce  qu’on 

\ 

apprend  fur  leur  compte  j mais  je  ne  fe- 
rai pas  non  plùs  tout-à-fait  muet  fur  quel- 
ques-unes. Plufieurs  de  ces  figures  & de  la 
table  fuivante  font  coëffées  en  cheveux  , 
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dans  un  goût  qui  répond  à celui  que  les 
Romains  apellaient  à tutulo , comme  on 
le  voit  par  une  infcription,  citée  par  le 
ÏIGNORI  [de  Serv.-  p.  394.  ] deftinée 
à conferver  la  mémoire  d’une  accomodeù- 
fe  de  cheveux , fans  doute  célébré , apel- 
îée  Aponia  fuccejja , dont  le  titre  cft  Or- 
natrix  à tutulo . C’était  une  mode  propre 
aux  Vierges  Grecques,  qui  confiftait  à 
relever  les  cheveux  trefles,  en  chateau  ou 
en  pyramide  j comme  Pausani  as  [X. 
2Ç.]  dit,  que  Polixéne  était  reptéfentée 
dans  un  célébré  tableau  fait  par  Volignote , 
& qui  revient  aflez  à ce  que  les  Dames 
d’aujourd’hui  apellent  coeffer  à la  Grec- 
que. On  voit  une  autre  femme  portant 
une  autre  chevelure  élevée  & terminée 
fur  le  fommet  de  la  tête , en  pointe  , qui 
était  artificielle  & connue  fous  le  nom  de 
galea , ou  cafque  , parce  qu’elle  imitait 
celui  de  Rallas  , quelquefois  on  lui  don- 
nait le  nom  de  corym  , ou  coryppée , 

X 4 


$28  Lettres 

Comme  toutes  les  figures  de  génies  & 
de  Nymphes  tiennent  l’une  un  difque , 
l’autre  un  vafe  , un  thyrfe , une  houlet- 
te , &c.  & qu’elles  font  dans  une  attitude 

I # • 

danfante  ; on  a jugé  avec  aflez  d’aparen- 
ce , que  ce  tableau  repréfentait  un  ballet, 
que  Hefichius  apelle  tcdiccki^u  , ou  les 
plats. 

Une  autre  femme  qui  parait  porter  un 
plat  de  figure  quarrée , donne  occafion  de 
dire , qu’anciennement  ils  étaient  ainft 

formés,  & nommés  a/3<| , d’où  on  fit  le 
mot  abaque , en  architecture  , de  même 
que  les  tables  à manger  qui  étaient  aufli 
quarrées , furent  apellées  par  cette  raifon 
jpeiTré^i- 

Le  LV.  Tableau  a douze  quarrés  en 
Mofaïque , comme  le  précédent , avec  des 
figures  de  Nymphes  & de  génies  très 
agréables , dont  quelques  - unes  font  en 
mouvement  & les  autres  en  repos  : mais 
il  n’y  a rien  dans  les  attributs  de  nouveau 
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ou  d’inftru&if  qu’on  n’ait  déjà  eu  occa- 
fion  de  voir  ci-devant. 

s . 

Quoique  le  LVI.  Tableau  ne  foit  qu’un 
morceau  d’architedure  irrcguliére  dans 

le  goût  grotefque , il  donne  lieu  à bien 

» 

des  recherches  curieufes  , & d’ailleurs  il 
eft  magnifique  & très  riche  par  fes  orne- 
mens.  C’eft  une  efpéce  d’arc  de  triomphe 
en  marbre  jaunâtre  feint , couronné  à fa 

f \ 

cime , qu’on  apellait  acrotere , par  le  char 
de  la  vidoire. 

J’ai  dit , Monfieur , une  efpéce  d’arc 
de  triomphe , parceque  quoiqu’il  en  eut 
l’aparence , on  a reconnu  enfuite  que  ce 
n’en  était  pas  un  en  effet  i mais  le  fron- 
tifpice  d’un  gymnafe  ou  d’un  hyppodro- 
me  i le  biga  ou  char  à deux  chevaux , 
étant  u fi  té  en  marbre  ou  ,en  bronze  , 
pour  cara&érifer,  fous  le  nom  de  biga 
Circenfe , un  Edifice  public  confacré  aux 
jeux. 
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Revenons  Monfr.  aux  arcs  de  Triom- 

f 

phe  , dont  l’ufage  fut  bien  ancien  à 
Rome,  puifqu’on  y montrait  encore  les 
arcs  de  Romulus , de  Camille  & de  Fa-  * 
bius  &c.  Bullinger  [de Triuraph. 
cap.  2.  ] dit  même  qu’ils  n’étaient  pas 
inconnus  aux  Hébreux  du  tems  de  Saul 
& de  David  j quoiqu’ils  le  fulfent  aux 
Grecs  qui  ne  follemnifaient  leurs  vidtoi- 
res,  que  par  des  autels  , de  fimples  tro- 
phées ou  des  colomnes , les  Romains  éle- 
vaient les  arcs  de  triomphe  à une  hau- 
teur déméfurée , & au  defïus  du  faite 
des  temples , au  près  defquels  ils  étaient 
pour  l’ordinaire  placés.  L’on  couronnait 
même  ces  voûtes  ou  ces  arcs  fi  exauflfés , 
par  de  petits  temples  à colomnes , par  des 
ftatuës  & d’autres  embéllifléments  j & 
rc’eft  ainfi  qu’était  conftruit  celui  d’Oéla- 
ve , dont  la  cime  était  furmontée  par  un 
petit  temple  dans  ‘lequel  on  voyait  Un 
quadrige  avec  Apollon  & Diane  d’un 
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feul  bloc  de  marbre , ouvrage  du  célèbre 
Statuaire  Lifias.  Ædicula  columnis  ador- 
nata  in  gua  Quadriga , cttrrufque , A- 
folio  & Diana  ex  uno  lapide , comme  le  die 
Pline  [ XXXVI.  f.  ] les  Romains  no 
fe  fervirent  jamais  des  Biga  pour  le  triom- 
phe , Romulns  qui  en  Fut  l’inventeur, 
triompha  félon  les  uns  avec  le  quadriga 
& félon  Plutarque  & d’autres  à pied.  C’é- 
tait des  Etrufques  que  l’appareil  des 
triomphes  avait  paffé  au  Romains , & 

V i T R u v E [ Rrefat.  lib.  IX.  ] dit  que 
les  Atheletes  vainqueurs  dans  les  jeux 
facrés  , ' revenans  dans  leur  Patrie  y 
étaient  reçus  en  triomphe  dans  un  qua- 
drige. Trmmphantes  quadrigis  invehun - 
tur i quant  au  char  du  Triomphateur, 
il  était  de  forme  ronde  comme  une  pe- 
tite tour , tel  qu’on  s’en  fervait  dans  les  J 

combats. 

L’honneur  des  ftatues  curules  & des 
ehars  de  triomphe  était  décerné  à Rome 
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par  le  Sénat , & dans  les  Provinces  par 
les  Dédirions.  On  eft  convenu  que  le 
Biga  qu’on  voit  ici  au  frontifpice  ne  pou- 
vait convenir  qu’à  un  gymnafe  ou  un 
hvppodrome,  & en  effet  on  en  avait  un 
à Herculane  ; on  le  voit  par  une  médail- 
le Etrufque  portant  le  nom  des  Hercu- 
laniens  , dans  le  recueil  de  G O R I & le 
beau  quadrige  de  bronze  , trouvé  à Hcr- 
culanum  en  eft  encore  une  preuve. 

Je  ne  vous  envoyerai  pas  Monfr.  de 
tout  ce^  qu'on  dit  de  favant  dans  cet 
article , fur  l’ufage  des  lampes  que  pref- 
que  toutes  les  nations  plaçaient  dans  les 
temples  ^ dans  les  fépulchres , & les  Pry- 
tanées  en  mémoire  des  jeux  funèbres, 
caradérifés  par  des  biga  ou  quadriga  re- 
préfentés  fur  les  lampes.  Il  y en  avait 
d,e  fameufes , telles  que  celles  de  Mi- 
nerve à Athéné , celle  de  Jupiter  Am- 
mon , & de  Vénus.  Eusébe&Clé- 

I 

ment  d’A  l E x A N d R i E en  attribuent 

i - , 
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l'invention  aux  Egyptiens , en  mémoire 
de  cette  nuit  fatale  dans  laquelle  Dieu 
•frappa  de  mort  tous  leurs  premiers  nés. 
Les  anciens  avaient  l’ufage  des  luftres  & 
des  girandoles  à plufieurs  branches , qui 
repréfentaient  quelquefois  des  branches 
d’arbres  avec  leur  fruit , & celui  des  fta- 

tues  de  jeunes  gens  tenant  des  flambeaux 
pour  éclairer  les  Palais. 

Une  figure  de  livre  fulpendu  dans  cet- 
te efpéce  d’Edifice , donne  lieu  aux  favans 
Académiciens  de  rapeller  l’ufage  des  Egyp- 
tiens , des  Etrüfques  & des  Romains , de 
conferver  dans  les  Temples  les  livres  ap- 
partenants à la  religion  ou  à Phiftoire  -, 
on  a déjà  vu  ci-devant  des  rituels  & des 
livres  facerdotaux  , contenant  la  deferip- 
tion  des  cérémonies  & des  fonctions  pref- 
• crites  dans  les  folemnités  religieufes.  Les 
Romains  dépofaient  dans  les  Temples  de 
Saturne , les  régiftres  publics , entre  lef- 
quc-ls  on  comptait  avec  dilUudion  les  iU 
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vres  d’y  voire , contenant  les  Senatufcon* 
fuites  i dans  celui  d’Apollon , les  livres 
des  Sybilles  & d’autres , fervans  aux  au- 
gures. Paufanias  fait  mention  du  petro- 
ma , efpéce  de  cadette  de  pierre  dans  la- 
quelle fe  confervait  le  livre  des  myftères 
d’Eleufine  : dans  les  Tefmophories , les 
femmes  portaient  les  livres  facrés  fur  le  ut 
tète.  L’antiquité  parle  encore  du  livre  d’or 
confacré  par  la  Poêteffe  Arijlomaca  , dans 
le  temple  de  Sycione , pour  avoir  rempor- 
té le  prix  dans  les  jeuxlfthmiques  & dans 
les  monumens  antiques.  On  a plufieurs 
exemples  de  livres  dédiés  , ou  de  tablet- 
tes confacrées  fous  le  nom  de  tabellas , tej - 

* 

feras , pugillares. 

Une  femme  couronnée  , qui  parait  de 

face  au  bord  du  prétendu  temple , occu- 

% 

pée  de  quelque  cérémonie  religieufe , a 
paru  être  une  Prètreife  de  la  m ère  des 
Dieux  , on  l’apcllait , Regina  faclrorum  ou 
facerdos  maxinia  matris  Destin.  D’autres 
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ont  cru  que  ce  pouvait  être  un  de  ces  Prê- 
tres Eunuques  , apellés  Archigalli.  Le  cui- 
te de  Magna  mater  fut  introduit  à Rome 
l’an  5 50  de  fa  fondation  : les  Archigalli 
furent  inftitués  au  nombre  de  trois  ou 
quatre  , qui  commandaient  à tous  les  au- 
très  , & qui  étaient  comme  les  Papes  des 

trois  parties  du  monde  alors  connues  ; 

/ 

ainfi  l’un  portait  le  titre  de  grand  Prêtre 
d’Europe,  & les  autres  celui  de  grand 
Prêtre  d’Afie  & d’Afrique  , félon  la  divi- 
fion  du  globe  de  la  terre  qu’on  voit  fur 
les  médailles  d’Augufte,  rapportées  par 
Gronovius , fur  lefquelles  on  lit,  Ali.  Eur: 
Afr.  repréfentant  le  monde  entier.  Aucun, 
d’eux  n’avait  ôfé  prétendre  Ji  être  feul 
grand  Prêtre  de  fa  religion  dans  tout  l’u- 
nivers. Selon  D I o d o R E on  les  apel- 
lait  Beati , parce  qu’ils  avaient  le  privi- 
lége  de  porter  la  robe  de  pourpre  & une 
couronne  d’or,  joint  à l’honneur  de  re- 
cevoir de  i’cnçens  que  de  petits  garqons 
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/ 

brûlaient  devant  eux.  On  apellait  indif- 
féremment ces  Prêtres , Galli  &.  GalU  , 
parce  qu’ils  avaient  perdu  leur  fexe  & 
qu’ils  étaient  toujours  vêtus  en  robes  de 
femmes. 

Outre  ces  efpéces  de  Papes  ou  de  grands 
Prêtres  œconomiques  , il  y avait  des 
grands  Prêtres  provinciaux,  SacerAotes 
provinciales , qui  étaient  comme  les  Pri- 
mats d’aujourd’hui  -,  Tertullien 
Ae  Idol.  1 8.  dit , qu’ils  portaient  auiîi  des 
couronnes  d’or.  On  voit  par  cet  échan- 
tillon, que  déjà  dans  les  plus  anciens 
tems , les  Prêtres  cherchaient  à s’attirer 
la  plus  grande  vénération  qui  devait- les 
conduire  à l’autorité  à laquelle  iis  font 
* enfin  parvenus.  Surquoi  vous  obi’erve- 
rez.  Moniteur,  que  le  Pagauifme  en  fut 
le  berceau  & que  les  principes  de.  la 
Religion  Chrétienne , du  moins  primiti- 
ve , étaient  l’antipode  de  la  hiérarchie. 

Le  culte  de  la  mère  des  Dieux,  apellée 

tnagnetr 
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■ Magna  mater , dont  je  vous  ai  dit  qu’il 
y était  ici  queftion , était  originaire  de 
Phrygie,  d’où  il  avait  pafféà  Rome,  il 
était  célébré  par  un  Prêtre  & une  Prêtref- 
•fe,  qui  devaient  être  Phrygiens.  On  voit 
dans  l’infcription  d’une  femme  qui  facri- 
£e  & qui  eft  nommée , Laberia  Felicia  Sa- 
Xerdos  rnaxima  Matvis  Deüm  j & G R U- 
TER  en  raporte  piufieurs  j à Herculane 
'-même  la  Mère  des  Dieux  avait  un  Tem- 
ple , qui  fut  réparé  par  Vejpafien , com- 
me le  prouve  un  marbre  coufervé  dans  la- 
galerie  Royale. 

* La  femme  qu’ort  voit  ici  porte  une 
couronne  , & l’on  fait  que  l’ufage  des 
couronnes  dans  les  facrifices  des  Payent 
était  prefque  univerfel.  Dans  les  com- 
mencemens , elles  n’étaient  mifes  que  fur 
la  tête  des  Dieux,  [ P L I N.  XVI.  4.  ] 
mais  enfuite , leurs  Miniftres , fur  - tour 
«n  chef,  prirent  goût  à en  porter  ; bien- 
tôt ils  les  firent,  d’or,,  avec  l’effigie  àa 
Tome  II.  Y 
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quelque  Divinité  , & fans  doute  de  celle 
dont  ils  exerçaient  le  Sacerdoce.  Ce  fut 
fur  ce  principe  que  Diogène , au  rapport 
d’A  THENÉE  [ V.  p.  2i  i.  ] demanda  à 
Alexandre  la  grâce  de  lui  accorder  une 
robe  de  pourpre  & une  couronne  d’or , 
fur  laquelle  fut  empreinte  l’image  de  la 
vertu , dont  il  fe  déclarait  le  Miniftre.  , 

' Les  Rois  furent  couronnés  comme  re- 
préfentants  fur  terre  la  Divinité , & réu- 
niifants  le  Sacerdoce  à la  dignité  Royale. 
Les  Magiftrats  qui  exerçaient  l’autorité 
Souveraine , ou  qui  s’étaient  illuftrés  pat 
de  grandes  adions  , furent  aulli  honorés 
par  cette  diftindion  flateufe.  L’on  con- 
nait  la  fameufe  harangue  de  Démofthéne 
pour  la  couronne , qui  lui  avait  été  adju- 
gée avec  la  proclamation  au  Théâtre,  pour 
avoir  fourni  aux  dépenfes  publiques  da 
Jes  deniers.  D’abord  l’inftitut  n’avait  pour 
objet  que  les  grands  fervices  & la  vertu . 
mais  on  l’étendit  enfuite  aux  Athlètes  & à 
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tous  les  genres  de  talens  } de  forte  que 
chez  les  Sybarites , on  en  vint  à affigner 
des  couronnes  à ceux  qui  avaient  donné 
le  plus  fomptueux  feftin , & au  cuifinier 
qui  avait  inventé  les  plus  fins  ragoûts , 
comme  le  rapporte  AtheneÊ  [XII.  3.] 
Les  femmes,  comme  on  l’a  dit  ci  - de- 
vant , eurent  aufli  des  couronnes , outre 
les  Epoufes , qui  la  portaient  en  forme  de 
tour  i les  Matrones  Romaines , les  Prê- 
treffes , finguliérement  celles  de  la  grande 
Déelfe , & en  général  tout  Prêtre  ou  Prè- 
trefle  fondionnant  dans  un  facrifice , ufa- 
ge  venu  des  Etrufques.  Celle-ci  portant 
une  couronne  gemmée  ou  ornée  de  pier- 
reries , parait  occupée  d’un  encenfement » 
tenant  de  la  gauche  un  acerra  , ou  petit 
coifret  d’encens , & en  mettant  de  la  droi- 

/ J 

te  fur  un  petit  autel  portatif,  en  forme 
de  rechaud  extrêmement  orné  qui  eft  pofé 

w " N # 

devant  elle. 

Tout  parait  caradéjifer  dans  cette  pié- 

y a ' 
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ce  un  Edifice  deftiné  aux  jeux , ou  utt 
gymnafe.  Le  biga , ou  chariot  à deux  che- 
vaux , le  livre  quarré  , apellé  êivhjui , 
contenait  les»  loix  de  Pinftitut  & les  noms 
des  vainqueurs  5 l’adle  même  religieux  de 
la  PrêtreiTe  , vû  que  les  théâtres  avaient 
des  temples , & que  les  jeux  étaient  pré- 
cédés par  des  facrifices  ou  des  libations  ; 
quis  ludus , [ dit  St.  C Y p R 1 E N de  fpe&.] 
fine  facrijicio , comme  pour  enfeigner  aux 
hommes  que  le  plaifir  devait  toujours  être 
modéré  par  la  religion.  On  a cru  très  pro- 
bable que  les  jeux  indiqués  ici , étaient  les 
jeux  Pontificaux  ùu  Sacerdotaux  que  don- 
nait le  nouveau  Pontife  à fon  inftallatîon. 
Gruter  [p.  CCCCXXXI.  5.]  nous 
fait  Connaitre  un  ligarius , qui  donnait 
les  jeux  du  cirque  à l’honneur  de  fon  Pon- 
tificat perpétuel  > pratique  atteftée  par 
Gotjthier.  [ Guther.  de  V . J-  Pont. 
III.  ai.  ] La  mère  des  Dieux  avait  une 
PrêtreiTe  de  ce  caractère , Sacerdos  prima 
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€£  perpétua.  C’était  la  première  PrètrelTe 
Provinciale.  Une  petite  fingularité  que 
j’obferverai  encore  au  bas  du  tableau , eft 
trois  petits  globes  , furmontés  d’un  fleu- 
ron qu’on  a cru  pouvoir  indiquer  la  terre 
divifée  en  trois  parties  , comme  foumife 
a la  mere  des  Dieux , & qui  fit  fouvenir 
des  médailles  d’Augufte , dont  on  a déjà 
parlé , rapportées  parGRONoviü  s , 
fur  lefquelles  on  lit,  Af.  Eur.  Afr.  repré- 
fentant  le  monde , qui  ne  eonnaiiîait  , 
pourainfi  dire  alors  de  Maitre  qu’Augufte. 

Le  N*.  LV1I.  eft  à peu  près  dans  le 
goût  du  précédent.  C’eft  un  morceau 
d’architedure  de  caprice , d’une  inven- 
tion riche  & ingénieufe , qui  préfente  au 
frontifpice  une  ftatuë  Equeftre  , dans  le 
goût  Romain,  Rafiata  £«?  [orienta , & - 
non  dans  le  goût  Grec , qui  était  de  mon- 
trer toujours  la  figure  à nud  ; conformé- 
ment à ce  que  dit  Pline  XXXIV. 
Gt£ca  res  eft  nihil  velarc  ; at  contra  Ro- 

Y 5 
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piana  ac  militari s Thoracas  addere.  Une 
femme  qui  parait  au-devant  de  l’Edifice 
prefque  nue , donne  occafion  de  rapeller 
l’ufage  des  Tofcans  de  fe  faire  fervir  dans 
leurs  feftins  par  de  jeunes  ëfclaves , abfo- 
lument  nuës , & celui  des  femmes  qui  fe 
montraient  ainfi  dans  les  fêtes  Eleufines , 
ou  dans  celles  de  Neptune,  comme  Athe- 
n£e  dit,  que  Phryné  le  pratiquait  en  de 
telles  folemnités , & les  filles  Lacédémo" 
niénes  dans  leurs  exercices.  On  fait  d’ail- 
leurs que  cette  façon  immodefte  de  fe  pré- 
senter , était  familière  aux  Cythariftes,aux 
joueufes  de  flûtes  & aux  autres  femmes 
de  ce  caractère. 

Le  N°.  LVIII.  contient  un  fragment 
d’archite&ure  à Frefque , au  - deflus  du- 
' quel  eft  un  jeune  homme  à cheval , te- 
.nantune  lance,  au  bout  de  laquelle  eft 
un  bouton  , comme  le  fleuret  dans  les  fai- 
tes d’éferime  pour  ne  faire  aucun  mal  en 
6’exerçant , & telle  que  l’on  en  ufait  dans 
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le  earouzel , où  paraiffaient-  combattre  de 
• jeunes  Troyens  j fpeétacle  décrit  par  Vir- 

OILE,  dans  ion  Æneide  [ Æneid.  V. 

% 

dont  parlent  auili  SUETONE  [ Qui.  39*. 

& O&av.  44.  ] 

1 Deux  autres  fragment  très  jolis  , re- 
préfentent , l’un , Vénus  , aflife  lur  un 
taureau  marin,  conduit  fur  la  mer  par  un 
triton , avec  deux  petit6  amours  bridant 
des  dauphins , & l’autre  deux  femmes', 
couchées  & à demi  nues , foulevant  leur 
Voile  qui  voltige  , & à leurs  côtés  deux 
petits  amours. 

Le  N°.  L1X.  découvre  l’intérieur  d’u- 
ne chambre,  où  l’on  voit  de  petites  co- 
lomnes  foutenant  une  corniche  qui  fer- 
vait  d’apui  à de  petites  poutres  pofées  à 
diftance  égale , formant  le  lambris.  Une 
femme  parait  au-dedans  vêtuë  d’une  robe  , 
de  couleur  aurore  pâle , à l’exception  du 
bras  droit  qui-eft  nud  ; elle  eft  eoeffée  d’u- 
ne çfpéce  de  voile  blanc  ou  de  linge  qui' 

Y 4 
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reflerre  fes  cheveux , d’où  Portent  queî-  * 
ques  feuilles  de  pampre  ou  de  lierre.  Cet-  • 
te  coëffure  qu’on  croit  être  le  cecriplulwn , , , 
parce  qu’elle  cachait  une  partie  des  che- , 
veux , était  celle  des  matrones  ou  de  cer- 
taines  Prètrelfes  ; de  la  main  gauche  elle 
tient  un  vafe  à anfe  de  couleur  d’or,  &. 
de  la  droite  elle  puife  dans  un  vafe  beau-, 
coup  plus  grand  pofé  fur  un  baluftre.  Ce. 
pourait  être,  difent  Mrs.  les  Académi- 
ciens , une  fympuviatrix-  qui  fervait  le 
vin  dont  buvaient  enfemble  tous  les  Prc-, 
très  , dans  un  vafe  apellé  fimpuvium , com-. 
me  elle  s’apellait  fympulatria , lorfqu’elle 
fervait  dji  vin  dans  un  petit  vafe  apellé 
Jympulurn , deftiné  aux  libations.  Onap- 
lait  cyathus , dans  les  feftins  , ce  qu’on 
nommait  guttum  ou  fympulum , dans  les 
facrifices.  Dans  les  repas  d’agrément,  le 
crater  était  une  large  cuvette  ou  coupe 
remplie  de  vin , d’où  l’on  puifait  le  vin 
qu’on  diftribuait  aux  convives  dans  des^ 
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taflTes  .ou  verres,  apellés  cyathi , d’où,  fe 
dérivait  le  mot  cyathijfare , fervir  le  via 
dans  des  tafles  , comme  on  le  faifait  à la 

dédicace  de  quelque  ftatué  ou  de  quel-.  . 

* \ 

qu’autre  monument  public,  qui  était.  tour 
jours  accompagnée  de  jeux  & de  libérali- 
tés au  peuple , en  vin , huile , gâteaux  &c. 
On  lit  dans  une  infcription  de  Gruter  , 
Ob.  dedicationem.  honorariam.  Vicanif.  ol r, 
•ùin.  populo,  crujiulum.  & mulfutn.  dédit . . 

& dans  une  autre , oletim , propinationem . , 
Cette  pièce  eft  peut-être  une  repréfenta-  , 
tion  de  la  manière  dont  on  le  fervait. 

Le  N0*  LX.  eft  une  pièce  d’architedlu*  ■ 
re  qui  parait  appartenir  à un  temple , par 
la  grandeur  des  colomnes  & la  recherche 
des  ornemens  ; on  y voit  fufpendu  un 
bouclier  ou  une  patere  -,  l’ufage  des  clypei 
votivi  était  fort  commun  chez  les  Payent 
& celui  des  patères  pour,  les  libations  ne 
l’était  pas  moins.  On  apellait  (Ptetxen , 
libare , & l’on  fe  fervait  du  même  mot , 

Y î 


'34*  Lettres 

pour  dire  ,*  commencer  quelque  ouvrage  ; 
comme  le  prouvent  des  Paflages  d’H  o- 
mere&d’Aristophane,  parce 
qu’on  ne  commençait  rien  de  tant  foit  peu 
intéreffant  fans  libations. 

On  voit  dans  cet  Edifice  une  jeune 
femme  , lifant  dans  un  volume  ou  rou- 
leau blanc  , dont  les  caradères  paraiflent 
noirs.  Ce  pouvait  être  un  livre  facré,  dont 
on  a déjà  nombre  d’exemples  , qui , tel 
que  les  Lyturgias , contenait  les  formules 
des  prières  publiques  j & dans  les  tem- 
ples des  Déefles  , il  y avait  des  femmes 
prépofées  à cette  ledure , fous  le  nom 
d 'Æditua , comme  celle-ci  parait  l’être  à 
fon  air  dévot  & recueilli.  Outre  qu’on 
trouvait  dans  toutes  les  villes  Grecques 
des  livres  d’hymnes , qui  fe  chantaient 
par  des  chœurs  de  jeunes  filles  ou  de  jeu- 
nes garçons , dans  les  diverfes  folemni- 
tés.  Les  prières  dont  nous  parlons  avaient 
pour  objet , [ditPROCLUS  Lib.  IL 
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in  Tim.  p.  54.  ] le  falut  de  Famé , la  fanté 

N.  , 

du  corps , & les  biens  qui  font  hors  de 
nous  , comme  les  honneurs  , la  réputa- 
tion & les  richelfes.  Perse  [ II.  6.  ] 
nous  donne  le  caradère  des  bonnes  priè- 
res , & diftingue  celles  qu’on  prononçait 
■à  haute  voix  de  celles  qu’on  murmurait 
tout  bas,  par  des  vœux  fecrêts,  qui  étaient 
rarement  d’accord  avec  la  juftice  & la 
raifon. 

Mens  bona , fanta^fides  : hoc  clarè , & 
ut  audiat  hofpes  : 

llla  fibi  introrfum  & fub  lingua  murmu- 
rât: O 'fi 

Ebullit  patrui  praclarum  funus. 

Surquoi  Horace  [i.  Epod.  18.  ] 
donne  ce  précepte  ou  cette  maxime  : 

Sed  fatis  ejl  or  are  Jovem , qui  donat , 
aufert. 

Det  vitam  , det  opes  : aquum  mi  ani - 
. mum  ipfe  parabo. 
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Mais  l’égalité  d’une  ame  confiante  & 
qui  fe  poflede , eft-elle  moins,  digne  de 
venir  du  Ciel , & d’être  envifagée  com- 
me  un  de  fes  dons  ? Je  m’arrête  à ce 
fentiment,  comme  le  plus  conforme  à 
celui  de  la  faiblefle  humaine  & de  lu 
mienne. 

J’ai  l’honneur  d’être , 


Monsieur, 


à Laufanne. 


Votre  très  - humble  & très - 
obéïjjant  Serviteur. 


« 
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* LETTRE  XV. 

Monsieur. 

"\/r  Ous  vous  plaindriéspeut  être  Monfr. 
de  ce  commerce  de  littérature,  s’il  ne 
tendait  à fa  fin , ainfi  je  vous  annonce 
qu’il  en  eft  bien  prés , & que  nous  al- 
lons bientôt  quitter  les  ufages  anciens 
pour  revenir  à ceux  d’aujourd’hui , qui 
peut  - être  ne  valent  pas  mieux  à bien 

v • 

des  égards. 

Nous  en  étions  reliés  au  Tableau  LXI. 
Quoiqu’il  ait  un  peu  fouffert , on  y voit 
diftinélement  Andromède  vêtue  de  blanc  » 
attachée  au  pied  d’un  rocher,  avec  une 
vue  de  mer.  Une  femme  allarmée  parait 
fuir  & à mi-jambes  dans  l’eau  > Perfée  à 
moitié  effacé  , a le  bras  droit  levé , arme 
d’une  maffuë  , & un  bouclier  au  bras 
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gauche  allant  contre  un  monftre  marin,' 
qui  avance  de  fon  côté  en  nageant  tout 
prés  du  rivage,  en  détournant  la  tète, 
comme  effrayé  de  fa  vue.  On  a crû  que 
la  femme  qui  fuit  pouvait  être  CaJJiopée 
- mère  d’Andromaque , épouvantée  de  voir 
approcher  le  monftre,  peut-être  aufli  le 
Peintre  avait  - il  voulu  repréfenter  une 
Nereide  effrayée  de  la  tête  de  Médufe  que 
portait  Perfée. 

L’arme  de  Perfée  étant  un  peu  indéci- 
fe  i quelques  Savans  ont  crû  que  ce  de- 
vait être  une  épée  courbée  en  faulx. 
Comme  O v i d e la  décrit  [ IVi  Metam. 
y 16.  ] ou  félon  d’autres  Telum  uncwn , 
un  dard  crochu.  C’eft  ainfi  que  fa  conf. 
tellation  la  repréfente , & Tsetses 
fur  Lycophron  v.  83  6.  dit  qu’en  préfen- 
tant  la  tête  de  la  Gorgone  au  monftre 
marin , & le  frappant  de  cette  arme  tran- 
chante & crochue,  il  fepara  une  partie 
de  fon  corps , tandis  que  l’autre  partie 
fut  pétrifiée. 


sur  Herculàne.  3 fi 
Le  Tableaux  LXII.  à frefque  exprime 
une  aventure  à peu  prés  pareille , tirée  * 
de  la  fable  comme  la  précédente.  C’eft 
Héfione  expofée  à un  monftre  marin  à la 
vuë  de  Troye , & délivrée  par  Hercule , 
qui  la  céda  enfuite  à Telamon.  La  fem- 
me parait  délivrée,  remerciant  fon  libé- 
rateur, tandis  qu’un  jeune  homme  char- 
gé d’une  pièce  de  rocher , s’avance  con- 
tre le  monftre  pour  l’achever  en  l’écra- 
fant.  Le  payfage , les  arbres , & les  Edi- 
fices font  rendus  au  naturel.  On  y voit 
même  le  circuit  des  murs  de  Troyes, 
parce  que  félon  la  Mythologie , on  réci- 
tait que  Neptune  en  couroux  contre 
Laomedon  de  ce  qu’il  ne  lui  avait  pas 
payé  le  falaire  qu’il  lui  avait  promis 
pour  les  murs  de  cette  ville,  envoya 
contre  lui  un  monftre  qui  devait  infefter 
fes  bords  i furquoi  l’oracle  confulté , 

. ayant  dit  que  pour  calmer  le  Dieu  de  la 
inet  a il  fallait  expofer  une  vierge  Tro- 
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yenriej  le  fort  tomba  fur  Héjîonc  fille 
de  Laomedom  qui  fut  délivrée  par  la 
'Valeur  d’Üercule  & de  Telamon. 

Le  LX1II.  Tableau  a l’avantage  d’ètre 
le  feul  monument  de  l’antiquité  qui  pei- 
gne la  labié  de  Dédale , qui  ayant  été 
enfermé  par  Minas  dans  une  tour  , pour 
avoir  favorifé  la  palîion  de  Pafipbaè't 
fa  femme  fe  fauva  avec  fon  fils  Icare , 
au  moyen  des  ailes  artificielles  qu’il  ima- 
gina i mais  qui  fervirent  mal  le  jeune 
homme  qui  voulut  prendre  un  vol  trop 
haut.  On  voit  Icare  nud , étendu  fur  le 
rivage  avec  un  aile  détachée  de  fon  corps , 
& fon  pere  planant  dans  l’air,  en  déplo- 
rant foi^  malheur.  Sur  un  rocher  qui 
avance  dans  la  mer , parait  le  fépulchre 
d'Icare  en  forme  de  petit  temple  > fur  le 
chapiteau  d’une  des  colomnes , parait  un 
mafque  qui  rappelle  l’ufage  antique  des 
funérailles  mafquées , funus  larvatum  , 
'qu’on  célébrait  à l’égard  de  ceux  qui 

étaient 


Digitized  by  Goçgli 


sur  Herculane.  3î3 

étaient  reftés  écrafés  fous  des  ruines  ; le 
mafque  ayant  été  inventé  pour  couvrir 
un  vifage  défiguré.  Ce  Larve  pouvant 
aufli  être  placé  à l’imitation  des  Tofcans  , 
qui  ornaient  ainlî  les  chapiteaux,  com- 
me on  le  voit  fur  une  Urne  Etrufques  , 
à la  fin  de  la  préface  de  Demster, 
fur  fon  Etruria  Regalis. 

Le  LXIV.  Tableau  réunit  trois  pièces  , 
dont  les  deux  premières  égales  en  hau- 
teur , repréfentent  Diane  drappée , tenant 
un  arc  de  la  main  gauche , & de  la  droi- 
te un  long  dard , fur  lequel  elle  s’ap- 
puyei  elle  a fur  la  tête  une  couronne 
rayonante , de  rayons  crochus  à la  poin- 
te. Apollon  eft  à côté*  & comme  la 
première  fur  fon  pié-déftal , nud  jufques 
à mi-cuilfes , couronné  de  l’aurier , & 
accoudé  fur  une  grande  lyre  dont  le  pied 
repofe  fur  une  pièce  arrondie  en  forme 
de  couvercle , qu’on  a jugé  être  celui  du 
trepied  d’Apollon,  parce  qu’il  eft  com- 
Touic  IL  „ Z 
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me  brodé  ou  fculpté  en  fleurons  de  feuîf- 
les  de  laurier,  déflinées  en  quinconces  , 
ce  qui  a paru  digne  d’attention  pour  les 
curieux. 

' La  troifiéme  pièce  efl  un  combat  de 
deux  jeunes  Guerriers  contre  une  efpéce 
de  dragon  ou  de  gros  ferpent.  Une  fem- 
me  défolée , une  urne  & une  tête  d’eri- 
fant  à terre  a fait  juger  que  c’était  la  fa- 
ble d 'Ophelte  on  d’ Archemon  jeune  en- 
fant dévoré  par  des  ferpens  & en  mé- 
moire duquel  on  inftitua  les  jeux  Neméens. 

Le  N°.  LXV  n’offre  dans  un  mor- 
ceau d’architecture  qui  caradérife  l’en- 

• 

tree  d’un  temple  , que  deux  vafes  d’eau 
l’üftrale  pofés  fur  leurs  vafes , avec  des 
gradins  pour  y monter.  C’était  de  gran-  , 
des  cuvettes  d’airain  ou  de  bronze  doré 
à anfes  , contenants  l’eau  luftrale  appel- 
lée  » qui  fs  fallait  en  y éteignant 

un  tifon  près  de  l’autel , dont  on  afper- 
geaît  enfuite  ceux  qui  affiliaient  au  fa- 


Digit&ed  by  Google 


‘ S U R H £ R C U L A N £. 
crifice , comme  pour  les  purifier  j le  va- 
fe  même  s’appellait  Les  Latins 

l’appellaient  aquimanaria.  Cet  ufage  était 
aulîi  une  efpéce  de  témoignage  de  con- 
fraternité entre  les  Payens , en  même 
tems  qu’un  ade  de  purification  qu’on  ju- 
geait néceifaire  pour  approcher  décem- 
ment  des  Dieux  j les  Egyptiens , les 
Etrufques  , les  Grecs , & prefque  tou- 


Tite  Live  Lib.  LV.  témoigne  que 
le  préambule  de  la  Lyturgie  payenne  ex- 
cluait des  ades  du  culte,  ceux  qui  n’ap- 
prochaient pas  des  autels  avec  des  mains 
pures , comme  des  profanes  indignes  de 
s’y  préfenter.  s 

Le  N°.  LX  PI.  eft  le  veftibule  d’un  tem- 
ple , dont  le  portail  eft  furmonté  de  deux 
fphinx , avec  divers  ornemens , qui  ca- 
rpdérifent  un  temple  Egyptien. 

Les  N°.  LXVII.  & LXVIII.  font  des 

firagmens  d’archjtedure  ornée  & caprin 

Z s 
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eicufe ; des  candélabres , des  pièces  d’o- 
belifques  , chargées  de  Hyerogliphes , un 
fphinx  Egyptien  qu’on  diftingue  du  fphinx 

Grec  à la  tournure  des  ailes , qui  fe  ter*. 

« 

minent  en  volute. 

Le  N°.  LXIX.  eft  une  pièce  de  fref- 
que  fur  un  fond  noir , abfolument  réla- 
tive  au  culte  Egyptien  d’Oliris  , dont  la 
carnation  eft  d’un  bleu  turquin , comme 
Macrobe  [ Sat.  I.  1 9 ] la  repréfen- 
te à Ifis.  Mais  comme  les  habillemens 
font  ici  tous  de  différentes  couleurs  fur 
les  mêmes  habits , quelques  favans  fou- 
tiennent  qu’Ifis  feul  y était  repréfcntée 
fous  diverfes  formes , puifque  félon  P l u- 
t a r q_u  E I.  c.  l’habit  d’Ofiris,  n’avait 
chez  les  Egyptiens  aucune  variété,  mais 
était  tout  lumineux  ; au  lieu  que  celui 
d’Itîs  était  bigaré  de  toutes  couleurs. 
Comme  tout  eft  allégorique  dans  les  fi- 
gures de  ce  culte , & que  celles:ci  fe  trou- 
vent en  bonne  partie  dans  la  fameufe 

-*  i 
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table  d’Iiis  , nienfa  Ifiaca , , qu’on  a beau- 
coup expliquée  & commentée  , il  ne  con- 
viendrait pas  de  s’y  arrêter.  Une  fingu- 
larité  remarquable  eft  une  Divinité  af-  . 
fife  qui  n’a  qu’une  jambe;  & il  eft  afTcs 
ordinaire  dans  les  monumens  Egyptiens 
de  voir  de  telles  figures  avec  les  jambes 
unies  enfemble , comme  s’il  n’y  en  avait 
qu’une  ; ce  qui  pouvait  venir  aufli , de 
ce  que  dans  les  anciens  fimulachres  Egyp- 
tiens & Grecs  , il  y avait  fi  peu.  d’art , ^ 

qu’à  peine  les  vifages  avaient  la  figure 
humaine.  ~ • 

Le  N°.  LXX.  eft  ablolument  de  mê- 
me genre  avec  des  ornemens  d’architectu- 
re  purement  Egyptienne  , & des  colom- 
bes feuillces  dans  leur  fuft,  comme  les 
tiges  des  palmiers.  Tout  y eft  peint  fur 
un  fond  noir , & les  autres  couleurs  font 
bien  diftindles  & bien  confervées. 

# i 

. Après  la  defeription  des  grandes  pièces , 

Mrs.  les  Académiciens  viennent  aux  pe- 

l 3 
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tites , dont  quelques  unes  fournirent  en- 
core matière  à leurs  favantes  obfervations; 
Ces  petits  morceaux  en  fervant  de  vignet- 
tes & de  culs  de  lampes , ont  toujours 
leurs  grâces. 

Outre  les  payfages,  les  fruits , les  ani- 
maux , les  oifeaux , peints  au  naturel , 
il  s’y  trouve  fou  vent  des  objets  relatifs 
aux  ufages  civils  & facrés  i ainli  à l’oc- 
cafion  des  mafques , dont  l’un  porte  la 

mouftache  s ce  pouvait  être  dit-on  celui 

• 

d’un  Batave  dont  parle  Martial 

XIV.  176.  ' . ; 

Sum  figtiti  lufus , rufi  perfona  Batavi. 

Ils  teignaient  leurs  cheveux  & leurs 
barbes  avec  une  efpéce  de  favonde  cou- 
leur , furquoi  on  peut  voir  J.  L 1 P s E 
fur  Tacite  de  mor.  Germen.  4.  Les 
Grecs  & d’autres  peuples  eurent  l’ufage 
des  mouftaches , dont  le  mot  même  déri- 
ve du  grec,  etl  de  v7ro  t*  divi  Tfii'xeç 
flV<TTcc^  P O L L U X II.  80.  & TTÇUTT f 
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/3a«V»î  premier  germe , tel  qu’eft  le  poil 
follet  dans  les  jeunes  hommes.  P l U t a r- 
q_u  E de  feva  numin.  vind.  ] rapporte  une 
finguliére  proclamation  faite  à Lacédé- 
mone , d’ordre  des  Ephores  , de  ne  point 

'.j 

laiifer  croitre  de  mouftache  & d’obéir  aux 
loixj  TpeQetv  fio^euçett  k*i 
r ai  ç vo  juon;  , & dans  la  vie  d 'Agis  j il  dit 
que  c’était  une  loi  de  la  rafer. 

, Sur  une  tète  de  Jupiter  Ammon,  nous 
trouvons  un  Paflage  de  D i o d o R E IV. 
72.  qui  dit , qu’on  le  repréfentait  avec 
la  tète  de  belier  , parce  qu’il  en  portait 
une  fculptée  fur  fon  cimier , lorfqu’il  était 
à la  guerre.  D’autres  aflurent  que  par  une 
lingularité  dont  on  a quelques  exemples  , 
il  avait  naturellement  deux  petites  cor- 
nes au  front. 

s Le  cejle  dont  011  fe  fervait  dans  lés 

i 

combats  du  pugillat,  fe  trouve  très  bien 
dépeint  à la  fin  du  XVII.  Tableau  & de  {à, 
defcription. 

Z 4 
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L’art  de  la  tapiflerie  ou  de  la  broderie  * 

parait  bien  rendu  à la  tète  du  N°.  XXII* 

/ 

où  l’on  voit  trois  cadres  , formés  comme 
nos  métiers , de  faqon  à pouvoir  s’allon- 
ger ou  fe  raccourcir  , fur  lefquels  font 
tendues  des  toiles  à fond  blanc  ou  bruns , 
au  milieu  defquelles  font  peints  ou  bro- 
dés des  oifeaux  d’eau.  Ovide  décrit 
élégamment  cet  ouvrage  dans  ce  vers , où 
il  parle  des  ouvrages  de  Minerve  & d’A- 
rachné.  * 

Il  lie  & lentumfilis  intexitur  aurunt. 

Metam.  VI.  14. 

On  voit  ici  fur  deux  métiers  diftinds  , 
deux  canards  brodés  , fur  un  fond  jau- 
ne, & au  milieu  une  grue  au  naturel , 
tilfue  ou  brodée  fur  un  fond  verd. 

Dans  les  vignettes  qui  accompagnent 
les  Tableaux  XXII.  XXIII.  XXIV.  & 

XXV , il  y a des  oifeaux  de  diverfes  ef- 

* 

péces , des  paons  & des  colombes , repré- 
fentés  avec  leurs  vrayes  couleurs  > on  cft 
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furpris  de  les  trouver  fi  bien  confervées 
& fur-tout  cette  couleur  changeante  qu’on 
nomme  gorge  de  pigeon , entre  le  blanc 
& le  bleu  turquin.  A propos  des  paons , 
on  nous  apprend  que  les  premiers  furent 
vus  à Samos , où  régnait  Junon , qui  en 
nourilfait , d’où  vint  que  le  paon  fut  l’oi- 
feau  de  Junon  déifiée , & que  les  Samiens 
l’adoptèrent  fur  leurs  monnoyes. 

Le  XXVI.  Tableau  a pour  vignette  un 
petit  char  couleur  d’or,  attelé  par  des 
beliers,  & dans  ce  char  on  voit  avec  le 
caducée , un  grand  vafe.  Ce  belier  était 
confacré  à Mercure  terreftre,  qu’on  ap- 
pellait  Criophore , & le  vafe  faifait  allu- 
fion  à l’ufage  de  la  fête  dite  Choè's , qu’on 
célébrait  en  l’honneur  de  ce  Dieu  , & 
dans  laquelle  on  lui  offrait  outre  les  fa- 
crifices  ordinaires , un  vafe  pareil  rempli 
de  toutes  fortes  de  légumes,  dont  il  avait 
fans  doute  introduit  la  culture , . comme 
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on  peut  le  recueillir  du  fcholiafte  d’ARis- 

T O P H A N E. 

* 

La  vignette  du  N . XXVIII.  eft  rem- 

T 

plie  de  divers  vafes  d’une  belle  forme , & 
un  uftencile  particulier  quifervait  à filtrer 
& mêler  la  neige  dans  le  vin. 

Le  cul-de-lampe  du  N6.  XXX.  repré- 
fente  un  payfage  animé  par  des  perfonna- 
ges.  On  y voit  un  petit  temple  au  - de- 
vant duquel  font  plantés  des  arbres.  A 
cette  occaüon , on  parle  des  arbres  facrés 
& du  droit  d’azyle  qui  leur  était  attaché  ; 
furquoi  on  peut  voir  Hospisci  E N 
Ae  TempL  L.  *>.  & Virgile  parle  ainfi  de 
l’azyle  inltitué  par  Romulus  , dans  un 
boccage. 

Hune  liicum  ingentem  , quem  Romulus 
accr  azylum  retulit.  Æneid . VIII. 342. 

D’où  vient  l’ufage  d’en  planter  à l’hon- 
neur des  Dieux  & des  Rois  ; mais  l’ufage 
le  plus  commun  des  arbres  fteriles , & à 
grand  feuillage , fut  toujours  la  volupté 
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3e  repofer  ou  de  manger  fous  leur  ombre. 
Aufli  le  plane  [platamts]  qui  de  tous  les 
arbres  connus  des  Romains  , était  celui 
dont  le  feuillage  était  le  plus  épais,  était 
fi  chéri  qu’on  en  failait  fcs  délices , témoin 
Hortenfius  , qui  félon  Macrobe  II. 
Sat.  9.  arrofait  les  fiens  de  vin-,  & Xet‘- 
xès , qui  au  rapport  d’/E LIEN  V.  H.  II. 
14.  fut  fi  amoureux  d’un  arbre  de  cette 
efpéce , qu’il  l’orna  de  colliers  & de  bra- 
celets d’or.  Les  Cyprès  avaient  la  même 
faveur  , comme  on  le  voit  par  la  loi  1 6. 
§.  1.  Qiiod  vi  auf  clam , en  ces  termes  : 
Si  qttis  vi  aut  clam  arbores  non  fnigi feras 
ceciderit , veluti  cuprejfas  , Domino  dun ta- 
xât competit  interdi&um  : fed  fi  amxnitas 
quædam  ex  hujufinodi  arboribus  præjtitur  , 
poterit  dici  & fru&tiarii  intereffe  pr opter 
voluptatem , & gejiationem.  Ne  trouvez- 
vous  pas , Monlieur , beaucoup  d’huma- 
nité dans  cette  loi , par  l’attention  qu’elle 
donne  aux  agrémens  du  proprietaire , au- 
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quel  elle  atribue  droit  d’interdire  tout  cou- 
page , en  accordant  à l’ufufruitier  un  dé- 
dommagement convenable  , à raifon  du 
trouble  qu’on  apporte  à les  plaifirs. 

Je  m’arrête  ici  un  moment  , à l’occa- 
jfion  du  mot  gejlatio  ; cet  exercice  dont  on 
recommande  11  fort  l’ufage  aujourd’hui 
& dont  les  anciens  faifaient  tout  le  cas  j 
fon  influence  fur  la  fanté  , le  rend  digne 
de  toute  notre  attention.  Pline  le 
J e u N E en  fait  fou  vent  l’éloge  , en  l’ap- 
pellant,  mollis  tamen  folida  gejlatio. 
[Lib.  I.  Epilt.  3.]  & dans  la  charmante 
defcription  de  fa  campagne  de  Laurenti- 
wtm  , où  Gejlatio  , eft  employé  pour  dé- 
ligner une  allée  de  promenade  j là  où  le 
jardin  finit,  dit-il,  on  voit  une  allée  ou 
une  promenade  qui  en  fait  l’enceinte , hoc 
triclinium  . . . definentem  hortum , & gejla- 
tionem  videt  , quâ  hortus  incliiditur. , & 
cette  promenade  cft  bordée  de  bouis  ou  de 
rofmarin  ; là  où  manque  la  bordure  de 
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Louis  , gejlatio  buxo , aut  roremarino  , ubi 
defuit  buxus , ambitur.  Lib.  II.  Ep.  17. 
& Pline  l’Ancijen,  XXVIII.  3. 
die  , itnprimis  prodejl  ambulatio  , gejlatio  , 
ea  pluribus  modis  ; equitatio  Jlomacho  , 
Çy  coxis  utilijjima  : pbthiji  navigatio  : Ion - 
gismorbis  locorum  mutatio.  Dans  ce  p ada- 
ge , gejlatio  défigne  l’exercice  même  qui 
confiftait  à être  porté  d’un  lieu  à l’autre , 
fans  avoir  la  peine  de  marcher  , & ce  que 
les  Romains  ftudieux  eftimaient  beau- 
coup , fans  que  cet  exercice , d’ailleurs 
très  doux , leur  fit  perdre  un  moment  de 
tems.  Gejlatio , ;[  dit  Sen  eq.ue  Epift. 
if.]  & corpus  concutit  & fiudio  non  ojjt- 
cit  i pojjis  legere  , pojjîs  diBarc  , pojjis  /o- 
qui , pojjis  etudire  : quorum  nihil  nec  ambu- 
latio  qttidem  vetatjieri  i aflurément  un  gen- 
re d’exercice  qui  permettait  „ déliré,  de 
di&er , de  converfer , en  donnant  du  mou- 
vement , était  parfait.  Pline  nous  préfen- 
te êomwe  un  excellent  fecours , P ambu- 
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lation , ou  la  promenade  à pied,  & la^f/1 
tation  de  plu  fleurs  genres  , dont  il  relève 
avec  bien  du  fondement  les  avantages  » 
celui  de  l’ équitation , pour  faciliter  ou  ré- 
tablir les  fondions  de  l’eftomac  j & le  jeu 
de  la  circulation  au  moyen  des  fecouffes 
qu’elle  donne  aux  cuiffes  -,  celui  de  la  w<r- 
' vigation  aux  Phtyliques  , auxquels  un 
air  humide  eft  néceffaire  j les  voyages  & 
le  changement  d’air  pour  les  maux  invé- 
térés & pour  les  langueurs.  C e l s fc  II. 
15.  nous  apprend  que  ce  fut  Afclepiade , 
qui  introduit  les  différentes  efpéces  de 
geftations  dans  la  Médecine , en  quoi  il 
eft  vilible  qu’il  fuivit  la  marche  du  vrai 
bon  fens , & il  indique  en  même  tems 
comment  il  les  appropriait  aux  différais 
maux.  Il  recommande  comme  la  plus  dou- 
ce de  toutes , la  navigation  dans  un  port , 
ou  fur  un  fleuve  ; & je  11e  renverrai  pas 
à un  autre  endroit , une  remarque  de 
Mrs.  les  Académiciens , fur  un  port  & des 
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batteaux,  repréfentés  dans  une  vignet- 
te ; c’eft  que  les  anciens  en  avaient  de 
deux  fortes  pour  leurs  petits  voyages  le 
long  des  'côtes  & pour  leur  récréation  ; 
les  uns  de  figure  longue  & prefque  en 
forme  d’oifeaux , qu’on  apellait  phafeliu  ; 
d’autres  de  figure  ronde  & plus  larges, 
apellées  cymba.  Les  premiers  étaient  pro- 
pres aux  habitans  de  la  Campanie , félon 
K O N 1 U s XIII.  7.  Faftlus  eji  navigium 
Campanum.  Les  Romains , dont  les  cam- 
pagnes les  plus  délicieufes  étaient  fituées 
aux  bords  de  la  mer  , en  faifaient  un 
grand  ufage,  pour  côtoyer  les  jardins  fu- 
perbes  ou  les  maifons  magnifiques  qu’ils 
y conftruifàient.  Virgile  Georg.  IV. 
289.  nous  peint  dans  ce  vers  ces  prome- 
nades. 

Et  circum p'tBis  vehitiirfua  rura phnfelis. . 

Après  l’exercice  de  ces  petites  naviga- 

t 

tions  , le  plus  doux  fe  faifait  en  litière , 
ou  en  chaifé  à porteur.  Celfe , que  j’ai  cité. 
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lie  nous  parle  que  de  la  première , à la- 
quelle il  ajoute  celle  de  la  voiture , qui 
n’était  alors  qu’un  char  , & celle  de  la 
navigation  en  haute  mer  , qui  fecouaient 
beaucoup  davantage.  Gejlationem  UmJJima 
ejl  navi , vel  in  porta , vel  in  jiutnine  ,*  vel 
leiïica , aut  fcamno  acrior  vehiculo  : vehe- 
vtentior  in  alto  mari , navi.  Mais  nous 
avons  bien  des  preuves  de  Pufage  des 
chaifes  à porteur , qu’on  apellait  JelU  gef- 
tatoriœ.  Scheffer  . de  re  vehic.  Sue- 
T ONE,  Nero.  26.  dit,  que  cet  Empe- 
reur fe  faifait  porter  ainfi  au  théâtre  , in- 
terdite quoque  clam  gejlatoria  Jellâ  delatus 
in  theatrum , & Vitcllius  fe  déroba  d’a- 
bord de  cette  manière  à la  vengeance  du 
peuple.  Continua  igitur  abjlrufus  gejlatoria 
fella , duobus  Jolis  comitibus  , pijlore  & co - 
quo  . . . domum  clam  petiit.  Idem.  Vitell. 
j 6.  On  apellait  aulli  cette  chaife , fella 
fertoria  ; comme  l’a  dit  L JE  L I U s A u- 
RELIANUS  L.  5.  levem  ££  dele&abilem 

adhibeat 

. 
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ûdhibeat  gejlationem , ut  fertoria  Jella  vet 
Cathedra.  Les  Grecs  avant  eux,  en  avaient 
l’ufage.  AthenéeXII.  i.Seneq.ue 
Epift.  if.  & ff.  confirmant  ce  que  j’ai 
dit  ci-devant , que  le  mot  gejlatio  s’em- 
ployait pour  défigner  le  lieu  aufli  bien 
que  1 exercice , ajoute  qu’on  en  avait  de 
deux  fortes,  P intérieure  , qui  fe  prenait 
fous  de  vaftes  portiques  couverts , apel- 
les  Xyjîi , ou  Xyjla , formant  quelquefois 
de  longs  corridors  comme  ceux  des  cou- 
vens  d aujourd’hui , ou  dans  de  longues 
. allées  couvertes  d’arbres.  PLINE  le 
Jeune  décrit  les  deux  efpéces  de  gefta- 
tions  , Lib.  IX.  Epift.  y.  in  altéra  re&ct 
gejlatio  longo  limite  fuper  littus  extenditur  $ 
in  altéra  fpatiofijjimo  xyjlo  leviter  inJieSleba - 
tur } &Sallen6rep.  764.  cite  une 
infcription,  où  fe  trouvent  gejtatio  exte- 
rior , & gejlatio  mtcrior , en  termes  ex- 
près. Il  eft  inutile  de  dire  que  ces  chaifes 
étaient  portées  par  des  efclaves , avec  de* 
Tome  IL  A a 
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couroyes  qui  s’attachaient  aux  épaulés? 
Vous  voyez,  Monlieur,  que  les  anciens 
avaient  beaucoup  d’uiàges , tels  que  les 
nôtres  , outre  ceux  que  la  barbarie  des 
fiécles  de  troubles  a enfevelis'î  il  ferait 
furprenant  qu’un  peuple  auffi  délié  que 
les  Grecs  , du  tems  de  Periclés  & une  na- 
tion auffi  cultivée  que  les  Romains , dans 
le  ilécle  de  Lucullus  & d’Augufte , n’euf- 
fent  pas  connu  toutes  les  commodités  de 
la  vie  ou  d’équivalentes  aux  nôtres  , & 
que  dans  le  tems  où  le  luxe  Afiatique  étalait 
toutes  fes  richelfes  , & la  molelfe  toutes 
fes  voluptés  i on  ne  fiit-pas  allé  auffi  loin 
que  nous  à ces  différens  égards  j quoi- 
que nous  ne  publions  difconvenir  du  pro- 
grès des  arts , & que  d’ailleurs  il  y ait 
beaucoup  d’arbitraire  dans  les  ufages  de 
ni  ode. 

* - • / • ■ * 

Ce  volume  eft  terminé  par  une  petite 

pièce  que  les  connaiifeurs  ont  jugé  être 
une  caricature  fatyrique , ou  contre  Vir- 
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gîte , qui  malgré  fes  beautés  eut  fes  cri- 
tiques violens , tels  que  Carvilius  Pi&or  , 
qui  écrivit  Y Æthzidomajlix  j ou  contre 
quelqu’un  des  fuccefleurs  de  Céfar  , qui 
faifaient  gloire  d’être  defcendans  de  Jule. 

Le  peintre  a repréfenté  Ænée , portant 
Anchife  fur  fes  épaules , & tenant  le  petit 
Afcagnp  par  la  main,  tous  en  caricature 
à têtes  de  chien , comme  on  imaginait  les 
cynocéphales  & en  priapes.  L’ Anchife  te- 
nant devant  lui  une  boete  de  jeu , on  crut 
que  la  fatyre  portait  fur  Augujle , qui  l’ai- 
mait paifionément , au  point  que  dans 
Une  pièce  faite  contre  lui , on  difait  que 
pour  remporter  quelque  vidoire,  il  jouait 
afîidument  des  jeux  de  hazard. 

Aliquando  lit  vincat , ludit  ajjiduè  aleam. 

Mais  il  y a plus  d’aparence  qu’elle  avait 
en  vue  l’Empereur  Claude , qui  a beau- 
coup de ftupidité , dont Sueto SE  rap- 
porte les  preuves , [ Claud.  4.  5.  6.  & 8.  ] 
joignait  tous  les  vices  de  la  plus  crapu- 

A a 4 
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leufe  diflolution , & s’y  livra  dans  les 
dieux  même  de  la  Campanie,  voifins  peut- 
être  de  celui  où  a été  trouvée  cette  pein- 
ture ; car  après  avoir  efliiyé  le  mépris  flé- 
triiïant  de  Tibère  dans  le  refus  qu’il  lui 
fit  de  la  dignité  Confulaire  , il  s’éloigna 
abfolument  de  Rome , pour  vivre  avec  fes 
pareils  dans  la  débauche  la  plus  honteufe, 
caradérilee  par  les  tètes  de  chien  & par  le 
relie.  Tune  demum , [dit.  Suetone] 
abje&a  fpe  dignitatis  , ad  otiwn  concejjît , 
modo  in  bonis  & [uburbanu  Domo , modo 
in  Camp  onia  fecejjum  délit efeens  : atopie  ex 
Cuntubernio  fordidijjimorum  hominum fuper 
yeterem  fegnitia  notam  , ebrietatis  quoque 
& aléa  mfamiam  fubiit.  Au  relie  on  a 
nombre  d’autres  monumens  de  ces  cari- 
. pâtures  antiques  , employées  quelquefois 
avec  un  fel  corrolif  contre  les  vices  ou 
les  ridicules  de  ceux  qu’on  n’olàit  atta- 
quer diredement. 

- Je  finis  avec  les  fujets  variés  que  nous 

i*  - « 
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ont  fourni  les  découvertes  d’Herculane , 

i 

& plus  encore  la  littérature  favante  de 
ceux  qui  ont  daigné  employer  leur  tems 
à répandre  les  connailfances  qu’ils  y ont 
<■  puifées. 

■ j’ai  l’honneur  d’être  , 

Monsieur, 

\ .*  • 

• à Laufanne. 

Votre  très  - humble  , 


LETTRE  XVI. 

Monsieur, 

T 

- «J  E reprend  la  plume  pour  vous  faire 
part  des  obfervations  que  nous  a données 
tout  récemment  le  Voyage  d'un  français 
■ en  Italie , ( 4 ) outre  que  ce  font  les  der- 
<■  niéres  que  l’on  a rendu  publiques , ou 
qui  du  moins  foient  venues  à ma  con- 
naiflance  î elles  nous  apprennent  diver- 

( 4 ) Voyage  d'un  Français  en  Italie , fait  en 
, 176^  & 1766.  Venife  ou  Paris  1769.  en  8 vol. 
in  - 12. 
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fes  chofes  fur  les  peintures  , & donne»* 
lieu  à de  nouveaux  jugemens  de  compa- 
raifon. 

Sur  la  confervation  étonnante  de  tant 
de  Tableaux,  il  a fallu  que  ces  pièces 
délicates  fulfent  garanties  d’une  trop  gran- 
de chaleur , & de  toute  humidité  indé- 
pendamment des  laves , qui  ont  fondu 
des  métaux , & diflous  des  marbres.  Une 
poufliére  brûlante  a rôti  ou  calciné  les 
bois  , une  infinité  de  manufcripts  , & 
de  chofes  précieufes , moins  délicates  que 
les  peintures.  Celles  - ci  n’ont  pu  y refif- 
ter  que  parce  que  la  cendre  mêlée  avec 
l’eau  a formé  autour  d’elles  un  ciment  fi 
compad  qu’il  a éloigné  l’impreflion  d’une 
trop  grande  chaleur  , & en  même  tems 
delTéché  l’air  de  façon  à empêcher  toute 
.fermentation , ce  qui  a confervé  les  cou- 
leurs que  les  acides  auraient  rongé. 

Ces  Tableaux  font  la  plupart  en  dé- 
trempe. On  le  voit  clairement  en  ce  qu  e 
dans  les  parties  où  la  peinture  s’eft  déta- 
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chée  j elle  ne  laiffe  qu’un  fond  verd , jau-' 
ne  ou  rouge , qu’on  avait  mis  fur  l’eij- 
duit  qui  recouvrait  les  murs , au  lieu  que 
la  frefque  ne  s’arrête  pas  à la  fuperficie , 
.&  pénètre  l’enduit  auquel  on  l’applique  j 
outre  que  la  frefque  exclud  certaines  cou- 
leurs î au  lieu  que  la  détrempe,  comme 
on  le  voit  les  admet  toutes. 

Ces  Tableaux  ont  été  fciés  fur  le  mur, 
à une  certaine  épaiifeur  , en  fuivant  le 
procédé  que  j’ai  rapporté  dans  une  de 
mes  précédentes  lettres,  le  même  à peu 
près  qui  avait  été  employé  par  les  anciens , 

; dans  les  Temples  de  Cerés. 

Ces  peintures  ayant  perdu  leur  frai- 
cheur  au  fortir  de  terre  par  le  défTéche- 
ment  que'  l’air  leur  caufa , un  Officier 
Sicilien  nommé  Signor  Morïconi  y ap- 
pliqua un  vernis,  comme  je  l’ai  rappor- 
té ci  - devant , pour  arrêter  les  progrès 
; de  ce  dépériffement  ; mais  ce  vernis  oc- 
cafionna  la  ruine  de  plufieurs  tableaux* 

A a *4 
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en  faifant  écailler  la  couleur , au  point 
que  quelques  lins  ne  font  plus  reconnais 
fables.  On  le  comprendra  aifément,  dit 
l’auteur  en  penfant  que  la  chaleur  des 
cendres  a dû  confumer  les  gommes  qui 
en  liaient  les  couleurs.  Des  perfonnes 
intelligentes  croyent  que  le  feul  moyen 
de  les  conferver , & de  rendre  au  coloris 
fa  fraicheur , eut  été  de  coler  les  tabeaux 
avant  que  de  les  vernir. 

Dans  l’immenfe  collection  de  peintu- 
res que  l’on  a déjà  tiré  des  ruines  de  cet- 
te ville  , & qui  s’accroit  tous  les  jours , 
on  obferve  [ dit  l’Auteur  de  ce  voyage  ] 
que  les  grands  Peintres  ont  toujours  été 
très  râres  j cependant  le  jugement  qu’il 
porte  de  plufieurs , prouve  qu’il  s’y  trou- 
ve de  très  beaux  morceaux.  Sur  le  tableau 
de  Telephe  , il  reconnait  que  la  compo- 
lition  en  eft  bien  liée  t les  attitudes  ex- 
preiïïves,  & Flore  drappée  de  bonne  • 
manière. 

Celui  $ Achille  lui  parait  d’un  beau  ca» 
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raékére , & l’on  y admire  dit-il  une  belle 
dégradation  de  tons,  dans  les  paffages 
des  ombres  à la  lumière. 

Sur  la  reconnaijfance  £ Or ejle , il  trou- 
ve l’ordonnance  belle,  les  tètes  expreC 
fives , les  figures  bien  drappées  , de  bons 
effets  de  lumière  j mais  moins  de  deffein 
& de  coloris. 

La  Bacchante  renverfée  par  un  faune  i 
eft  dit-il  un  beau  grouppe,  & chaude- 
ment compofé  î les  figures  ont  beaucoup 
d’expreffion. 

Les  danfeufet  , la  Bacchante  fur  un  cetu 
taure  9 font  pleines  de  feu  , ont  beaucoup 
de  correction  & de  fineffe  de  deffein. 

Le  centaure  qui  a devant  lui  un  jeune 
homme , lui  parait  hardi,  mais  pécher  con- 
tre les  loix  de  l’équilibre.  Le  jeune  hom- 
me eft  prefqu’en  l’air , en  fe  foutenant 
d’une  main  fur  fon  épaule , & de  l’autre 
frappant  d’une  moitié  de  crotale  contre 
celle  que  dent  le  centaure.  La  remarque 
garait  très  jufte. 

A a j 


/ 


37S  L k T t r;  E;,s  . 

L’on  a obfervé  [ dit-il  ] que  dans  pref- 
que  tous  les  tableaux , fur-tout  ceux  qui 
ne  préfentent  qu’une  figure , on  n’a  fait 
qu’un  fond  uni , de  teinte  rougeâtre , bru- 
ne ou  noire,  pour  éviter  l’embaras  des 
Sites.  ^ 

Lus  Payfages  lui  paraiflent  aflez  géné- 
ralement deffedueux  & mal  rendus.  Les 
batimens  manquent  beaucoup  d’ordon- 
nance .pu  de  perfpedive. 

Les  Tableaux  d' architecture  , ne  font 
que  de  bizares  imaginations  , comme 
•on  l’a  ci  - devant  obfervé , auffi  n’étaient- 
ce  que  des  ornemens  de  pur  caprice. 

Dans  les  Marines , les  vailfeaux  ne  font 
point  en  perfpedive , & ne  lèvent  point 
îa  difficulté  des  birenics , triremes  & qua- 
drirémes  ; toutes  les  rames  parailfant  for- 
tir  de  la  même  ligne.  Cette  obfervatioïi 
eft  conforme  à celle  de  Mrs.  de  l’Académie. 

i * 

On  a trouvé  alfez  généralement  que 
quoique  la  plupart  de  ces  peintures  ayent 

un  bon  caradére  de  deifein,  les  Peintres 
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étaiént  peu  favans  dans  l’art  des  racour*. 

cis Que  leur  manière  de  drapper  à 

petits  plis , les  rendait  fouvent  confus..ib 
Qu’ils  étaient  peu  avancés  dans  la  cou- 
leur locale , & encore  moins  dans  la  ma- 

• gie  du  clair  obfcur Qu’ils  n’avaient 

aucune  notion  ni  de  la  perfpedive  locale, 

ni  de  la  perfpedive  Aerienne Que 

pour  la  compolition,  ils  réuffiflaîent  bien 
dans  les  figures  ifolées,  qu’ils  difpofaient 
dans  le  ftile  des  bas  reliefs , & des  fta- 
, tues  j fans  conriaitre  cependant  l’agré- 
ment des  Grouppes  j aufîi  [dit-il]  preC. 
que  tous  les  fujets  font  rendus  avec  froi- 
deur. On  n’y  voit  nulle  part  cet  entoufiaf- 
mç  qui  à l’afped  de  nos  peintures  moder- 
nes, remue  les  pallions,  & excite  dans 
, l’ame  des  impreflions  fi  vives.  Il  eft  fur- 
prenant  , ajoute-t-il  qu’en  des  fiéc'es  ou 
la  fculpture  avait  été  portée  à un  fi  haut 
degré  de  perfedion , la  peinture  n’eut  pas 
marché  avec  elle  d’un  pas  égal  j car  quoi- 
que ces  tableaux  parailfent  être  de  Pein-  ' 
très  médiocres , de  ce  tems  là , les  princi- 
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pes  qu’ils  ont  fuivi  répandent  beaucoup 
de  doutes  fur  les  talens  des  Maitres  de 
#eurs  écoles  : Mais  il  en  eft  moins  furpris 
en  penfant  qüe  ces  tableaux  ont  été  enle- 
vés de  deflus  les  murs  du  théâtre , & autres 
lieux  publics  d’une  petite  ville,  ou  des 
maifons  de  quelques  particuliers  qui  n’é- 
taient pas  aflez  opulens  pour  employer  des 
artiftes  du  premier  ordre. 

Ne  croyez  vous  pas , Monfieur , qu’ils 
eut  pû  ajouter  que  les  chef-d’œuvres  de 
la  peinture  ancienne  ne  fe  trouvaient  que 
rarement  fur  les  murs  , puifqu’à  Rome  & 
dans  les  plus  célébrés  villes  de  la  Grèce 
' on  n’a  point  vu  de  tableaux  en  ce  genre 
d’une  plus  grande  beauté  ? D’où  il  parait 
de  même  que  par  la  defcription  que  Plitie 
& d’autres , nous  donnent  des  ouvrages  de 
peinture  les  plus  célébrés  ; qu’excepté  dans 
quelques  Licées  & quelques  temples  de  la 

■ Grèce , les  grands  maitres  peignaient  plus 

■ volontiers  de  façon  que  leurs  chef  - d’œu- 
vres pulfent  être  tranfportez , fans  être  af- 
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füjettis  au  fort  des  Edifices  publics,  quoi- 
que les  moins  expofés  aux  révolutions,  j 
Malgré  cela  il  parait  par  le  jugement  que 
le  Voyageur  Français  porte  de  pluficurs  de 
ces  tableaux , qu’il  s’y  trouvait  de  très  bel- 
les chofes , & que  les  plus  diftingués  é- 
taient  exemts  des  deffauts  qu’il  reprend 
dans  d’autres.  Ce  qu’il  femble  reconnaitre 
entr’autres,  dans  les  quatre  camay eux  an- 
tiques, ou  monochromes  peints  fur  le 
marbre , puifqu’il  les  a lui  même  admirés. 
La  pièce  d’Alexandre  Peintre  & celle  de  la 
femme  qui  careife  une  colombe  font  dit-il  t 
d’une  grande  beauté.  Le  tour  des  figures 
eft  grand , noble  & fimple.  La  drapperie  eft 
bien  traitée}  les  plis  en  accufent le nud 
&c. . . . Ces  beautés  fe  trouvent  dans  plu- 
fieurs  autres. 

Les  ouvrages  de  ce  mérite  étant  rares 
dans  tous  les  Pays } on  doit  être  furpris 
d’en  trouver  un  pareil  nombre , & même 
une  fi  grande  variété  de  peintures  dans 
Herculane. 


tfz  Lettres 

- Tout  ce  que  je  viens  de  dire  , Monfr. 
porte  fur  les  tableaux , dont  les  deffeins  fé- 
lon lui  ne  font  pas  toujours  une  fidelle 
expreffion.  Le  fa vant  Voyageur  convient 
que  les  Deffinateurs  de  ce  beau  recueil , 
ont  exécuté  cet  ouvrage  avec  beaucoup 
d’élégance  & de  propreté  : mais  qu’ils  ont 
touché  trop  mollement  £5?  fans  efprit  [dit- 
il  ] les  endroits  capables  de  faire  le  plus 
d’impreffion  j ce  qui  pour  le  dire  en  paf- 
fant , relèverait  le  mérite  de  la  peinture. 
Quelquefois  même,  ajoute-t-il,  ils  ont 
pris  la  liberté  de  corriger  les  fautes  de 
perfpedive  qui  s’y  trouvaient  j enforte 
qu’il  ne  faut  pas  précifément  juger  des 
originaux  par  les  deffeins  qu’on  a publiés  : 
mais  en  même  tems  il  avoue  que  dans  les 
pays  où  fe  trouveraient  les  plus  habiles 
artiftes , il  ferait  bien  difficile  d’exécuter 
à la  rigueur  un  ouvrage  d’une  fi  vafte 
étendue. 

• Un  autre  aveu  très  modefte  & qui  ré- 
fléchit fur  les  divers  jugemens  qu’il  a por- 
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te  des  originaux  i c’eft  qu’il  eft  bien  dif- 
ficile ici  de  critiquer  parfaitement  jufte  ■ 
n’étant  permis  à perfonne  d’écrire  dans 
les  cabinets  du  Roi  j de  forte  qu’on  ne  peut 
hazarder  une  defcription,  ni  même  une 
critique  bien  allurée. 

J’en  conclurai,  Monfieur,  que  ce  n’eft 
qu’en  comparant  les  divers  jugemens  de 
ceux  qui  ont  vû  avec  intelligence  & avec 
attention  que  l’on  peut  former  le  lien  ; 
que  fi  rinfpedion  même  des  originaux  par 
des  vrais  connailfeurs  leur  a laifle  des  dou- 
tes > il  ferait  moins  prudent  encore  à 
ceux  qui  ne  les  ont  pas  vû  de  rien  bazar- 
der. Mais  convenons  que  quand  même  ces 
peintures  ne  feraient  pas  l’ouvrage  des  Ti- 
mantes  , des  Zeuxis  & des  Parrhafes  ; elles 
feraient  bien  précieufes  par  les  connaiflan- 
. ces  qu’elles  donnent  fur  bien  des  fujets  , 

& que  tous  les  amateurs  des  fciences  ont  • 
. des  grâces  à rendre  au  grand  Peintre  qui 
a favorifé  ces  découvertes , à fa  munifi- 
cence qui  les  a répandues , & aux  beaux 


|S4  Lettres 

génies  qui  félon  fes  ordres  & fous  la  direct 
tion  de  fon  habile  Miniftre , les  ont  illus- 
trées par  leurs  recherches. 

Il  m’en  a Ans  doute  échappé  un  grand 
nombre , que  je  n’ai  pù  retenir , ou  tou- 
cher que  légèrement  ; mais  s’en  eft  aifer 
je  penfe  pour  vous  donner  une  idée  de 
leur  travail. 

J’ai  l’honneur  d’être, 

Monsieur, 

4 Lau&nne. 

Votre  très  - humble  £5*  très» 
obéïjfant  Serviteur. 


. Fin  du  Second  et  dernier 
Tome. 


APPROBATION. 

J ’Ai  lu  le  Manufcript , intitulé , Lettres  fur  la  • 
découverte  de  l’ancienne  Ville  cT Herculane  , è? 
de  fes  principales  antiquités  , & je  n’y  ai  rien 
trouvé  qui  puifle  en  empêcher  l’impreflion. 
Yverdon  15.  Septembre  1769. 

Ykrdelhan,  Cenfeur. 
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